


	
		×
		

	






    
        
            
                
                    
                        
                    
                

                
                    
                        
                    
                

                
                    
                        
                            
							
                        

                    

                

                
                    	
                            Log in
                        
	
                            Upload File
                        


                

            


            
                
                    	
                            Most Popular
                        
	
                            Art & Photos
                        
	
                            Automotive
                        
	
                            Business
                        
	
                            Career
                        
	
                            Design
                        
	
                            Education
                        
	
                            Hi-Tech
                        


                    + Browse for More
                

            

        

    



    
        
            
                
                

                
                	Home
	Documents

	Web viewest disponible en format Word depuis ... la valeur de la maison sera fixée par un...



                




    
        
            
                
                    
                        

                        
                        
                    

                    
                        
						1

436
                        
                    

                    
                        
                        100%
Actual Size
Fit Width
Fit Height
Fit Page
Automatic


                        
                    

					
                

            

            
                
                    
                    
                    
                

                
                    

                    

                    
                        
                         Match case
                         Limit results 1 per page
                        

                        
                        

                    

                

            

            
									
    
        
        

        

        

        
        
            ASSOCIATION DES JURISTES D’EXPRESSION FRANÇAISE DU NOUVEAU-BRUNSWICK RECUEIL D’ACTES JURIDIQUES Tome 4 DROIT DE LA FAMILLE 2 e ÉDITION 
        

        
    






				            

        

    









                
                    Web viewest disponible en format Word depuis ... la valeur de la maison sera fixée par un évaluateur indépendant et l’un des modes de calcul décrits aux


                    
                                                Download DOCX
                        
                        Report
                    

                    
                        	
								Upload

									trannhi
								

							
	
                                View

                                    213
                                

                            
	
                                Download

                                    0
                                

                            


                    

                    
                    
                        
                        
                            
                                    
Facebook

                        

                        
                        
                            
                                    
Twitter

                        

                        
                        
                            
                                    
E-Mail

                        

                        
                        
                            
                                    
LinkedIn

                        

                        
                        
                            
                            
Pinterest

                        

                    


                    
                

                

                    
                    Embed Size (px)
                        344 x 292
429 x 357
514 x 422
599 x 487


                    

                    

                    
                                        Citation preview

                    Page 1
						

ASSOCIATION DES JURISTES D’EXPRESSION FRANÇAISE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 RECUEIL D’ACTES JURIDIQUES
 Tome 4
 DROIT DE LA FAMILLE
 2e ÉDITION2016

Page 2
						

Le présent tome a été réalisé pour le compte de
 L’ASSOCIATION DES JURISTES D’EXPRESSION FRANÇAISE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 La première édition a été réalisée grâce à une subvention du ministère du Patrimoine canadien dans le cadre du Programme national de l’administration de la justice dans les deux langues officielles et la deuxième édition grâce à une subvention de Justice Canada.
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PRÉFACE
 L’Association des juristes d’expression française du Nouveau-Brunswick a notamment pour mission de produire des outils en français pour ses membres. Ces outils peuvent prendre diverses formes, mais ils ont tous pour but de promouvoir l’offre de services juridiques en français.
 Le Recueil d’actes juridiques, constitué de modèles d’actes juridiques et de formulaires qui portent sur divers domaines du droit, est l’un des outils les plus utiles que nous puissions vous offrir. Puisque la première édition remontait à la fin des années 90, nous avons procédé, en 2015-2016, à une importante mise à jour. Ayant été bonifiée et adaptée aux besoins d’aujourd’hui, nous espérons que cette deuxième édition sera à la hauteur de vos attentes. Dans le but de le rendre plus accessible, le Recueil est disponible en format Word depuis notre site Web et depuis le portail JuriSource.ca. Cet outil, nous en sommes convaincus, vous permettra d’offrir des services juridiques de qualité à la population francophone du Nouveau-Brunswick. L’AJEFNB est fière de pouvoir ainsi contribuer à l’accès à la justice en français au Nouveau-Brunswick.
 Il y a lieu de remercier, encore une fois, Me Annie DANEAULT, auteure de la première édition du Recueil d’actes juridiques. Nous offrons également nos plus sincères remerciements à Me Micheline DOIRON (Sociétés commerciales), à l’hon. Denise LEBLANC (Vente d’actions ou de sociétés), à Me Thomas MAILLET, c.r. (Testaments), à Me Michèle MORIN (Baux commerciaux), à Me Isabelle MOREAU (Droit des affaires), à Me Louise SOMERS, c.r. (Transactions immobilières) et à Me Monique VEILLETTE (Droit de la famille), qui ont travaillé d’arrache-pied à la mise à jour des tomes respectifs du Recueil. Nous souhaitons également remercier Denise SURETTE, qui a assuré la coordination de ce projet. Cette deuxième édition du Recueil n’aurait pas vu le jour sans leur dévouement exceptionnel. Enfin, nous remercions le ministère de la Justice du Canada pour sa généreuse contribution financière, sans laquelle le projet n’aurait pas été possible.
 Le Recueil d’actes juridiques est votre outil de travail. Vous pouvez donc l’utiliser, en tout ou en partie, selon vos besoins !
 Bonne pratique du droit en français !
 Me Mélanie TREMBLAYPrésidente de l’Association des juristes d’expressionfrançaise du Nouveau-Brunswick
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AVERTISSEMENT
 Les actes juridiques contenus dans ce recueil sont publiés à titre d’exemples seulement. N’ayant fait l’objet d’aucune caution juridique ou linguistique, ils doivent être utilisés avec discernement.
 Les exemples sont rédigés indifféremment au masculin ou au féminin.
 Lorsqu’elle est connue, la source est indiquée en italique et entre crochets au bas du document. Le libellé a cependant pu être modifié subséquemment.
 Pour plus d’informations :
 L’Association des juristes d’expression française du Nouveau-BrunswickPavillon Adrien-J.-Cormier Université de Moncton Moncton (N.-B.) E1A 3E9
 Téléphone : (506) 853-4151
 [email protected]
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CHAPITRE 1 - ENTENTES
 A - Ententes de cohabitation
 1 - Clauses
 a) Avis juridique
 i) Exemple 1
 [Nom] et [nom] reconnaissent que :
 a) Chacun a lu cette entente.
 b) Chacun affirme comprendre l’entente.
 c) Chacun a compris ses droits et obligations respectifs en vertu de l’entente.
 d) Chacun a reçu les conseils juridiques d’un avocat indépendant de celui de l’autre partie.
 e) Chacun affirme avoir signé la présente entente volontairement et sans contrainte.
 f) Chacun a conclu l’entente sans influence, acte frauduleux, contrainte ou représentation fausse d’aucune source ou nature.
 g) Chacun est de compétence mentale et intellectuelle et ne souffre pas de déficience mentale ou émotionnelle ni de stress ou détresse, angoisse ou épuisement qui pourrait affecter sa capacité de décider de conclure ladite entente.
 h) Chacun a conclu la présente entente à la suite d’une divulgation à l’autre partie de façon complète de ses revenus, de ses biens et de ses dettes.
 i) Chacun a préalablement reconnu que les dispositions de la présente entente sont équitables dans toutes les circonstances.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 [Nom] et [nom] affirment individuellement :
 a) avoir consulté leur propre avocat;
 b) être conscients de leurs droits et obligations en vertu de la présente entente;
 c) avoir conclu la présente entente à la condition que l’autre partie ait dévoilé de façon satisfaisante ses revenus, ses biens et ses dettes, et
 d) que les dispositions de la présente entente sont équitables.[PRATICIEN]
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b) Biens
 i) Exemple 1
 4. BIENS EXCLUSIFS
 a) [Nom] et [nom] sont individuellement propriétaires de biens. Nulle propriété actuelle ou future d’une des parties ne sera considérée comme un élément de l’actif familial au sens de la Loi sur les biens matrimoniaux.
 b) Les biens que [nom] et [nom] détiennent en leur nom respectif seront à jamais libres de toute revendication de la part de l’autre, qu’ils viennent ou non à se marier ensemble.
 c) La propriété de [nom], située au [adresse], à [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick, incluant la maison située sur ladite propriété, et toutes les autres propriétés immobilières enregistrées au nom de [nom] demeurent libres à jamais de toute revendication de la part de [nom].
 d) Tous les biens que [nom] et [nom] acquerront à l’avenir et qui ne sont pas enregistrés au nom des deux parties seront considérés comme la propriété exclusive de la partie au nom de laquelle le bien en question est enregistré et ces biens seront libres de toute revendication de la part de l’autre partie. Dans le cas où le bien peut être difficilement enregistré et là où il est difficile d’établir la propriété du titre établi, les parties conviennent d’obtenir des reçus au moment de l’acquisition, soit à leur nom respectif soit à leur nom conjoint.
 e) Sans vouloir limiter la généralité de ce qui précède, tout ce qui est inclus dans l’annexe « A » demeurera à jamais la propriété de [nom] et tout ce qui est inclus dans l’annexe « B » demeurera à jamais la propriété de [nom].
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 2. Il est entendu que chacune des parties conserve la propriété exclusive de tous les biens qu’elle possédait immédiatement avant la cohabitation, notamment le mobilier, les objets ménagers et les effets personnels tels qu’automobiles, bijoux, comptes de banque, investissements, fonds de pension privés et gouvernementaux, actions dans des compagnies, propriétés foncières autres que la maison familiale située au [adresse], à [municipalité], etc., ainsi que le produit de la vente de ces biens et les biens acquis en remplacement de ces biens.
 3. Sous réserve des obligations relatives à la maison familiale, décrites ci-après, chaque partie conserve également la propriété exclusive des biens et des revenus acquis de toutes sources à compter du début de la cohabitation, notamment les salaires, les dividendes et intérêts gagnés, les revenus de location, les cadeaux reçus, les héritages, les gains de jeux de hasard, la valeur de rachat et les produits des polices d’assurance, les prestations des fonds de pension, etc.
 4. Sans limiter la portée générale des articles 2 et 3 mais pour plus de certitude, chacune des parties conserve la propriété exclusive de tous les biens et revenus qui sont ou pourront être décrits aux annexes « A » et « B » ci-jointes.
 2 LE DROIT DE LA FAMILLEAJEFNB
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5. Il est entendu que chacune des parties conserve la propriété exclusive de ces biens tant pendant la cohabitation qu’en cas d’une séparation éventuelle ou au moment du décès de l’une ou l’autre partie; ainsi, chacune des parties est libre de vendre, de donner ou de léguer par testament les biens qui lui appartiennent exclusivement ou d’en disposer de toute autre façon et de nommer qui que ce soit bénéficiaire de ses polices d’assurance.
 MAISON FAMILIALE
 6. Les parties conviennent d’acheter, en propriété commune et non en propriété conjointe, la maison située au [adresse], à [municipalité], et elles prendront effectivement possession de cette maison le [date] et y habiteront ensemble.
 7. Les parties conviennent d’investir à parts inégales dans cette propriété comme il est décrit ci-après :
 a) [Nom] payera comptant un montant de [montant] $ sur le prix d’achat brut de [montant] $, plus tous les frais accessoires à l’achat de cette maison;
 b) Le solde de [montant] $ sera payé par l’entremise d’une hypothèque consentie par [institution financière] et que les parties signeront.
 8. Les coûts de toute amélioration future qui sera approuvée par les deux parties et qui aurait vraisemblablement une incidence sur la valeur de revente de la maison (terrassement, agrandissement, etc.) seront partagés dans la proportion que les parties détermineront alors entre elles et seront ajoutés à leur investissement respectif.
 9. Les parties conviennent de partager, dans la proportion qu’elle détermineront entre elles et pouvant varier selon leurs revenus respectifs, tous les frais futurs relatifs à l’entretien de la maison, notamment les versements hypothécaires mensuels (capital et intérêts), les impôts fonciers, les taxes municipales, les assurances, le chauffage, l’électricité, le câble, les frais de téléphone (sauf les interurbains), les réparations, l’entretien jugé nécessaire par les deux parties ainsi que toute autre dépense normalement associée à la propriété d’une maison.
 10. En cas de revente de la maison (ou de disposition par tout autre moyen), les parties conviennent de partager à parts égales le profit net de cette vente, calculé comme suit :
 * prix de vente brut rajusté
 * moins dépenses accessoires à la vente (agent d’immeuble, avocat, pénalité d’hypothèque, etc.)
 * moins remboursement d’hypothèque
 * moins remboursement à chaque partie de son investissement initial (al. 7a) ou subséquent (article 8))
 = solde (= plus-value) partagé également entre les parties.
 11. Si la maison devait se vendre à perte, il est convenu que [nom] ne deviendrait alors pas redevable à [nom] pour la moitié de la perte nette encourue.
 12. En cas de séparation ou du décès de l’une ou l’autre des parties :
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a) La maison devra être vendue (ou la part de l’une devra être achetée par l’autre partie) en deçà d’un an de la date de la séparation ou du décès;
 b) Les deux parties (ou leur succession respective) seront responsables à parts égales des versements hypothécaires, des impôts fonciers et des assurances jusqu’à la vente ou l’achat de la part de l’autre;
 c) La partie qui continuera à habiter la maison familiale devra assumer la totalité des autres frais d’entretien de la maison.
 13. Si l’une des parties achète la part de l’autre, la valeur de la maison sera fixée par un évaluateur indépendant et l’un des modes de calcul décrits aux paragraphes 10 ou 11 servira à déterminer la part qui devra être versée à la partie (ou à la succession) qui vend.
 [PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 BIENS EXCLUSIFS
 3.a) Il est entendu que chacune des parties conserve la propriété exclusive de tous les
 biens qu’elle possédait immédiatement avant la cohabitation, notamment le mobilier, les objets ménagers et les effets personnels tels qu’automobile, bijoux, comptes de banque, investissements, fonds de pensions privés et gouvernementaux, actions dans des compagnies, etc., ainsi que le produit de la vente de ces biens.
 b) Sous réserve de la fiducie établie à l’article 7 ci-après, [nom] est seule propriétaire de la maison située au [adresse], à [municipalité], que les parties habitent présentement.
 4. Sous réserve des obligations relatives à la maison familiale décrites ci-après, chaque partie conserve également la propriété exclusive des biens et des revenus acquis de toutes sources depuis le début de la cohabitation et comprenant, entre autres, les salaires, les dividendes et intérêts gagnés, les revenus de location, les cadeaux reçus, les héritages, les gains de jeux de hasard, la valeur de rachat et les produits des polices d’assurance, les prestations des fonds de pension, etc.
 5. Sans limiter la portée générale des articles 3 et 4 mais pour plus de certitude, chacune des parties conserve la propriété exclusive de tous les biens et revenus qui sont ou pourront être décrits aux annexes « A » et « B » ci-jointes.
 6. Il est entendu que chacune des parties conserve la propriété exclusive de ces biens tant pendant la cohabitation qu’en cas d’une séparation éventuelle ou au moment du décès de l’une ou l’autre partie; ainsi, chacune des parties est libre de vendre, de donner ou de léguer par testament les biens qui lui appartiennent exclusivement ou d’en disposer de toute autre façon et de nommer qui que ce soit bénéficiaire de ses polices d’assurance.
 MAISON FAMILIALE
 7.a) Suite au partage des frais d’entretien de la maison, tel que décrit aux articles 8 et 9
 ci-après, [nom] accepte de détenir en fiducie pour [nom] la moitié de toute
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augmentation de valeur (soit la moitié de la plus-value) de la maison située au [adresse], à [municipalité];
 b) La valeur actuelle de la maison est fixée à [montant] $, tel qu’il a été déterminé par une évaluation indépendante; le montant de l’hypothèque est fixé à [montant] $ en date du [date], laissant une valeur nette de [montant] $, soit l’équité appartenant exclusivement à [nom];
 c) En cas de vente de la maison (ou de disposition par tout autre moyen), les parties conviennent de partager à parts égales la plus-value de vente calculée comme suit :
 * prix de vente brut, ajusté pour taxes, etc.
 * moins dépenses accessoires à la vente (agent d’immeuble, avocat, pénalité d’hypothèque, etc.)
 * moins remboursement d’hypothèque
 * moins remboursement à [nom] de l’équité déterminée à l’alinéa b) susmentionné;
 = solde (= plus-value) partagé également entre les parties;
 d) Si la maison devait se vendre à perte de façon à ce que [nom] ne puisse pas récupérer toute l’équité qu’elle y a investie, il est convenu que [nom] ne deviendrait aucunement redevable à [nom] pour la perte encourue, et qu’il n’y aurait alors aucune plus-value à partager.
 8. Les coûts de toute amélioration future qui sera approuvée par les deux parties et qui aurait vraisemblablement une incidence sur la valeur de revente de la maison (terrassement, agrandissement, etc.) seront présumés être partagés à parts égales à moins de preuve écrite modifiant cette proportion.
 9. Les parties conviennent de partager, dans la proportion qu’elles détermineront entre elles et pouvant varier selon leurs revenus respectifs, tous les frais futurs relatifs à l’entretien de la maison, notamment les versements hypothécaires mensuels (capital et intérêts), les impôts fonciers, les taxes municipales, les taxes d’eau et d’égout, les assurances, le chauffage, l’électricité, le câble, les frais de téléphone (interurbains compris), les réparations, l’entretien jugé nécessaire par les deux parties ainsi que toute autre dépense normalement associée à la propriété d’une maison.
 10. Les parties conviennent qu’en cas de séparation :
 a) [Nom] resterait propriétaire exclusive de la maison (moins les biens exclusifs de [nom] et sous réserve de verser à [nom], dans les [nombre] mois suivant la date de séparation, une somme équivalent à la moitié de la plus-value de la maison en date de la séparation, calculée selon la formule décrite à l’alinéa 7c) et à partir d’une nouvelle évaluation indépendante dont les frais seraient partagés à parts égales);
 b) [Nom] redeviendrait seule responsable de toutes les dépenses énumérées à l’article 9 ci-dessus, à compter de la date de séparation.
 11. Les parties conviennent qu’en cas de décès de l’une ou l’autre partie :
 a) La partie survivante aura la possession exclusive de la maison et de tout le mobilier, sous réserve (i) de devoir établir, selon la formule décrite à l’alinéa 7c)
 5 LE DROIT DE LA FAMILLEAJEFNB
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ci-dessus et en date du décès, la valeur de la maison due à la succession de la partie décédée et d’en informer par écrit les héritiers dans les meilleurs délais; et (ii) de devoir verser à la succession cette part qui lui est due, sans intérêts, dès la vente ou le transfert du titre de la maison ou dès que la partie survivante aura cessé d’utiliser cette maison comme résidence principale ou, le cas échéant, au décès de la partie survivante, selon la première de ces éventualités;
 b) La partie survivante devra assumer la totalité des versements hypothécaires, des impôts fonciers, des taxes et des assurances ainsi que de tous les autres frais d’entretien de la maison tant qu’elle y habitera ou en aura le contrôle.
 AUTRES BIENS COMMUNS
 12. Les parties déclarent qu’elles détiennent en commun tous les biens qui sont ou pourront être décrits en annexe « C » à la présente entente, peu importe d’où ces biens proviennent, qui les a payés ou quand ils ont été acquis; aucune des parties ne peut donc vendre, donner, garder ou détruire ces biens communs, ou en disposer autrement, sans le consentement de l’autre.
 13.a) Au moment du décès de l’une des parties et sous réserve de l’alinéa b) ci-après, il
 est convenu que tous les biens détenus en commun deviennent automatiquement la propriété exclusive de la partie survivante et chacune des parties s’engage à rédiger son testament dans ce sens;
 b) En cas d’une séparation éventuelle et à moins d’une modification écrite à la présente entente, la valeur marchande que les biens communs auront à ce moment-là devra être partagée à parts égales entre les parties.
 AUTRES BIENS
 14.a) Sous réserve de l’alinéa b) ci-après, il est entendu que les parties pourront faire la
 mise à jour, chaque fois que nécessaire, des annexes « A », « B » et « C » et chaque partie apposera alors ses initiales aux modifications;
 b) Tout bien acquis après le début de la cohabitation et n’apparaissant pas aux annexes « A » et « B » des biens exclusifs ni à l’annexe « C » des biens communs sera réputé, jusqu’à preuve contraire, être un bien commun (mais voir aussi le paragraphe 15).
 15. Rien, dans la présente entente, n’empêche une des parties de faire des cadeaux à l’autre partie ou de désigner l’autre partie comme héritière de son testament; de plus, le transfert d’un bien de l’une ou l’autre des catégories suivantes sera présumé être un cadeau à moins de preuve contraire : vêtements, bijoux, articles de toilette, articles de sport, effets personnels, petits appareils électriques, outils et objets décoratifs.
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ANNEXE « D »
 Modalités de transfert de la maison en cas de décès
 1. Si [nom] décède, [nom] conserve le titre de propriété comme elle l’a présentement, ainsi que la possession de la maison mais doit, dans les [nombre] mois suivant le décès, donner aux enfants de [nom] ou, s’il y a lieu, à tout autre héritier qu’il aura désigné par testament, une hypothèque pour la valeur qui leur est due, sans intérêts et payable dans les éventualités écrites au sous-alinéa 11a)(ii);
 2. Si [nom] décède, [nom] conserve la possession de la maison et la succession de [nom] doit, dans les [nombre] mois suivant le décès, en transférer le titre à [nom] en échange d’une hypothèque en faveur des enfants de [nom] ou, s’il y a lieu, de tout autre héritier qu’elle aura désigné par testament, pour la valeur qui leur est due, sans intérêts, et payable dans les éventualités décrites au sous-alinéa 11a)(ii);
 3. Les parties conviennent d’inclure dans leur testament respectif des dispositions qui respecteront les modalités de la présente entente. Dans le cas contraire, les modalités de la présente entente ont préséance sur toute disposition incompatible; de même, si l’une des parties devait décéder sans testament, la succession de la partie décédée est tenue de respecter les engagements contenus dans la présente entente.
 4. La présente annexe « D » fait partie intégrante de l’entente de cohabitation à laquelle elle se rattache.
 [PRATICIEN]
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iv) Exemple 4
 1. [Nom] est seul propriétaire des terrains et des bâtiments situés au [adresse], à [municipalité], qu’il a reçus de ses parents et que les parties habiteront après la signature de la présente entente.
 2. À moins d’entente contraire à l’avenir, il est entendu comme suit : [nom] devient seul responsable de tous les frais d’entretien des terrains et des bâtiments, y compris les impôts fonciers et autres taxes, les assurances, le chauffage, l’électricité, etc., ainsi que de toute amélioration qu’il peut décider, à son appréciation exclusive, de faire à la propriété.
 3. [Nom], conjointe de [nom], accepte qu’elle n’a présentement aucun droit sur les propriétés de [nom] et qu’elle ne pourra en acquérir à l’avenir qu’en vertu des modalités ci-après :
 a) [Nom] obtiendra un droit sur ces terrains et bâtiments à raison de [pourcentage] pour cent par année, à compter de la date du transfert de ces biens à [nom], par ses parents pour chaque année complète qu’elle et [nom] cohabiteront et demeureront ensemble jusqu’à concurrence de cinquante pour cent de la valeur nette totale de ces terrains et bâtiments à la date où un tel calcul devrait être fait;
 b) Si [nom] décède avant que [nom] ait acquis cinquante pour cent de la valeur du terrain et des bâtiments, elle renonce pour toujours à la possession de ces biens et accepte que le titre de propriété soit transféré aux parents de [nom] ou au survivant des deux ou à toute autre personne que les parents désigneront. En échange, [nom] accepte d’être compensée, à l’appréciation exclusive des parents, soit par un versement en argent, égal à la valeur acquise de son droit en date du décès de [nom], soit par le transfert à son nom d’une parcelle de ces mêmes terrains, d’une valeur équivalente à son droit acquis;
 c) Si [nom] décède avant qu’elle n’ait acquis cinquante pour cent de la valeur du terrain et des bâtiments, elle renonce, pour toujours et en faveur de [nom], à tous les droits acquis en date de son décès;
 d) Toutes les restrictions décrites ici deviennent nulles dès que [nom] aura acquis le maximum de ses droits, soit après [nombre] ans de vie commune avec [nom];
 e) Dès que le deuxième des parents sera décédé, [nom] deviendra seul habilité à négocier, modifier ou annuler les restrictions décrites ici, à son appréciation exclusive, mais aucune modification ne sera valide à moins d’être faite par écrit, devant témoin; tant qu’un des parents vivra, cependant, aucune modification ne pourra être faite à la part acquise par [nom] sans la signature des parents ou du parent survivant;
 f) Toute détermination de la valeur des terrains et des bâtiments transférés ici, dans le but de fixer la part acquise par [nom], devra être faite par un évaluateur professionnel et indépendant des parties;
 g) Sauf s’il s’agit de contester la valeur établie par l’évaluateur indépendant, toute autre contestation judiciaire qui serait intentée par [nom] en ce qui a trait à la validité de la présente entente ou des présentes restrictions imposées à [nom] annule de façon irrévocable tout droit déjà acquis par [nom] en vertu de la présente entente, et ce, dès l’émission d’un avis de poursuite, d’un avis de requête ou de toute autre procédure équivalente ou semblable; en cas de requête en divorce, la présente clause entrera en vigueur lorsque les plaidoiries écrites seront terminées à moins que [nom] n’ait, auparavant, signé et remis à [nom] une déclaration à l’effet
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qu’elle reconnaît expressément la validité de la présente entente et la part qui lui revient en conséquence.
 [PRATICIEN]
 v) Exemple 5
 a) Les parties de la présente entente conviennent qu’elles sont propriétaires exclusifs de biens et conserveront le contrôle unique et la jouissance de tous leurs biens respectifs, libres de toutes réclamations par l’autre partie.
 b) Le présent paragraphe constitue une renonciation irrévocable et absolue à tout droit sur les biens de l’autre partie qu’elle a ou peut acquérir durant sa vie, pendant ou après la cohabitation en vertu de toute loi, notamment de la Loi sur les biens matrimoniaux ou de la loi du Nouveau-Brunswick qui la remplacera, y compris tout droit à la propriété des biens, au partage des biens et à une contrepartie en espèces ou sous forme d’un droit de propriété ou d’argent, pour son apport de quelque nature, même indirect, aux biens.
 c) Le présent paragraphe préclut les parties d’entamer une procédure quelconque, en droit ou en équité, visant à obtenir un bien, où qu’il se trouve, sur lequel l’autre partie a ou avait un droit.
 d) Les parties reconnaissent que chacune peut disposer des biens actuellement en sa possession comme si elles n’avaient jamais cohabité.
 e) Les parties reconnaissent que les dispositions de ce paragraphe s’appliquent à tout bien, acquis avant ou après la cohabitation ou le mariage. La preuve de l’identité du propriétaire est établie par l’enregistrement du nom de la partie aux documents.
 f) Seul l’enregistrement à titre de propriétaires conjoints ou en commun donnera un intérêt en parts égales. Les biens qui ne sont pas sujets à l’enregistrement seront présumés être la propriété exclusive de la partie qui en a fait l’acquisition, libre de toute réclamation et droit de l’autre partie. Les états de compte, reçus et autres factures seront la preuve de la propriété exclusive desdits biens.
 [PRATICIEN]
 vi) Exemple 6
 PROPRIÉTÉ ET DIVISION DES BIENS
 A) Biens exclusifs
 Sauf disposition contraire dans la présente entente et sous réserve de tout droit, intérêt ou legs accordé par l’une ou l’autre des parties dans son testament, nulle partie ne pourra, sous aucun prétexte, exercer un droit ou acquérir un intérêt ou un droit à la possession dans les biens énumérés ci-dessous (désignés sous l’appellation générale « les biens exclusifs de l’une des parties »). Les biens énumérés ci-dessous seront et demeureront la propriété exclusive de l’autre partie durant la cohabitation, que les parties viennent ou non à se marier ensemble, ou en cas de séparation des parties ou du décès de l’une ou l’autre des parties :
 (i) les biens de l’autre partie décrits à l’annexe « A » ou à l’annexe « B »;
 (ii) tout intérêt commercial de l’autre partie;9 LE DROIT DE LA FAMILLE
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(iii) tout autre bien acquis par l’autre partie avant la date de la présente entente;
 (iv) tout bien acquis par l’autre partie en son nom personnel après la date de la présente entente et, sans limiter ce qui précède, tous les régimes de pension ou les régimes enregistrés d’épargne-retraite de l’autre partie et tout intérêt de l’autre partie dans une société de personnes, une association ou une corporation;
 (v) tout bien reçu en héritage par l’autre partie;
 (vi) tout revenu de quelque source que ce soit reçu par l’autre partie;
 (vii) tout bien acquis en remplacement ou par substitution d’un bien exclusif de l’autre partie;
 (viii) tout bien acquis par l’autre partie, que ce soit sous forme de cadeau, donation ou legs, incluant tout bien que l’autre partie reçoit ou a le droit de recevoir en vertu des dispositions d’un acte de fiducie et tout droit, titre ou intérêt dans une fiducie dont l’autre partie est bénéficiaire;
 (ix) tout bien reçu par l’autre partie à titre de dommages-intérêts;
 (x) tout bien désigné ci-après dans la présente entente comme étant la propriété d’une partie;
 (xi) tout produit de la vente ou disposition des biens décrits dans les paragraphes (i) à (x);
 (xii) toute augmentation en valeur des biens décrits dans les paragraphes (i) à (x).
 B) Cadeaux reçus d’un membre de la famille
 Tout cadeau reçu par l’une ou l’autre des parties, ou les deux parties, d’une personne affiliée à une partie sera la propriété de la partie affiliée à la personne donatrice du cadeau.
 C) Droit de disposer des biens exclusifs
 Chaque partie a le droit de posséder et de contrôler ses biens exclusifs et d’en disposer comme s’il n’y avait pas cohabitation des parties et sans qu’il soit nécessaire d’ajouter l’autre partie à la transaction.
 D) Répartition des autres biens en cas de séparation ou de décès
 Sauf disposition contraire dans la présente entente et sous réserve de tout droit, intérêt ou legs accordé par l’une ou l’autre des parties dans son testament, en cas de séparation ou du décès de l’une des parties, tous les biens acquis durant la période de cohabitation qui ne sont pas la propriété exclusive de l’une ou l’autre des parties doivent être répartis également entre les parties en considérant les conséquences fiscales de tout transfert d’intérêt et de biens. Si les parties sont dans l’incapacité de s’entendre sur la répartition des biens, les parties feront évaluer les biens en partageant également les frais d’évaluation et vendront tous les biens. Une partie pourra acquérir les biens au prix de l’évaluation. Le produit de la vente sera divisé également entre les parties.
 [PRATICIEN]
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vii) Exemple 7
 (1) Sauf disposition contraire à la présente entente, chaque partie gardera la propriété individuelle, le contrôle et la jouissance de tous ses biens, libres de toute revendication de la part de l’autre partie. Sans restreindre la portée générale de ce qui précède, les parties conviennent de façon particulière de garder la propriété individuelle, le contrôle et la jouissance, libres de toute revendication de la part de l’autre partie, des biens suivants :
 a) les biens acquis par [nom] et [nom] séparément avant l’exécution de la présente entente;
 b) tout autre bien acquis avant la cohabitation ou le mariage, le cas échéant;
 c) tout bien acquis durant la cohabitation et après le mariage au nom du conjoint seul, y compris tout régime de pension, régime enregistré d’épargne-retraite, actions du capital-actions d’une compagnie, intérêt dans une société en nom collectif et dans tout commerce à propriétaire unique;
 d) tout bien reçu en héritage ou par donation;
 e) toute source de revenu;
 f) tout produit provenant de la disposition des biens énumérés aux alinéas a) à e);
 g) toute augmentation en valeur des biens énumérés aux alinéas a) à e).
 (2) Sauf disposition contraire à la présente entente, les deux conjoints sont copropriétaires à parts égales des biens inscrits à leurs deux noms.
 (3) Pour plus de clarté, [nom] demeure propriétaire unique des biens inscrits à l’annexe « A » ci-jointe.
 [PRATICIEN]
 viii) Exemple 8
 [Nom] et [nom] reconnaissent individuellement que les objets dont chacun est présentement propriétaire unique demeurent l’unique propriété de cette partie. Tous les autres biens personnels qui seront acquis au nom des deux parties seront la propriété conjointe des deux parties et seront également utilisés par elles.
 [PRATICIEN]
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c) Cohabitation
 i) Exemple 1
 [Nom] et [nom] déclarent cohabiter ensemble depuis le [date], ou vers cette date, et projettent de poursuivre une vie commune dans le futur.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 1. Le [date], les parties ont commencé à cohabiter dans la résidence appartenant alors à [nom] et la présente entente est en vigueur rétroactivement à compter de cette date.
 [PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 1. Les parties commenceront à cohabiter le [date] et la présente entente entrera en vigueur ce jour-là.
 [PRATICIEN]
 iv) Exemple 4
 a) [Nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] entendent cohabiter l’un avec l’autre pour une période indéfinie.
 b) Ni l’un ni l’autre n’est marié.
 c) [Nom de la première personne] a trois enfants, [nom], [nom] et [nom], d’un précédent mariage qui s’est terminé par un jugement irrévocable de divorce prononcé le [date].
 d) [Nom de la deuxième personne] n’a pas d’enfant.[PRATICIEN]
 v) Exemple 5
 a) [Nom] et [nom] cohabitent au [adresse] depuis trois  et demi et projettent de continuer indéfiniment leur cohabitation.
 b) Aucun des deux n’a d’enfant d’un mariage précédent.[PRATICIEN]
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d) Conventions
 i) Exemple 1
 a) Chaque partie désire déterminer par une entente ses droits et obligations relatifs à la propriété de ses biens durant la cohabitation et, si la cohabitation prend fin, ses droits et obligations relatifs à la propriété et à la répartition de ses biens ainsi que les obligations de soutien au moment de la séparation des parties ou du décès d’une des parties.
 b) Les deux parties à cette entente conviennent et acceptent d’être liées par chacune des dispositions qui feront partie de la présente entente et reconnaissent qu’en cas de conflit entre les dispositions de la Loi sur les biens matrimoniaux, LN-B 2012, c.107, et une clause de cette entente, cette dernière l’emporte.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 [Nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] conviennent d’être liés par les dispositions de la présente entente de cohabitation.
 [PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 Chaque partie désire déterminer, par la présente entente, ses droits et obligations relatifs à la propriété de ses biens durant la cohabitation ou le mariage, le cas échéant, et, si la cohabitation prend fin, ses droits et obligations relatifs à la propriété et à la répartition des biens au moment de la séparation des parties.
 [PRATICIEN]
 13 LE DROIT DE LA FAMILLEAJEFNB

Page 24
						

e) Définitions
 i) Exemple 1
 Dans la présente entente :
 a) « biens » désigne les biens personnels et réels et s’entend de tous droits y afférents.
 b) « foyer matrimonial » désigne une propriété située au [adresse], à [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick et toute autre propriété acquise par l’une ou l’autre des parties et occupée par elles en tant que foyer familial.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 Dans la présente entente :
 a) « biens » désigne les biens réels ou personnels et s’entend de tous droits y afférents;
 b) « biens matrimoniaux » désigne les biens matrimoniaux tels que définis dans la Loi sur les biens matrimoniaux, LN-B 2012, c 107, incluant toutes modifications et toutes autres lois similaires;
 c) « cohabitation » signifie l’état des parties qui vivent ensemble dans une relation conjugale ou de concubinage;
 d) « conjoint » signifie [nom], étant une des parties susmentionnées dans cette entente, que les parties soient subséquemment mariées ou divorcées;
 e) « conjointe » signifie [nom], étant une des parties susmentionnées dans cette entente, que les parties soient subséquemment mariées ou divorcées;
 f) « foyer matrimonial » signifie les biens qui servent de résidence principale aux deux parties au [adresse], à [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick, ou toute autre résidence subséquente qui sera occupée par les parties en tant que résidence familiale. Lorsqu’il est aménagé dans les biens également utilisés à d’autres fins, le foyer matrimonial désigne la partie des biens qui peut être raisonnablement jugée nécessaire à l’utilisation et à la jouissance de la résidence familiale;
 g) « pension alimentaire » signifie toute assistance financière, peu importe sa nature ou sa description, incluant tout paiement périodique et le paiement d’une somme forfaitaire.
 [PRATICIEN]
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f) Dettes
 i) Exemple 1
 a) [Nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] reconnaissent que toutes les dettes contractées avant la date de la présente entente seront l’entière responsabilité de la partie qui a contracté la dette et ne seront en aucun cas considérées comme une dette commune des parties.
 b) [Nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] reconnaissent que toutes les dettes contractées après la date de la présente entente seront l’entière responsabilité de la partie qui a contracté la dette. Si une dette est contractée au nom des deux parties, [nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] seront toutes deux responsables de cette dette commune.
 c) La partie qui a contracté des dettes ou des obligations au nom de l’autre sans son autorisation expresse, avant ou après la date de la présente entente, doit la dédommager des frais ou de la responsabilité qui en découlent.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 Chaque partie sera l’unique responsable de toutes les dettes présentement enregistrées à son propre nom ou qui le deviendront dans le futur. De plus, [nom] s’engage à ne contracter aucune dette ou obligation au nom de [nom] et à s’abstenir de faire toute dette dont elle pourrait éventuellement être tenue pour responsable et [nom] prend vis-à-vis de [nom] les mêmes engagements. [Nom] reconnaît en outre être l’unique responsable de la dette hypothécaire qui grève actuellement le foyer des parties, de même que du prêt automobile.
 [PRATICIEN]
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g) Disjonction des dispositions
 La nullité ou l’impossibilité d’exécution d’une disposition de la présente entente ne peut porter atteinte à la validité et à l’exécution d’une autre disposition. Toute disposition nulle sera susceptible d’être disjointe.
 [PRATICIEN]
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h) Dispositions générales
 a) Les parties acceptent d’être liées par les dispositions de cette entente et reconnaissent que, en cas de conflit entre les dispositions de la Loi sur les biens matrimoniaux, LN-B 2012, c.107 et une clause de cette entente de cohabitation, cette dernière l’emporte.
 b) La présente ne peut être modifiée que par contrat écrit et signé par [nom] et [nom] en présence de leur avocat respectif.
 c) Chaque partie signera et remettra à l’autre, au besoin, tout document que cette dernière est fondée à lui demander pour donner effet aux dispositions de la présente entente.
 d) Chaque conjoint déclare que les seuls accords, garanties ou conditions visant la présente entente sont ceux qui y sont exprimés.
 e) Les dispositions de la présente entente lient les héritiers, exécuteurs, administrateurs, cessionnaires et ayants droit respectifs des parties.
 [PRATICIEN]
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i) Dons
 DONATION ENTRE LES PARTIES
 a) Si, avant ou après la passation de la présente entente, l’une des parties acquiert des biens qu’elle enregistre au nom de l’autre partie, ces biens seront considérés comme une donation irrévocable faite à l’autre partie.
 b) Aucune disposition de la présente entente n’empêche ni [nom], ni [nom] de se donner ou de se léguer réciproquement des biens, pourvu que la donation ou le legs soit attesté par écrit.
 [PRATICIEN]
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j) Droit à la succession
 RENONCIATION AUX DROITS À LA SUCCESSION DE L’AUTRE PARTIE
 1. Sauf disposition contraire de la présente entente et sous réserve de tout droit accordé par l’autre partie dans son testament, chaque partie renonce à tous les droits qu’elle détient actuellement, ou qu’elle pourra obtenir en vertu d’une loi de toute juridiction, à la succession de l’autre partie et, en particulier :
 a) en vertu de la Loi sur les services à la famille, de toute modification à cette loi ou d’une loi subséquente de la province du Nouveau-Brunswick,
 (i) au droit de partager la succession de l’autre partie si celle-ci décède intestat,
 (ii) au droit à une prestation ou à un paiement en tant que personne à charge de la succession de l’autre partie; et
 b) au droit d’agir à titre d’exécuteur du testament ou d’administrateur de la succession de l’autre partie.
 2. [Nom] s’engage envers [nom], dans l’éventualité où celui-ci décède avant [nom] et que les deux cohabitent ensemble à ce temps, à avoir un testament valide léguant le foyer matrimonial ainsi qu’une automobile à [nom] pour elle-même absolument.
 [PRATICIEN]
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k) Foyer matrimonial
 i) Exemple 1
 a) Les parties reconnaissent que [nom de la première personne] est le propriétaire unique du foyer matrimonial situé au [adresse], à [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick.
 b) Les parties conviennent que le foyer matrimonial demeurera la propriété exclusive de [nom de la première personne].
 c) [Nom de la première personne] acquittera toutes les dépenses domestiques reliées au foyer matrimonial incluant, sans limiter ce qui précède, les charges foncières, les impôts fonciers, les frais d’entretien, les services d’utilité publique, l’assurance-maison, l’électricité, le chauffage et les frais périodiques du téléphone.
 d) Les parties désirent et reconnaissent par les présentes que ce contrat domestique aura priorité sur tout principe de droit, sur la loi et sur la jurisprudence, y inclus tout principe résultant du droit des fiducies, à savoir les fiducies par déduction, par interprétation ou les fiducies implicites, et qu’aucune contribution, réclamation, demande ou autre ne pourra modifier ou altérer la répartition des biens telle que définie dans ce contrat.
 e) Le foyer matrimonial sera la résidence commune des deux parties, et ce, jusqu’à ce que [nom de la deuxième personne] quitte les lieux de son plein gré ou que [nom de la première personne] le somme de partir.
 f) Si [nom de la première personne] demande à [nom de la deuxième personne] de quitter le foyer matrimonial, [nom de la deuxième personne] devra, à l’intérieur d’un délai raisonnable n’excédant pas [nombre] jours après cette demande, quitter les lieux en déménageant tous ses biens et effets personnels.
 g) Si l’une ou l’autre des parties fait l’acquisition d’un autre foyer matrimonial, les parties reconnaissent par la présente que le nom indiqué sur l’acte de transfert en déterminera le propriétaire. S’il y a un seul nom, cette partie en sera le propriétaire exclusif et l’autre partie n’aura aucune réclamation de quelque nature que ce soit contre cette propriété sauf s’il en est autrement stipulé par écrit au moment de la passation de l’acte de transfert.
 h) Les paragraphes a) à f) du présent article s’appliqueront mutatis mutandis au foyer matrimonial acquis en conformité avec le paragraphe g).
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 a) Si l’une ou l’autre des parties fait l’acquisition d’un autre foyer matrimonial, [nom] et [nom] reconnaissent par la présente que le nom indiqué sur l’acte de transfert en déterminera le propriétaire. S’il y a un seul nom, cette partie en serait le propriétaire exclusif et en fief simple et l’autre partie n’aurait aucune réclamation de quelque nature que ce soit contre cette propriété sauf s’il en était autrement stipulé par écrit au moment de la passation de l’acte de transfert.
 b) L’acheteur seul sera tenu pour responsable de toutes les obligations, charges, dettes ou autres en relation avec le foyer matrimonial et si, pour une raison ou pour une autre, la partie non propriétaire devait payer à une tierce personne une
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somme d’argent pour toute obligation découlant de l’acquisition, l’administration, l’entretien, l’exploitation ou l’amélioration du foyer matrimonial, cette partie, après avoir avisé le propriétaire par une demande écrite, aura droit au plein remboursement de la somme ainsi avancée, faute de quoi ce paiement sera considéré comme un cadeau de la partie non propriétaire à l’acheteur propriétaire.
 c) Les parties désirent et reconnaissent par les présentes que ce contrat domestique aura priorité sur tout principe de droit, sur la loi et sur la jurisprudence, y inclus tout principe résultant du droit des fiducies, à savoir les fiducies par déduction, judiciaires ou implicites, et qu’aucune contribution, réclamation, demande ou autre ne pourra modifier ou altérer la répartition des biens telle que définie dans ce contrat.
 d) Le foyer matrimonial sera la résidence commune des deux parties, et ce, jusqu’à ce que la partie non propriétaire quitte les lieux de son plein gré ou que le propriétaire la somme de partir.
 e) Si la partie propriétaire demande à l’autre partie de quitter le foyer matrimonial, la deuxième partie devra, à l’intérieur d’un délai de [nombre] jours après cette demande, quitter les lieux en déménageant à ses propres frais tous ses biens et effets personnels.
 f) Si le titre d’une propriété familiale est enregistré au nom des deux parties, il est convenu qu’elles en seraient copropriétaires en parts égales. Au moment de la disposition de cette propriété, chacune recevrait la moitié du produit de la disposition. Il est entendu que ceci s’appliquerait également aux meubles, appareils électriques et ménagers et autres effets domestiques qu’elles auraient achetés conjointement. À défaut d’entente entre les parties, la propriété serait conservée par le plus offrant.
 g) Dorénavant, le foyer matrimonial demeurera la propriété unique de la personne qui en détiendra le titre légal et seule la signature de cette personne sera nécessaire sur un acte de transfert au moment d’une vente. La partie n’en détenant pas de titre renonce donc à tous les droits que lui offrent la Loi sur les biens matrimoniaux, LN-B 2012, c.107 sur le foyer matrimonial, tel que prévu par le paragraphe 19(1) de la Loi.
 [PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 a) Les parties reconnaissent que [nom] a fait et fera un apport à la réparation, l’entretien et l’amélioration du foyer matrimonial dont [nom] est le propriétaire unique en fief simple; par les présentes, [nom] s’engage à faire en sorte que ce foyer matrimonial soit transféré à [nom] et à lui-même à titre de propriétaires conjoints à la signature des présentes.
 b) Les parties se tiendront pour responsables, à parts égales, de toutes les obligations encourues par rapport au foyer matrimonial.
 c) Les parties s’engagent entre elles à ce que [nom] soit responsable de [pourcentage] pour cent et que [nom] soit responsable de [pourcentage] pour cent des dépenses de nourriture, des frais mensuels de chauffage, de téléphone et des autres services publics, et ce, aussi longtemps que les enfants des deux parties demeureront à charge et résideront avec [nom] et [nom]. La responsabilité de chacune diminuera à mesure que les enfants de chacune deviendront indépendants.
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[PRATICIEN]
 iv) Exemple 4
 a) [Nom] et [nom] reconnaissent que [nom] est l’unique propriétaire en fief simple du foyer matrimonial et que [nom] n’a fait aucun apport à son acquisition.
 b) [Nom] sera tenu pour responsable de toutes les obligations encourues par rapport au foyer matrimonial et, au cas où [nom] était appelée par un tiers à acquitter de telles obligations, elle aura droit à en être entièrement remboursée par [nom], pourvu qu’elle l’avise de cette demande avant d’effectuer le paiement; sinon le paiement sera réputé être un don de [nom] à [nom].
 c) Nulle contribution, règle de droit, disposition statutaire ou autre prétention au moyen d’une fiducie, par déduction, par interprétation ou d’une fiducie implicite ne peut donner naissance à un droit de la part de [nom] sur le foyer matrimonial.
 d) Le foyer matrimonial servira de résidence aux deux parties aussi longtemps que [nom] ne l’aura pas quitté de son propre gré ou que [nom] ne lui aura pas demandé de partir.
 e) Si [nom] demande à [nom] de quitter le foyer matrimonial, celle-ci devra le quitter dans un délai de [nombre] jours de la date de cette demande, déménageant tous ses biens à ses propres frais.
 [PRATICIEN]
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l) Intention des parties
 [Nom] et [nom] désirent que les conditions suivantes s’appliquent à la présente entente :
 a) qu’elle soit interprétée libéralement à tout égard;
 b) qu’elle soit régie par les lois de la province du Nouveau-Brunswick;
 c) qu’elle soit conforme à l’article 42 de la Loi sur les biens matrimoniaux; et
 d) qu’elle soit susceptible de disjonction, de sorte que la nullité d’une disposition ne puisse porter atteinte à la validité des autres dispositions.
 [PRATICIEN]
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m) Introduction
 i) Exemple 1
 CONSIDÉRANT que [nom] et [nom] cohabitent ensemble pour le moment et qu’elles ont l’intention de continuer à cohabiter ensemble;
 CONSIDÉRANT que [nom] et [nom] sont propriétaires de divers biens;
 CONSIDÉRANT que les parties désirent que les biens dont elles sont maintenant propriétaires et tous les autres biens qu’elles pourront acquérir à l’avenir soient exclus à jamais de l’application de la Loi sur les biens matrimoniaux, LN-B 2012, c 107, ensemble ses modifications, de la manière et dans la mesure stipulées dans la présente entente;
 À CES CAUSES, la présente entente atteste que les parties, en contrepartie des considérations énumérées ci-devant et de leurs engagements mutuels, ont convenu comme suit :
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 CONSIDÉRANT que [nom] est divorcée et mère de deux enfants, adultes et indépendants, et que [nom] est séparé et père de deux enfants âgés respectivement de [âge] ans et de [âge] ans, dont il n’a pas la garde prioritaire;
 CONSIDÉRANT que [nom] et [nom] ont, librement et de bonne foi, décidé de faire vie commune;
 et
 CONSIDÉRANT que les parties désirent fixer par entente les modalités de leur cohabitation ainsi que les droits et les obligations de chacune d’elles tant pendant cette cohabitation que dans l’éventualité d’une séparation ou du décès de l’une ou l’autre partie,
 EN CONSÉQUENCE, sur la foi des faits susmentionnés et en échange des engagements décrits ci-dessous, de même qu’en échange de leur affection mutuelle, les parties conviennent expressément de ce qui suit :
 [PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 CONSIDÉRANT que les parties désirent régler par voie de contrat domestique conclu sous le régime de la Loi sur les biens matrimoniaux, LN-B 2012, c 107, toutes les questions relatives à la propriété et au partage de leurs biens ainsi qu’à leurs obligations mutuelles d’entretien,
 Pour ces motifs, en conséquence de ce qui précède et des dispositions ci-incluses, les parties conviennent de ce qui suit :
 [PRATICIEN]
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n) Legs
 LEGS/HÉRITAGE
 Les parties conviennent que tout legs ou héritage par un tiers en faveur d’une seule partie, y compris les revenus en provenant, pendant la cohabitation, ne seront pas considérés des « biens matrimoniaux » tels que définis à l’article 1 de la Loi sur les biens matrimoniaux et ne seront pas sujets à une répartition entre les parties. Chacune des parties bénéficiaires sera propriétaire exclusif ayant l’unique contrôle et jouissance des legs et héritages reçus, libres de toutes réclamations et droits de l’autre partie, nonobstant l’usage fait du legs ou de l’héritage pendant la cohabitation ou le mariage.
 [PRATICIEN]
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o) Loi applicable
 La loi applicable à l’interprétation et à l’exécution de la présente entente est celle en vigueur au Nouveau-Brunswick à l’époque considérée.
 [PRATICIEN]
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p) Mariage
 i) Exemple 1
 Sauf stipulation contraire de la présente entente, ses dispositions resteront en vigueur dans le cas où les parties se marient ensemble ou si, par la suite, elles divorcent.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 Sauf stipulation contraire, les dispositions de la présente entente resteront en vigueur au cas où les parties se marient ensemble ou si, par la suite, il y a divorce, annulation ou dissolution du mariage ou décès de l’une ou l’autre des parties.
 [PRATICIEN]
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q) Prépondérance
 La présente entente l’emporte sur :
 a) toute disposition de la Loi sur les biens matrimoniaux lorsque l’entente comporte une disposition sur le sujet;
 b) tout contrat domestique qui lui est postérieur, conclu entre une partie et un tiers, relatif à un point dont elle traite.
 [PRATICIEN]
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r) Renonciations
 Sauf disposition contraire de la présente entente, chaque partie renonce à ses droits sur les biens de l’autre partie ou à son droit d’exiger que l’autre partie la soutienne, que ces droits soient détenus actuellement ou qu’ils soient obtenus à l’avenir. Chaque partie renonce en particulier :
 a) à son droit au soutien ou à l’entretien par l’autre partie, qu’il soit permanent ou provisoire;
 b) aux droits relatifs à la propriété, à la répartition ou à la possession de biens de l’autre;
 c) aux droits qui découlent de toute partie de la Loi sur les biens matrimoniaux, d’une loi semblable dans toute juridiction compétente, de toute modification à ces lois ou d’une loi subséquente;
 d) aux demandes de compensation ou d’une part dans un bien en raison de son apport à l’acquisition d’un bien de l’autre partie, et
 e) à tout autre droit qui découle de la qualité des parties en tant que couple vivant en cohabitation en tant que conjoints, de fait ou qu’époux légitimes, tels que définis dans la Loi.
 [PRATICIEN]
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s) Résidence des enfants
 ENFANTS
 2.a) Il est entendu que les enfants de [nom] peuvent, si ce dernier le juge nécessaire ou
 utile, en consultation avec [nom], venir habiter avec les parties au moins jusqu’à l’âge normal pour obtenir un premier diplôme d’études collégiales ou universitaires; ils peuvent également, tant qu’ils sont considérés à la charge de leurs parents, venir demeurer avec les parties pour des périodes intermittentes dont la durée peut varier selon les circonstances;
 b) Les enfants déjà adultes de [nom] et ceux de [nom], lorsqu’ils seront en âge d’être indépendants, peuvent évidemment venir visiter mais tout séjour de plus de quelques jours devra être approuvé par les deux parties;
 c) Chaque partie convient d’assumer la responsabilité finale dans ses rapports avec ses propres enfants d’une part et, d’autre part, de respecter les décisions prises en ce sens par l’autre partie, et de les faire respecter, dans la mesure du possible. Aucune partie n’est in loco parentis à la place de l’autre mais chacune permet à l’autre et chacune accepte pour elle-même de toujours agir de façon responsable pour la sécurité et la santé des enfants de l’autre.
 [PRATICIEN]
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t) Soutien
 i) Exemple 1
 [Nom] et [nom] reconnaissent que chacune des deux parties sera en tout temps uniquement responsable de son propre entretien et ne sera nullement et d’aucune façon tenue pour responsable du soutien de l’autre. De plus, ils reconnaissent que cet arrangement est tout à fait juste et équitable et continuera même après une éventuelle cessation de la vie commune.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 OBLIGATIONS DE SOUTIEN
 [Nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] conviennent de pourvoir en tout temps à leur soutien respectif de même qu’au soutien de leurs enfants respectifs sans toutefois pourvoir à celui de l’autre partie et de ses enfants. Ils reconnaissent que cet arrangement est juste et équitable pour le moment et pour l’avenir prévisible et qu’il continuera même après une éventuelle cessation de la vie commune.
 [PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 [Nom] et [nom] conviennent de pourvoir en tout temps à leur propre soutien respectif sans toutefois pourvoir à celui de l’autre partie. Chacun renonce à revendiquer de l’autre une pension alimentaire ou du soutien en vertu de la Loi sur les services à la famille, de la Loi sur le divorce ou de toute loi ou principe de loi en vigueur ou qui pourrait le devenir.
 [PRATICIEN]
 iv) Exemple 4
 PENSION ALIMENTAIRE
 a) [Nom] et [nom] reconnaissent être financièrement indépendants l’un de l’autre à l’égard du soutien. Chacune des parties à la présente entente renonce à tout droit de réclamer ou de déposer une demande auprès de la Cour pour une pension alimentaire de quelque nature qu’elle soit, provisoire ou permanente.
 b) Les parties reconnaissent que, lors d’une séparation, ou de l’annulation ou de la dissolution du mariage ou à la suite de la mort de l’une ou l’autre des parties susmentionnées, les dispositions du présent paragraphe constituent une défense absolue de tout recours visant à obtenir une pension alimentaire.
 c) Chacune des parties susmentionnées convient que tous les paragraphes de la présente entente, incluant le présent paragraphe, constituent le règlement définitif de tout recours et de toute cause d’action qu’elle a actuellement ou peut acquérir en raison de la cohabitation ou du mariage des parties, d’événements du passé ou de dépendance financière. Chacune des parties reconnaît qu’elle peut souffrir ou bénéficier d’un changement relativement à son revenu, ses biens, ses dettes, sa santé, sa situation d’emploi ou quelque autre facteur que ce soit touchant sa qualité de vie. [Nom] et [nom] reconnaissent qu’aucun changement, minime ou important, permettra à l’autre partie de réclamer une modification du contenu de l’entente.
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d) Les parties conviennent spécifiquement que toutes les dispositions de la présente entente demeureront en vigueur à la suite d’une séparation, d’un jugement de divorce, de l’annulation ou de la dissolution du mariage ou à la suite de la mort de l’une ou l’autre des parties.
 [PRATICIEN]
 v) Exemple 5
 PENSION ALIMENTAIRE – GARDE PARTAGÉE
 (a) Aux fins du calcul du soutien au bénéfice des enfants, soit [nom] et [nom], le revenu du requérant pour [année] est estimé à [montant] et le revenu de l’intimée pour [année] est estimé à [montant]. Compte tenu de l’arrangement de garde partagée qui prévaut et en application de l’article  9 des Lignes directrices fédérales sur les pensions alimentaires pour enfants, le requérant doit verser à l'intimée la somme de [montant] par mois à titre de pension alimentaire pour les deux enfants et l’intimée doit verser au requérant la somme de [montant] par mois à titre de pension alimentaire pour les deux enfants. Pour des raisons pratiques, le requérant ne remettre pas de chèque mensuel à l’intimée. L’intimée versera tout simplement à ce dernier la différence entre leur obligation mensuelle respective de soutien soit la somme de [montant]. De cette façon, les parties remplissent toutes deux leurs obligations alimentaires. Ce montant sera versé le 1er jour de chaque mois, et ce, à partir du 1er [mois, année].
 Personne à charge admissible
 b) L’intimée demandera le montant pour une personne à charge admissible à la ligne 305 de sa déclaration de revenus et de prestations pour l’enfant [nom]. Le requérant demandera le montant pour une personne à charge admissible à la ligne 305 de sa déclaration de revenus et de prestations pour l’enfant [nom].
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2 - Ententes de cohabitation
 a) Exemple 1 (avec Annexes « A » et « B »)
 ENTENTE DE COHABITATION
 LA PRÉSENTE ENTENTE (entente de cohabitation) est conclue le [date].
 ENTRE : [Nom]
 - et -
 [Nom]
 1. DÉFINITIONS
 DANS LA PRÉSENTE ENTENTE :
 a) « biens » désigne les biens personnels et réels et s’entend de tous droits y afférents.
 b) « foyer matrimonial » désigne une propriété située au [adresse], à [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick et toute propriété acquise par l’une ou l’autre des parties et occupée par elles en tant que foyer familial.
 2. ANTÉCÉDENTS
 [Nom] et [nom] déclarent cohabiter ensemble depuis le [date], ou vers cette date, et projettent de poursuivre une vie commune dans le futur.
 3. CONVENTIONS
 a) Chaque partie désire déterminer par une entente ses droits et obligations relatifs à la propriété de ses biens durant la cohabitation et, si la cohabitation prend fin, ses droits et obligations relatifs à la propriété et à la répartition de ses biens ainsi que les obligations de soutien au moment de la séparation des parties ou du décès d’une des parties.
 b) Les deux parties à cette entente conviennent et acceptent d’être liées par chacune des dispositions qui feront partie de cette entente et reconnaissent qu’en cas de conflit entre les dispositions de la Loi sur les biens matrimoniaux, LN-B 2012, c 107, et une clause de cette entente, cette dernière l’emporte.
 4. BIENS EXCLUSIFS
 a) [Nom] et [nom] sont individuellement propriétaires de biens. Nulle propriété actuelle ou future d’une des parties sera considérée comme un élément de l’actif familial au sens de la Loi sur les biens matrimoniaux.
 b) Les biens que [nom] et [nom] détiennent en leurs noms respectifs seront à jamais libres de toute revendication de la part de l’autre, qu’ils viennent ou non à se marier ensemble.
 c) La propriété de [nom], située au [adresse], à [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick, incluant la maison située sur ladite propriété, et toutes les autres propriétés immobilières enregistrées au nom de [nom] demeurent libres à jamais de toute revendication de la part de [nom].
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d) Tous les biens que [nom] et [nom] acquerront à l’avenir et qui ne sont pas enregistrés au nom des deux parties seront considérés comme la propriété exclusive de la partie au nom de laquelle le bien en question est enregistré et ces biens seront libres de toute revendication de la part de l’autre partie. Dans le cas où le bien peut être difficilement enregistré et là où il est difficile d’établir la propriété du titre établi, les parties conviennent d’obtenir des reçus au moment de l’acquisition, soit à leurs noms respectifs soit conjointement.
 e) Sans vouloir limiter la généralité de ce qui précède, tout ce qui est inclus dans l’annexe « A » demeurera à jamais la propriété de [nom] et tout ce qui est inclus dans l’annexe « B » demeurera à jamais la propriété de [nom].
 5. DONATION ENTRE LES PARTIES
 a) Si, avant ou après la passation de la présente entente, l’une des parties acquiert des biens qu’elle enregistre au nom de l’autre partie, ces biens seront considérés comme une donation irrévocable faite à l’autre partie.
 b) Aucune disposition de la présente entente n’empêche ni [nom], ni [nom] de se donner ou de se léguer réciproquement des biens, pourvu que la donation ou le legs soit attesté par écrit.
 6. FOYER FAMILIAL
 a) Si l’une ou l’autre des parties fait l’acquisition d’un autre foyer matrimonial, [nom] et [nom] reconnaissent par la présente que le nom indiqué sur l’acte de transfert en déterminera le propriétaire. S’il y a un seul nom, cette partie en serait le propriétaire exclusif et en fief simple et l’autre partie n’aurait aucune réclamation de quelque nature que ce soit contre cette propriété sauf s’il en était autrement stipulé par écrit au moment de la passation de l’acte de transfert.
 b) L’acheteur seul sera tenu pour responsable de toutes les obligations, charges, dettes ou autres en relation avec le foyer familial et si, pour une raison ou pour une autre, la partie non propriétaire devait payer à une tierce personne une somme d’argent pour toutes obligations découlant de l’acquisition, l’administration, l’entretien, l’exploitation ou l’amélioration du foyer familial, cette partie, après avoir avisé le propriétaire par une demande écrite, aura droit au plein remboursement de la somme ainsi avancée, faute de quoi ce paiement sera considéré comme un cadeau de la partie non propriétaire à l’acheteur propriétaire.
 c) Les parties désirent et reconnaissent par les présentes que ce contrat domestique a priorité sur tout principe de droit, sur la loi et sur la jurisprudence, y inclus tout principe résultant du droit des fiducies, à savoir les fiducies par déduction, judiciaires et implicites, et qu’aucune contribution, réclamation, demande ou autre ne pourra modifier ou altérer la séparation des biens telle que définie dans ce contrat.
 d) Le foyer familial sera la résidence commune des deux parties, et ce, jusqu’à ce que la partie non propriétaire quitte les lieux de son plein gré ou que le propriétaire la somme de partir.
 e) Si la partie propriétaire demande à l’autre partie de quitter le foyer familial, la deuxième partie devra, à l’intérieur d’un délai de [nombre] jours après cette demande, quitter les lieux en déménageant à ses propres frais tous ses biens et effets personnels.
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f) Si le titre d’une propriété familiale est enregistré au nom des deux parties, il est convenu qu’elles en seraient copropriétaires à parts égales. Au moment de la disposition de cette propriété, chacune recevrait la moitié du produit de la disposition. Il est entendu que ceci s’appliquerait également aux meubles, appareils électriques et ménagers et autres effets domestiques qu’elles auraient achetés conjointement. À défaut d’entente entre les parties, la propriété serait conservée par le plus offrant.
 g) Dorénavant, le foyer familial demeurera la propriété unique de la personne qui en détiendra le titre légal et seule la signature de cette personne sera nécessaire sur un acte de transfert au moment de la vente. La partie ne détenant pas de titre à la propriété renonce donc à tous les droits que la Loi sur les biens matrimoniaux lui ouvrent sur le foyer familial, tel que prévu par le paragraphe 19(1) de la Loi sur les biens matrimoniaux.
 7. DETTES ET OBLIGATIONS
 Chaque partie sera l’unique responsable de toutes les dettes présentement enregistrées à son propre nom ou qui le deviendront dans le futur. De plus, [nom] s’engage à ne contracter aucune dette ou obligation au nom de [nom] et à s’abstenir de faire toute dette dont elle pourrait éventuellement être tenue pour responsable et [nom] prend vis-à-vis de [nom] les mêmes engagements. [Nom] reconnaît en outre être l’unique responsable de la dette hypothécaire qui grève actuellement le foyer des parties, de même que du prêt automobile.
 8. SOUTIEN
 [Nom] et [nom] reconnaissent que chacune des deux parties sera en tout temps uniquement responsable de son propre entretien et ne sera nullement ni d’aucune façon tenue pour responsable du soutien de l’autre. Ils reconnaissent de plus que cet arrangement est tout à fait juste et équitable et continuera même après une éventuelle cessation de la vie commune.
 9. MARIAGE DES PARTIES
 Sauf disposition contraire de la présente entente, ses dispositions resteront en vigueur si les parties se marient ensemble ou si, par la suite, elles divorcent.
 10. RENONCIATIONS
 Sauf disposition contraire de la présente entente, chaque partie renonce à ses droits sur les biens de l’autre partie ou à son droit d’exiger que l’autre partie la soutienne, que ces droits soient détenus actuellement ou qu’ils soient obtenus à l’avenir. Chaque partie renonce en particulier :
 a) à son droit au soutien ou à l’entretien par l’autre partie, qu’il soit permanent ou provisoire;
 b) aux droits relatifs à la propriété, à la répartition ou à la possession des biens de l’autre;
 c) aux droits qui découlent de toute partie de la Loi sur les biens matrimoniaux, d’une loi semblable et de toute modification à ces lois ou d’une loi subséquente;
 d) aux demandes de compensation ou d’une part dans un bien en raison de son apport à l’acquisition d’un bien de l’autre partie;
 e) à tout autre droit qui découle de la qualité des parties en tant que couple vivant en cohabitation, en tant que conjoints de fait ou qu’époux légitimes, tels que définis dans la Loi;
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f) [Nom] et [nom] conviennent que les dispositions de la présente entente constituent un règlement mutuellement acceptable contre toutes réclamations et droits de recours que possèdent ou pourraient éventuellement posséder les parties relativement au partage de leurs biens matrimoniaux et de leurs autres biens ainsi qu’à leurs obligations de soutien et d’entretien mutuels.
 11. RENONCIATION AUX DROITS À LA SUCCESSION DE L’AUTRE PARTIE
 Sauf disposition contraire de la présente entente et sous réserve de tous droits accordés par l’autre partie dans son testament, chaque partie renonce à tous les droits qu’elle détient actuellement ou qu’elle pourra obtenir en vertu d’une loi de toute juridiction relativement à la succession de l’autre partie et en particulier :
 a) en vertu de la Loi sur la provision pour personnes à charge, de toute modification à cette loi ou d’une loi subséquente de la province du Nouveau-Brunswick
 i) au droit de partager la succession de l’autre partie si celle-ci décède intestat,
 ii) au droit à une prestation ou à un paiement en tant que personne à charge de la succession de l’autre partie;
 b) au droit d’agir à titre d’exécuteur du testament ou d’administrateur de la succession de l’autre partie.
 12. INTERPRÉTATION
 [Nom] et [nom] désirent que les conditions suivantes s’appliquent à la présente entente :
 a) qu’elle soit interprétée libéralement à tous égards;
 b) qu’elle soit régie par les lois de la province du Nouveau-Brunswick;
 c) qu’elle soit conforme à l’article 42 de la Loi sur les biens matrimoniaux;
 d) qu’elle soit susceptible de disjonction de sorte que la nullité d’une disposition ne puisse porter atteinte à la validité des autres dispositions.
 13. CONSULTATION JURIDIQUE DISTINCTE
 [Nom] et [nom] affirment individuellement :
 a) avoir consulté un avocat autre que celui de l’autre partie;
 b) être conscients de leurs droits et obligations en vertu du présent contrat;
 c) avoir signé volontairement le présent contrat.
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EN FOI DE QUOI, [nom] a apposé sa signature et son sceau à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 SIGNÉ, SCELLÉ ET REMISen présence de :
 )))))
 Témoin ) [Signataire]
 EN FOI DE QUOI, [nom] a apposé sa signature et son sceau à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 SIGNÉ, SCELLÉ ET REMISen présence de :
 )))))
 Témoin ) [Signataire]
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ANNEXE « A »
 Propriété exclusive de [nom] :
 - tous les biens immeubles enregistrés à son nom, incluant la résidence se trouvant au [adresse], à [municipalité] (Nouveau-Brunswick);
 - le véhicule immatriculé à son nom;
 - l’ameublement de la propriété située au [adresse], à [municipalité] (Nouveau-Brunswick);
 - deux ensembles de chambre à coucher, un ensemble de cuisine, un système de son, un téléviseur, une laveuse à linge, un poêle, un réfrigérateur, un four à micro-ondes, un magnétoscope et un ensemble de literie se trouvant dans la résidence située au [adresse], à [municipalité] (Nouveau-Brunswick);
 - un tracteur;
 - tous les fonds de pension enregistrés à son nom;
 - toutes les sommes d’argent se trouvant dans n’importe quelle institution financière et enregistrées à son nom;
 - ses effets personnels.
 ANNEXE « B »
 Propriété exclusive de [nom] :
 - vaisselle et chaudrons;
 - outils (menuiserie, soudure, etc.);
 - ensemble de literie;
 - fonds de pension enregistrés à son nom;
 - effets personnels.[PRATICIEN]
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b) Exemple 2
 ENTENTE DE COHABITATION
 La présente entente (entente de cohabitation) faite en double exemplaire est conclue le [date].
 ENTRE : [Nom de la première personne](ci-après dénommée « [nom] »)
 - et -
 [Nom de la deuxième personne](ci-après dénommé « [nom] »)
 CONSIDÉRANT que les parties désirent régler par voie de contrat domestique conclu sous le régime de la Loi sur les biens matrimoniaux, LN-B 2012, c 107, toutes les questions relatives à la propriété et au partage de leurs biens ainsi qu’à leurs obligations mutuelles d’entretien,
 Pour ces motifs, en conséquence de ce qui précède et des dispositions ci-incluses, les parties conviennent de ce qui suit :
 1. DÉFINITIONS
 Dans la présente entente :
 a) « biens » désigne les biens personnels et réels et s’entend de tous droits y afférents.
 b) « foyer familial » désigne une propriété située au [adresse], à [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick et toute autre propriété acquise par l’une ou l’autre des parties et occupée par elles en tant que foyer familial.
 2. ANTÉCÉDENTS
 a) [Nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] entendent cohabiter l’un avec l’autre pour une période indéfinie.
 b) Ni l’un ni l’autre n’est marié.
 c) [Nom de la première personne] a trois enfants, [nom], [nom] et [nom], d’un précédent mariage qui s’est terminé par un jugement irrévocable de divorce prononcé le [date].
 d) [Nom de la deuxième personne] n’a pas d’enfant.
 3. CONVENTION
 [Nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] conviennent d’être liés par les dispositions de la présente entente de cohabitation.
 4. PROPRIÉTÉ ET RÉPARTITION DES BIENS
 a) Biens exclusifs39 LE DROIT DE LA FAMILLE
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Sauf disposition contraire de la présente entente et sous réserve de tout droit, intérêt ou legs accordé par l’une ou l’autre des parties dans son testament, nulle partie ne pourra, en aucun cas, exercer un droit ou acquérir un intérêt ou un droit à la possession dans les biens énumérés ci-dessous (désignés sous l’appellation générale « biens exclusifs de l’une des parties »). Les biens énumérés ci-dessous seront et demeureront la propriété exclusive de l’autre partie durant la cohabitation, que les parties aux présentes viennent ou non à se marier ensemble ou en cas de séparation des parties ou du décès de l’une ou l’autre des parties :
 (i) les biens de l’autre partie décrits à l’annexe « A » ou à l’annexe « B »;
 (ii) tout intérêt commercial de l’autre partie;
 (iii) tout autre bien acquis par l’autre partie avant la date de la présente entente;
 (iv) tout bien acquis par l’autre partie en son nom personnel après la date de la présente entente et, sans limiter ce qui précède, tous les régimes de pension ou les régimes enregistrés d’épargne-retraite de l’autre partie et tout intérêt de l’autre partie dans une société de personnes, une association ou une corporation;
 (v) tout bien reçu en héritage par l’autre partie;
 (vi) tout revenu de quelque source que ce soit reçu par l’autre partie;
 (vii) tout bien acquis en remplacement ou par substitution d’un bien exclusif de l’autre partie;
 (viii) tout bien acquis par l’autre partie que ce soit sous forme de cadeau, donation ou legs, incluant tout bien que l’autre partie reçoit ou a le droit de recevoir en vertu des dispositions d’un acte de fiducie et tout droit, titre ou intérêt dans une fiducie dont l’autre partie est bénéficiaire;
 (ix) tout bien reçu par l’autre partie à titre de dommages-intérêts;
 (x) tout bien désigné ci-après dans la présente entente comme étant la propriété d’une partie;
 (xi) tout produit de la vente ou de la disposition des biens décrits dans les paragraphes (i) à (x);
 (xii) toute augmentation en valeur des biens décrits dans les paragraphes (i) à (x).
 b) Cadeaux reçus d’un membre de la famille
 Tout cadeau reçu par l’une ou l’autre des parties ou les deux parties d’une personne affiliée à une partie sera la propriété de la partie affiliée à la personne donatrice du cadeau.
 c) Droit de disposer des biens exclusifs
 Chaque partie a le droit de posséder, de contrôler et de disposer de ses biens exclusifs comme s’il n’y avait pas cohabitation des parties et sans qu’il soit nécessaire d’ajouter l’autre partie à la transaction.
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d) Répartition des autres biens en cas de séparation ou de décès
 Sauf disposition contraire de la présente entente et sous réserve de tout droit, intérêt ou legs accordé par l’une ou l’autre des parties dans son testament, en cas de séparation ou du décès de l’une des parties, tous les biens acquis durant la période de cohabitation qui ne sont pas la propriété exclusive de l’une ou l’autre des parties doivent être répartis également entre les parties en considérant les conséquences fiscales de tout transfert d’intérêt et de biens. Si les parties sont dans l’incapacité de s’entendre sur la répartition des biens, les parties feront évaluer les biens en partageant également les frais d’évaluation et vendront tous les biens. Une partie pourra acquérir les biens au prix de l’évaluation. Le produit de la vente sera divisé également entre les parties.
 5. FOYER FAMILIAL
 a) Les parties reconnaissent que [nom de la première personne] est le propriétaire unique du foyer familial situé au [adresse], à [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick.
 b) Les parties conviennent que le foyer familial demeurera la propriété exclusive de [nom de la première personne].
 c) [Nom de la première personne] acquittera toutes les dépenses domestiques reliées au foyer familial incluant, sans limiter ce qui précède, les charges foncières, les impôts fonciers, les frais d’entretien, les services d’utilité publique, l’assurance-maison, l’électricité, le chauffage et les frais périodiques du téléphone.
 d) Les parties désirent et reconnaissent par les présentes que ce contrat domestique aura priorité sur tout principe de droit, sur la loi et la jurisprudence, y inclus tout principe résultant du droit des fiducies, à savoir les fiducies par déduction, les fiducies judiciaires ou les fiducies implicites, et qu’aucune contribution, réclamation, demande ou autre ne pourra modifier ou altérer la répartition des biens telle que définie dans ce contrat.
 e) Le foyer familial sera la résidence commune des deux parties, et ce, jusqu’à ce que [nom de la deuxième personne] quitte les lieux de son plein gré ou que [nom de la première personne] le somme de partir.
 f) Si [nom de la première personne] demande à [nom de la deuxième personne] de quitter le foyer familial, [nom de la deuxième personne] devra, à l’intérieur d’un délai raisonnable n’excédant pas [nombre] jours après cette demande, quitter les lieux en déménageant tous ses biens et effets personnels.
 g) Si l’une ou l’autre des parties fait l’acquisition d’un autre foyer familial, les parties reconnaissent par la présente que le nom indiqué sur l’acte de transfert en déterminera le propriétaire. S’il y a un seul nom, cette partie en sera le propriétaire exclusif et l’autre partie n’aura aucune réclamation de quelque nature que ce soit contre cette propriété sauf s’il en est autrement stipulé par écrit au moment de la passation de l’acte de transfert.
 h) Les paragraphes a) à f) du présent article s’appliqueront mutatis mutandis au foyer familial acquis en conformité avec le paragraphe g).
 6. DETTES ET OBLIGATIONS
 a) [Nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] reconnaissent que toutes les dettes contractées avant la date de la présente entente seront
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l’entière responsabilité de la partie qui les a contractées et ne seront en aucun cas considérées comme une dette commune des parties.
 b) [Nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] reconnaissent que toutes les dettes contractées après la date de la présente entente seront l’entière responsabilité de la partie qui les a contractées. Si une dette est contractée au nom des deux parties, [nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] seront toutes les deux responsables de cette dette commune.
 c) La partie qui a contracté des dettes ou des obligations au nom de l’autre sans son autorisation expresse, avant ou après la date de la présente entente, doit la dédommager des frais ou de la responsabilité qui en découlent.
 7. OBLIGATIONS DE SOUTIEN
 [Nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] conviennent de pourvoir en tout temps à leur propre soutien respectif de même qu’au soutien de leurs enfants respectifs sans toutefois pourvoir à celui de l’autre partie et de ses enfants. Ils reconnaissent que cet arrangement est juste et équitable pour le moment et pour l’avenir prévisible et qu’il continuera même après une éventuelle cessation de la vie commune.
 8. RENONCIATION AUX DROITS À LA SUCCESSION
 a) Sauf disposition contraire de la présente entente et sous réserve de tout droit accordé par l’autre partie dans son testament, les deux parties, [nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne], renoncent à tous les recours et à tous les droits qu’elles détiennent ou peuvent exercer aux termes des lois émanant de quelque autorité que ce soit contre la succession de l’autre partie, notamment :
 (i) en vertu de la Loi sur la dévolution des successions, LRN-B 1973, c D-9, ensemble ses modifications, ou de toute autre loi qui la remplace :
 1- au droit de partager la succession de l’autre partie si celle-ci décède intestat;
 2- au droit à une prestation ou un paiement en tant que personne à charge de la succession de l’autre partie; et
 (ii) au droit d’agir à titre d’exécuteur du testament ou d’administrateur de la succession de l’autre partie.
 b) Les parties ne renoncent aucunement au droit de recevoir :
 (i) le produit de polices d’assurance, les prestations des régimes de pension ou un avantage similaire que la partie survivante a le droit d’obtenir en raison d’un droit de survivance ou d’une désignation de bénéficiaire;
 (ii) un cadeau, une donation ou un legs de la part de l’autre partie.
 9. RENONCIATIONS
 Sauf disposition contraire de la présente entente, chaque partie renonce à ses droits sur les biens de l’autre partie ou à son droit d’exiger que l’autre partie la soutienne, ou soutienne ses enfants, que ces droits soient détenus actuellement ou qu’ils soient obtenus à l’avenir. Chaque partie renonce en particulier :
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a) à son droit au soutien ou à l’entretien par l’autre partie, qu’il soit permanent ou provisoire;
 b) aux droits relatifs à la propriété, à la répartition ou à la possession des biens de l’autre;
 c) aux droits qui découlent de toute partie de la Loi sur les biens matrimoniaux, LN-B 2012, c 107, d’une loi semblable dans toute juridiction compétente, de toute modification à ces lois ou d’une loi subséquente ou de tout principe de droit ou d’équité;
 d) aux demandes de compensation ou d’une part dans un bien en raison de son apport à l’acquisition, l’entretien, la préservation, la disposition ou l’amélioration d’un bien exclusif de l’autre partie ou en raison de la prise de responsabilité des soins apportés à un enfant, de la gestion ménagère ou de la charge financière;
 e) à tout autre droit qui découle de la qualité des parties en tant que couple vivant en cohabitation, en tant que conjoints de fait ou qu’époux légitimes, tels que définis dans la loi.
 10. ENTENTE
 [Nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] reconnaissent que les dispositions de la présente entente constituent les seuls engagements conclus entre les parties et prévalent sur toute représentation, communication ou entente antérieure, verbale ou écrite. [Nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] désirent que l’article 42 de la Loi sur les biens matrimoniaux, LN-B 2012, c 107, s’applique à la présente entente.
 11. DIVISIBILITÉ
 [Nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] désirent que la présente entente soit divisible de manière à ce que la nullité d’une partie ou disposition de l’entente n’entraîne pas la nullité des autres parties ou dispositions de l’entente.
 12. INTERPRÉTATION
 [Nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] désirent que la présente entente soit interprétée de façon libérale. Dans la présente entente, le contexte commande le genre et le nombre; le mot personne s’entend d’une personne morale ou physique; les rubriques n’ont qu’une valeur indicative et n’ont aucune incidence sur l’interprétation de la présente entente.
 13. LOIS APPLICABLES
 [Nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] conviennent que les lois de la province du Nouveau-Brunswick régissent l’interprétation et l’exécution de la présente entente.
 14. AYANTS DROIT
 [Nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] conviennent que la présente entente lie leurs ayants droit, exécuteurs, administrateurs ou personnes désignées.
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15. CONSEILS JURIDIQUES
 [Nom de la première personne] et [nom de la deuxième personne] reconnaissent individuellement :
 a) avoir reçu des conseils juridiques indépendants;
 b) comprendre leurs droits et obligations respectifs aux termes de la présente entente;
 c) avoir signé la présente entente librement et volontairement;
 d) avoir conclu la présente entente en étant suffisamment bien informés des revenus, des avoirs et des dettes de l’autre partie;
 e) que les dispositions de la présente entente sont équitables à tous points de vue.
 16. DOCUMENTS
 Chaque partie fournira à l’autre ou signera et lui remettra les documents que celle-ci lui demandera pour les fins de l’exécution de la présente entente.
 17. MODIFICATIONS
 Les parties peuvent modifier les dispositions de la présente entente dans un écrit qu’elles signeront et qui sera annexé aux présentes.
 EN FOI DE QUOI, la dénommée « [nom de la première personne] » a apposé sa signature et son sceau aux présentes à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 SIGNÉ, SCELLÉ ET REMISen présence de :
 _______________________________Témoin
 ))))) _________________________) [Signataire]
 EN FOI DE QUOI, le dénommé « [nom de la deuxième personne] » a apposé sa signature et son sceau aux présentes à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 SIGNÉ, SCELLÉ ET REMISen présence de :
 _______________________________Témoin
 ))))) _________________________) [Signataire]
 [PRATICIEN]
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c) Exemple 3
 ENTENTE DE COHABITATION
 Entente faite en deux exemplaires le [date].
 ENTRE : [Nom de la première personne], [adresse], à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, ci-après appelée « [nom] », d’une part,
 - et -
 [Nom de la deuxième personne], [adresse], à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, ci-après appelé « [nom] », d’autre part.
 CONSIDÉRANT que [nom] est séparé et que [nom] est divorcée; et
 CONSIDÉRANT que [nom] et [nom] ont, librement et de bonne foi, décidé de faire vie commune;
 et
 CONSIDÉRANT que les parties désirent fixer par entente les modalités de leur cohabitation ainsi que les droits et les obligations de chacune d’elles tant pendant cette cohabitation que dans l’éventualité d’une séparation ou du décès de l’une ou l’autre partie,
 EN CONSÉQUENCE, sur la foi des faits susmentionnés et en échange des engagements décrits ci-dessous, de même qu’en échange de leur affection mutuelle, les parties conviennent expressément de ce qui suit :
 COHABITATION
 1. Les parties vivent ensemble depuis le [date] et la présente entente est en vigueur rétroactivement à compter de cette date.
 ENFANTS
 2a) Il est entendu que les enfants de [nom] peuvent, si ce dernier le juge nécessaire ou utile, à son appréciation exclusive, venir habiter avec les parties au moins jusqu’à l’âge de [âge] ans. Ils peuvent également, tant qu’ils sont considérés à la charge de leurs parents, venir demeurer avec les parties pour des périodes intermittentes dont la durée peut varier selon les circonstances;
 b) Les enfants de [nom] peuvent venir habiter avec leur mère pendant toute période ne dépassant pas [durée] à moins que [nom] ne consente par écrit à une période plus longue.
 3. Chaque partie convient d’assumer la responsabilité finale dans ses rapports avec ses propres enfants d’une part et, d’autre part, de respecter les décisions prises en ce sens par l’autre partie et de les faire respecter dans la mesure du possible. Il est clair que les parties n’ont aucune responsabilité juridique envers les enfants de l’autre mais chacune d’elles permet à l’autre et chacune accepte pour elle-même de toujours agir de façon responsable pour la sécurité et la santé des enfants de l’autre.
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BIENS EXCLUSIFS
 4. [Nom] est seul propriétaire du terrain situé à [adresse] et il désire y construire une maison que les parties habiteraient.
 5. [Nom] est seul propriétaire de la compagnie [nom de la compagnie] et il est seul responsable de toutes les décisions concernant ce commerce ainsi que de toutes les dettes et obligations qui s’y rapportent. D’autre part, les parties conviennent que [nom] recevra un salaire adéquat, à négocier entre les parties et à lui payer au fur et à mesure, pour tout le travail qu’elle pourra effectuer au bénéfice de cette compagnie.
 6. Il est entendu que chacune des parties conserve la propriété exclusive de tous les biens qu’elle possédait immédiatement avant la cohabitation, notamment le mobilier, les objets ménagers et les effets personnels tels que les automobiles, les bijoux, les comptes de banque, les investissements, les fonds de pension privés et gouvernementaux, les actions dans des compagnies, etc., ainsi que le produit de la vente de ces biens et les biens acquis en remplacement de ces biens.
 7. Sous réserve de l’article 10 (biens communs), chaque partie conserve également la propriété exclusive des biens et des revenus acquis de toutes sources à son nom seul, depuis le début de la cohabitation, notamment les salaires, dividendes et intérêts gagnés, les cadeaux reçus, les héritages, les gains de jeux de hasard, la valeur de rachat et les produits des polices d’assurance, les prestations de pension, etc. De plus, [nom] désire meubler elle-même la nouvelle maison de [nom] qu’il construira éventuellement à [adresse]; dans un tel cas, il serait entendu qu’elle paierait elle-même ces meubles et qu’elle en demeurerait seule propriétaire en cas de séparation éventuelle.
 8. Sans limiter la portée générale des articles 4 et 5 mais pour plus de certitude, chacune des parties conserve la propriété exclusive de tous les biens et revenus décrits aux annexes « A » et « B » ci-jointes.
 9. Il est entendu que chacune des parties conserve la propriété exclusive de ses biens tant pendant la cohabitation qu’en cas d’une séparation éventuelle ou au moment du décès de l’une ou l’autre partie. Chacune des parties est ainsi libre de vendre, de donner ou de léguer par testament les biens qui lui appartiennent exclusivement ou d’en disposer de toute autre façon et de nommer qui que ce soit comme bénéficiaire de ses polices d’assurance.
 BIENS COMMUNS
 10. Les parties déclarent qu’elles détiennent en commun tous les biens décrits à l’annexe « C » de la présente entente, peu importe d’où ces biens proviennent, qui les a payés ou quand ils ont été acquis. Aucune partie ne peut donc vendre, donner, garder, détruire ou autrement disposer de ces biens communs sans le consentement de l’autre.
 11. En cas d’une séparation éventuelle ou au moment du décès de l’une des parties, et à moins d’une modification écrite à la présente entente, la valeur marchande que les biens communs auront à ce moment-là devra être partagée à parts égales entre les parties ou avec la succession de la partie décédée, s’il y a lieu.
 AUTRES BIENS
 12a) Sous réserve de l’alinéa b) ci-dessous, il est entendu que les parties feront la mise à jour, chaque fois que c’est nécessaire, des annexes « A », « B » et « C » et chaque partie apposera alors ses initiales aux modifications;
 46 LE DROIT DE LA FAMILLEAJEFNB

Page 57
						

b) Tout bien n’apparaissant pas aux annexes « A » et « B » des biens exclusifs ni à l’annexe « C » des biens communs sera réputé, jusqu’à preuve du contraire, appartenir exclusivement à la partie qui l’aura payé (mais voir aussi l’article 13).
 13a) Rien dans la présente entente n’empêche une des parties de faire des cadeaux à l’autre partie ou de désigner l’autre partie comme héritière de son testament. De plus, le transfert d’un bien de l’une ou l’autre des catégories suivantes sera présumé être un cadeau à moins de preuve contraire : vêtements, bijoux, articles de toilette, articles de sport, effets personnels, petits appareils électriques, outils et objets décoratifs;
 b) Tout cadeau (incluant de l’argent comptant) reçu par l’une ou l’autre partie ou par les deux d’une personne parente de l’une des parties sera présumé appartenir exclusivement à celle des deux qui est parente du donateur (à moins qu’une carte d’accompagnement ne précise le nom des deux parties ou qu’il s’agisse de toute évidence d’un effet personnel destiné à la partie non parente ou à moins de toute autre preuve satisfaisante);
 c) Tout cadeau d’une autre origine (incluant de l’argent comptant) reçu par les deux parties ensemble ou par l’une d’elles à titre de représentante du couple sera présumé appartenir en commun aux deux parties (à moins qu’une carte d’accompagnement ne précise le nom d’un seul destinataire ou à moins de toute autre preuve satisfaisante).
 DÉPENSES COURANTES
 14. [Nom] étant seul propriétaire de la maison qu’il veut construire, il est entendu qu’il demeurera seul responsable des services suivants : les impôts fonciers, les taxes municipales, s’il y a lieu, les assurances, les réparations, ainsi que les frais pour toute amélioration future qui ferait probablement augmenter la valeur de revente de la maison (terrassement, finition intérieure, agrandissement, etc.).
 15. Les parties acceptent de partager, dans les proportions qu’elles détermineront entre elles et pouvant varier selon les circonstances, le coût de la nourriture ainsi que tous les frais d’entretien courants de la maison (appelés dépenses communes) tels que le chauffage, l’électricité, le câble, les frais de téléphone (sauf les interurbains), l’enlèvement de la neige, etc. Si un des enfants venait habiter avec les parties pendant toute période de deux semaines ou plus, il est convenu que le parent de cet enfant assumera alors une proportion plus grande de ces frais que les parties négocieront entre elles.
 16. À moins d’une modification éventuelle de la présente entente, signée devant témoin, chacune des parties comprend et accepte tous les énoncés suivants :
 a) La contribution financière aux dépenses communes, la participation aux tâches d’entretien, de décoration ou de réparation des biens exclusifs (notamment de la maison) ou des biens communs et le fait d’assumer la responsabilité des tâches quotidiennes (notamment la préparation des repas, l’entretien des vêtements et le soin des enfants, s’il y a lieu) n’accordent aucun droit sur les biens de l’autre et ne créent aucune dette ni obligation de compensation en droit ou en équité, par fiducie ou autrement;
 b) L’énoncé contenu à l’alinéa a) demeure vrai peu importe toute inégalité, réelle ou apparente, dans la contribution ou la participation de chaque partie à ces diverses tâches et peu importe la durée de la cohabitation;
 c) En cas de maladie prolongée, d’invalidité ou de perte d’emploi, pour quelque raison que ce soit, rendant une des parties incapable de défrayer sa part des dépenses communes (décrites à l’article 15 susmentionné), il est convenu que l’autre partie n’a aucune obligation d’entretien envers la première et, le cas échéant, n’assumera la part des dépenses de la première qu’à son
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appréciation exclusive. Toute participation de l’une des parties à l’entretien de l’autre est considérée comme un cadeau et ne donne lieu à aucune présomption d’obligation future pour le soutien, l’entretien ou les aliments de l’autre.
 17. Chaque partie reste personnellement responsable de payer elle-même les biens et services de nature personnelle ainsi que ceux de ses enfants, s’il y a lieu. Sans limiter la portée générale de ce qui précède, ces biens et services comprennent les vêtements, les médicaments et les soins dentaires, les primes d’assurance-vie, l’assurance et l’entretien de sa propre voiture, les cadeaux, les articles de sport, les œuvres de charité, les frais d’études, les impôts sur le revenu et toutes les autres dépenses de même nature.
 DETTES
 18. Chacune des parties reste seule responsable du remboursement de toutes ses dettes contractées avant ou après le début de la cohabitation. Les parties s’engagent à ne contracter aucune dette ou obligation au nom de l’autre sans avoir, au préalable, obtenu son autorisation écrite et à s’abstenir de faire toute dette dont l’autre pourrait éventuellement être tenue pour responsable. De plus, chaque partie s’engage à rembourser et à dédommager l’autre de toute dette ou obligation qu’elle aura contractée au nom de l’autre depuis le début de la cohabitation.
 SÉPARATION
 19a) Les parties conviennent qu’en cas de séparation éventuelle [nom] reste propriétaire exclusif de toute maison qu’il pourra avoir bâtie; si les parties occupent alors la maison de [nom], sur simple demande faite par ce dernier et dans un délai maximum de [nombre] jours, [nom] consent à quitter paisiblement cette maison et à apporter avec elle tout le mobilier qui lui appartiendra;
 b) Si les parties occupent un appartement ou une maison louée, il est convenu que, sur simple demande faite par [nom], [nom] consent, dans un délai maximum de [nombre] jours, à quitter paisiblement cette résidence et à apporter avec lui tous ses effets personnels;
 c) D’autre part, chacune des parties reste libre de décider elle-même de quitter la résidence familiale en tout temps, mais chacune s’engage à donner à l’autre un avis d’au moins [nombre] jours avant de déménager le mobilier;
 d) Les parties conviennent de continuer à payer leur part des dépenses communes déterminées à l’article 15 susmentionné pour toute période de [nombre] jours d’avis indiquée à l’alinéa c) susmentionné ou pour toute période plus courte sur laquelle ils s’entendent.
 DÉCÈS
 20. Les parties conviennent que, en cas de décès de l’une ou de l’autre partie, la partie survivante aura le droit d’occuper la maison ou d’utiliser le mobilier de la partie décédée, selon le cas, pour une période maximale de [nombre] jours, après quoi les biens seront rendus à la succession de la partie décédée pour être répartis selon les termes de tout testament éventuel ou selon la Loi. Pendant cette période de [nombre] jours, la succession de la partie décédée devra payer à la partie survivante la part normale des dépenses communes déterminées à l’article 15 susmentionné.
 RENONCIATION
 21. Sous réserve des dispositions particulières de la présente entente,
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a) Chacune des parties renonce à tout droit sur les biens de l’autre qu’elle a présentement ou qu’elle peut acquérir durant sa vie en vertu de toute loi, notamment de la Loi sur les biens matrimoniaux, y compris tout droit :
 i) à la propriété des biens;
 ii) au partage des biens; et
 iii) à une contrepartie en espèce ou sous forme d’un droit de propriété pour son apport de quelque nature, même indirect, relatif aux biens;
 b) Chaque partie renonce également aux droits que chacune a présentement ou peut acquérir sur la succession de l’autre, en vertu de la Loi sur les services à la famille, de la Loi sur la dévolution des successions, de la Loi sur les biens matrimoniaux et de toutes lois similaires qui pourraient les remplacer, le cas échéant, et notamment le droit :
 i) d’hériter de la partie qui décède sans testament;
 ii) à une allocation ou à un versement à titre de personne à charge de la succession de la partie décédée, ou
 iii) d’agir à titre d’exécuteur testamentaire du testament ou d’administrateur de la succession de la partie décédée.
 DIVERS
 22. Les parties déclarent vouloir vivre et s’épanouir ensemble mais reconnaissent que ce doit être par un choix libre. Les parties s’engagent donc à toujours respecter ce libre choix, à toujours se traiter mutuellement avec délicatesse et politesse, et ce, même en cas de séparation éventuelle.
 23. Si les parties devaient se marier l’une à l’autre, il est convenu que la présente entente demeure en vigueur et constitue un contrat de mariage tant qu’une entente différente, s’il y a lieu, n’aura pas été signée devant témoin.
 24. En cas de mésentente entre les parties sur l’interprétation ou sur l’application de la présente entente et avant de recourir à des procédures judiciaires, les parties conviennent de tenter de résoudre cette mésentente en face à face avec l’aide d’un(e) médiateur(trice), pendant au moins deux séances.
 25. La présente entente ne peut être modifiée que par un document écrit, signé par les parties devant témoin; toutefois, les annexes « A », « B » et « C » peuvent être modifiées par les deux parties ensemble, sans témoin, en y apposant leurs initiales respectives.
 26. La loi applicable à l’interprétation et à l’exécution de la présente entente est celle du Nouveau-Brunswick.
 27. La nullité ou l’impossibilité d’exécution d’une disposition de la présente entente ne peut porter atteinte à la validité et à l’exécution d’une autre disposition. Toute disposition considérée comme nulle pourra être enlevée sans porter atteinte à la validité du reste de l’entente.
 28. Chaque partie reconnaît avoir reçu, avant de signer la présente entente, les conseils juridiques d’un avocat indépendant de celui de l’autre partie.
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29. Chaque partie confirme avoir reçu une copie de cette entente, avoir reçu toutes les explications qu’elle voulait et avoir signé cette entente volontairement et en pleine connaissance de cause.
 ANNEXE « A »Biens exclusifs à [nom].
 ANNEXE « B »Biens exclusifs à [nom].
 ANNEXE « C »Biens communs de [nom] et de [nom].
 [PRATICIEN]
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B - Contrats de mariage
 1 - Exemple 1
 CONTRAT DE MARIAGE
 LE PRÉSENT CONTRAT DE MARIAGE est conclu le [date].
 ENTRE : [Nom]
 - et -
 [Nom]
 1. Dispositions préliminaires
 a) Les parties au contrat ont l’intention de se marier le [date].
 b) Chacune des parties est propriétaire de biens réels et de biens personnels propres.
 c) Les parties souhaitent préciser par contrat leurs droits et obligations relativement à la propriété de tous les biens acquis par chacune d’elles avant et durant le mariage et, au cas où la cohabitation prendrait fin, leurs droits et obligations relativement à la propriété et à la répartition de ces biens au moment de leur séparation, de l’annulation ou de la dissolution du mariage, ou du décès de l’une d’elles.
 2. Convention
 EN PRÉVISION DE LEUR MARIAGE, les parties (ci-après appelées respectivement l’« époux » et l’« épouse ») concluent le présent contrat de mariage et conviennent de ce qui suit :
 a) Définitions
 Les définitions qui suivent s’appliquent au présent contrat et à tout instrument complémentaire, sauf indication contraire du contexte.
 (i) « bien acquis avant le mariage » Bien acquis par l’une des parties avant le mariage ou le jour même du mariage, de même que tout produit de la vente ou de l’aliénation d’un tel bien, tout autre bien acquis au moyen de ce produit ainsi que tout revenu réalisé grâce à ce produit.
 (ii) « bien acquis après le mariage » Bien acquis par l’une des parties après le jour du mariage, de même que tout produit de la vente ou de l’aliénation d’un tel bien, tout autre bien acquis au moyen de ce produit ainsi que tout autre revenu réalisé grâce à ce produit.
 (iii) « bien » Tout bien réel ou personnel et toute forme d’intérêt sur un bien, où qu’il se trouve.
 (iv) « Loi sur les biens matrimoniaux » La Loi sur les biens matrimoniaux, LN-B 2012, c 107, ensemble ses modifications, toute loi appelée à la remplacer et toute loi semblable d’une autre entité politique du Canada ou du monde.
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(v) « testament » Toute disposition testamentaire, y compris un codicille, une désignation dans un testament ou dans un écrit de nature testamentaire ou l’exercice d’un pouvoir de désignation contenu dans un testament.
 b) Biens propres
 (i) Biens acquis avant le mariage
 A) L’époux n’a aucun droit, même en equity, sur les biens que l’épouse a acquis avant le mariage.
 B) L’épouse n’a aucun droit, même en equity, sur les biens que l’époux a acquis avant le mariage.
 C) Au cours du mariage, les parties jouiront de tous les droits de propriété, de possession et de disposition sur leurs biens acquis avant le mariage comme si le mariage n’existait pas, sans qu’il soit nécessaire à l’autre conjoint de se joindre à l’opération.
 (ii) Biens acquis après le mariage
 A) Sauf disposition contraire du présent contrat, les parties conserveront individuellement la propriété, la possession et la jouissance de tous leurs biens propres, à l’abri de toute revendication de la part de l’autre.
 B) Tout bien acquis après le mariage et qui n’est pas détenu collectivement sera la propriété exclusive de la partie au nom de laquelle le bien est détenu, à l’abri de toute revendication de la part de l’autre.
 (iii) Résidences familiales et meubles
 La maison sise au [adresse], à [municipalité], dans le comté de [comté], ou toute résidence venant à la remplacer restera la propriété exclusive de l’époux, à l’abri de toute revendication de la part de l’épouse.
 (iv) Valeurs mobilières
 Les parties conserveront la propriété exclusive du contenu de leurs portefeuilles de valeurs mobilières respectifs, peu importe où ils se trouvent, à l’abri de toute revendication de la part de l’autre.
 (v) Régime enregistré d’épargne-retraite
 Les parties affirment qu’elles contribuent chacune à leur propre régime enregistré d’épargne-retraite et qu’elles continueront à le faire. Chacune conservera la propriété exclusive de son régime, à l’abri de toute revendication de la part de l’autre.
 (vi) Pensions
 Les parties conserveront chacune leurs droits exclusifs, à l’abri de toute revendication de la part de l’autre, sur tout régime de pension établi à leur nom, y compris tout régime de pension d’entreprise.
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(vii) Polices d’assurance-vie
 Les parties conserveront de façon exclusive le droit de maintenir ou d’annuler les polices d’assurances qu’elles détiennent ou viendront à détenir, ou d’en disposer à leur guise.
 (viii) Dettes
 A) Toute dette ou obligation contractée avant le mariage demeurera l’unique responsabilité de la partie qui l’a contractée et ne sera pas considérée comme une dette matrimoniale.
 B) Toute dette ou obligation contractée après le mariage qui n’est pas contractée aux noms des deux parties demeurera l’unique responsabilité de la partie qui l’a contractée et ne sera pas considérée comme une dette matrimoniale.
 c) Transmissions volontaires
 Les parties ne renoncent pas à leur droit de recevoir :
 (i) les produits d’assurance, les prestations de pension ou les autres avantages semblables auxquels chacune aurait droit comme survivante de l’autre.
 (ii) des donations ou des legs de la part de l’autre.
 d) Succession testamentaire ou non testamentaire
 (i) Au décès d’un conjoint, l’autre partie n’acquerra aucun droit sur les biens de ce conjoint, acquis avant ou après le mariage.
 (ii) Après le mariage, chaque partie conservera un testament distinct qui ne contredit pas les dispositions de ce présent contrat.
 (iii) Rien n’interdit à l’une des parties de léguer à l’autre des biens qu’elle a acquis avant ou après le mariage.
 (iv) Sauf disposition contraire du présent contrat et sous réserve de tout droit conféré par l’autre partie dans son testament, les parties renoncent à tous les droits qu’elles détiennent ou pourraient détenir sur la succession de l’autre en vertu des lois de quelque entité politique que ce soit, en particulier le droit :
 A) en vertu de la Loi sur la provision des personnes à charge, de la Loi sur les services à la famille et de la Loi sur les biens matrimoniaux ou de leurs remplacements au Nouveau-Brunswick,
 (i) de recueillir une partie de la succession de l’autre conjoint, s’il décède intestat,
 (ii) de bénéficier de la succession de l’autre conjoint à titre de personne à charge;
 B) d’administrer la succession testamentaire ou non testamentaire de l’autre conjoint.
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e) Loi sur les biens matrimoniaux
 (i) Les droits et obligations des parties, qu’ils prennent naissance au cours du mariage, avant ou après la cohabitation ou à la suite d’un divorce ou d’une annulation, sont régis par le présent contrat, qui l’emporte sur toutes les dispositions d’une loi sur les biens matrimoniaux. Cela s’entend notamment des droits et des obligations de chacune relativement à :
 A) la possession des biens,
 B) la propriété ou la répartition des biens.
 (ii) Les parties reconnaissent que le présent contrat constitue un contrat de mariage au regard de la Loi sur les biens matrimoniaux et remplace les droits et obligations découlant d’une relation conjugale que prévoit pareille loi.
 f) Renonciation aux droits et intérêts sur des biens
 (i) Sauf disposition contraire du présent contrat, les parties renoncent à tous les droits et intérêts qu’elles ont ou qu’elles pourraient acquérir, en vertu des lois d’ici et d’ailleurs, en particulier d’une loi sur les biens matrimoniaux, sur les biens qui appartiennent à l’autre, y compris tous les droits et intérêts relatifs à :
 A) la possession des biens,
 B) la propriété des biens,
 C) la répartition des biens,
 D) une compensation en argent ou en nature en raison d’un apport quelconque, direct ou indirect, à l’égard d’un bien.
 (ii) Ni apport, ni règle de droit, ni disposition législative, ni autre facteur, même par l’entremise d’une fiducie par déduction, d’une fiducie judiciaire ou d’une fiducie implicite, n’est susceptible de donner lieu à un droit ou à un intérêt quelconque sur des biens.
 (iii) La présente clause constitue une défense absolue à toute action intentée par l’une des parties en revendication d’un droit sur tout bien, où qu’il se trouve, sur lequel l’autre a ou avait un intérêt.
 (iv) Préséance du contrat
 (A) Le présent contrat l’emporte sur :
 (i) toute disposition de la Loi sur les biens matrimoniaux.
 (ii) toute disposition d’un contrat domestique conclu plus tard entre une des deux parties et un tiers.
 (B) Les parties affirment avoir conclu le présent contrat en pleine connaissance de l’application à leur situation de la Loi sur les biens matrimoniaux du Nouveau-Brunswick et en prévision de l’application des articles 2, 3 et 4 et des paragraphes 44(1) et (2) de cette loi. Le présent contrat constitue un contrat domestique au regard de cette loi.
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g) Biens exclus de l’actif familial
 Les biens que l’une des parties possède ou viendra à acquérir ne feront pas partie de l’actif familial au regard de la Loi sur les biens matrimoniaux.
 h) Droit applicable
 Le droit qui régit l’interprétation et l’application du présent contrat est le droit en évolution au Nouveau-Brunswick.
 i) Divisibilité des dispositions
 La nullité ou le caractère inexécutable d’une disposition du présent contrat ne diminue en rien la validité et la force exécutoire de toute autre disposition, car toute disposition invalide est susceptible de disjonction.
 j) Généralités
 (i) Les parties s’engagent à passer tous les actes qu’il serait raisonnable de dresser pour que prennent effet les dispositions et les objets du présent contrat.
 (ii) Les parties affirment qu’il n’existe pas d’assertions, de conventions ou de conditions précisant le sens du présent contrat autres que celles qui y sont expressément énoncées.
 (iii) Le présent contrat ne peut être modifié que par un autre instrument signé par les deux parties après que chacune a obtenu des conseils juridiques indépendants.
 (iv) Le présent contrat lie les héritiers, exécuteurs testamentaires, administrateurs et ayants droit de chacune des parties.
 (v) Les parties acceptent la responsabilité pour toute dette, charge, hypothèque ou grèvement qui se rattache à un bien qu’elles ont acquis en vertu du présent contrat.
 (vi) En cas de divorce, toutes les clauses du présent contrat survivent et restent en vigueur.
 k) Conseils juridiques indépendants
 Chacune des parties reconnaît :
 (i) qu’elle a obtenu des conseils juridiques indépendants;
 (ii) qu’elle connaît ses droits et ses obligations qui découlent du présent contrat;
 (iii) qu’elle signe le présent acte volontairement;
 (iv) qu’elle est satisfaite de la divulgation que l’autre a faite de ses revenus, de son patrimoine et de ses dettes;
 (v) que les dispositions du présent contrat sont équitables en toutes circonstances.
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EN FOI DE QUOI les parties ont apposé leur sceau et leur signature au présent acte à la date figurant en tête.
 SIGNÉ, SCELLÉ ET DÉLIVRÉen présence de :
 ___________________________________
 )))))__________________________________
 Témoin ) [Signataire]
 ___________________________________
 ))))__________________________________
 Témoin ) [Signataire][BARREAU]
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2 - Exemple 2
 CONTRAT DE MARIAGE
 Contrat fait en double exemplaire, le [date].
 ENTRE
 [Nom], de [adresse], au Nouveau-Brunswick, ci-après appelé [nom],
 - et -
 [Nom], du même endroit, ci-après appelée [nom].
 CONSIDÉRANT que les parties cohabitent depuis le [date] environ;
 CONSIDÉRANT que les parties ont convenu de se marier le [date]; et
 CONSIDÉRANT que les parties désirent fixer par contrat leurs obligations et leurs droits respectifs à l’égard des biens que chacune d’elles détient présentement, détiendra pendant le mariage et détiendrait advenant une séparation éventuelle ou le décès de l’une d’elles;
 EN CONSÉQUENCE, sur la foi des faits susmentionnés et en échange des engagements décrits ci-dessous de même qu’en échange de leur affection mutuelle, les parties conviennent comme suit :
 Biens exclusifs
 1a) Au moment de la signature de ce contrat de mariage, [nom] est l’unique propriétaire, entre autres biens, de divers investissements qui sont présentement déposés à [établissement bancaire], sous forme de REÉR, de dépôts à terme et de comptes d’épargne, tous déposés à son nom seul.
 b) Les parties conviennent que chacune d’elles demeure maintenant et pour toujours l’unique propriétaire de tous ses comptes personnels ainsi que du produit de ces comptes, pendant la cohabitation et pendant le mariage, de même qu’au moment d’une séparation éventuelle. Ces comptes sont donc exclus des définitions que la Loi sur les biens matrimoniaux (ou toute autre loi) donne aux expressions « actif familial » et « biens matrimoniaux ».
 c) Les parties conviennent donc, dans le présent contrat, que chacune d’elles est libre d’administrer le capital et les intérêts, dividendes et autres bénéfices et de les réinvestir, de transférer les fonds d’une forme d’investissement à une autre ou d’une institution financière à une autre, ou de les encaisser et de les dépenser sans consultation avec l’autre partie et sans avoir à lui en rendre compte.
 d) Sous réserve d’assurer au couple et à leurs enfants, s’il y a lieu, un train de vie convenable en proportion de leurs revenus combinés, les parties conviennent qu’elles peuvent continuer à investir dans leurs comptes personnels respectifs et que tout nouvel investissement s’ajoute aux biens détenus exclusivement par chacune d’elles.
 2. Chacune des parties reconnaît ne détenir aucun droit, même en équité, sur les comptes et autres investissements déposés ou enregistrés exclusivement au nom de l’autre.
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Biens détenus conjointement
 3a) Tous les biens, autres que ceux décrits à l’article 1, que les parties détiendront en date du mariage, seront réputés être détenus en parts égales ou équitables selon les dispositions de la Loi sur les biens matrimoniaux, y compris l’article 7 de cette loi, et ce, à partir de la date du mariage.
 b) Sans limiter la portée générale de l’alinéa 3a) mais, pour plus de précisions, ces biens comprennent la maison ainsi que les automobiles et le camion présentement immatriculés au nom de [nom], le mobilier ainsi que tous les biens de remplacement, les biens qui seront nouvellement acquis par l’une ou par l’autre des parties, ainsi que la part des salaires et autres revenus de chacune d’elles qui n’aura pas été investie au nom exclusif de l’une ou de l’autre partie.
 Décès
 4a) Si l’une des parties devait décéder avant l’autre, il est convenu que tous les biens de la personne décédée seront dévolus à l’autre partie, y compris tous les comptes de banque et les investissements réservés de façon exclusive à l’article 1 susmentionné.
 b) À moins de recevoir le consentement écrit de l’autre partie en vue de modifier l’alinéa 4a), chacune des parties reconnaît que la présente clause a priorité sur toute clause contraire contenue dans un testament fait par l’une ou l’autre des parties.
 Dettes
 5. Chacune des parties reste seule responsable du remboursement de toutes ses dettes contractées avant ou après le début de la cohabitation, mais avant la date du mariage; chaque partie s’engage à rembourser et à dédommager l’autre de toute dette ou obligation qu’elle aurait contractée au nom de l’autre avant la date du mariage.
 Divers
 6. Chaque partie déclare être satisfaite de l’information reçue de l’autre partie concernant la situation financière de l’autre partie, y compris ses avoirs, ses revenus et ses dettes, et ne pas exiger de l’autre un état financier assermenté.
 7. En cas de mésentente entre les parties sur l’interprétation ou sur l’application de la présente entente et avant de recourir à des procédures judiciaires, les parties conviennent de tenter de résoudre cette mésentente en face à face, avec l’aide d’un(e) médiateur(trice), pendant au moins deux séances.
 8. La présente entente ne peut être modifiée que par un document écrit, signé par les deux parties devant témoin.
 9. La nullité ou l’impossibilité d’exécution d’une disposition de la présente entente ne peut porter atteinte à la validité et à l’exécution d’une autre disposition; toute disposition considérée comme nulle pourra être enlevée sans porter atteinte à la validité du reste de l’entente.
 10. Chaque partie reconnaît avoir reçu, avant de signer la présente entente, les conseils juridiques d’un avocat indépendant de celui de l’autre partie.
 11. Chaque partie confirme avoir reçu une copie de cette entente, avoir reçu toutes les explications qu’elle voulait et avoir signé cette entente volontairement et en pleine connaissance de cause.
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12. La présente entente lie les parties de même que leurs héritiers, exécuteurs testamentaires, administrateurs et ayants droit respectifs.
 [PRATICIEN]
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C - Ententes de séparation
 1 - Clauses
 a) Actif commercial
 L’époux et l’épouse conviennent que l’époux est propriétaire d’actions dans la compagnie constituée en corporation sous le nom de [nom de la compagnie]. En contrepartie de la somme de [montant] $ versée à l’épouse par l’époux, l’épouse renonce à tous ses droits et intérêts qu’elle pourrait avoir dans ces actions en vertu de la Loi sur les biens matrimoniaux, de la Loi sur le divorce (Canada), de la Loi sur les services à la famille ou de toute autre loi ou de tout principe de droit ou d’équité actuellement en vigueur au Canada ou qui pourrait le devenir.
 [PRATICIEN]
 60 LE DROIT DE LA FAMILLEAJEFNB

Page 71
						

b) Assurance maladie
 i) Exemple 1
 Assurances
 15. L’époux convient de maintenir en vigueur le régime familial d’assurance maladie qu’il détient en vertu de son emploi (ou de prendre une assurance maladie équivalente, si nécessaire), et ce, au profit des enfants, tant que ceux-ci demeurent bénéficiaires admissibles, et au profit de l’épouse, pour une période minimale de [nombre] ans, annulable par la suite à l’appréciation exclusive de l’époux, à condition de donner à l’épouse un avis écrit d’au moins [nombre] mois; d’autre part, l’épouse est responsable de payer toute franchise, c’est-à-dire le pourcentage non couvert par l’assurance pour les services de santé dont elle peut se prévaloir.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 10. À compter de la signature de la présente entente, les parties conviennent que l’épouse n’a plus l’obligation d’inclure l’époux dans le régime familial d’assurance maladie qu’elle détient présentement par l’entremise de son employeur; tant que cette couverture est maintenue, cependant, l’époux accepte de payer toute franchise exigée par le régime.
 [PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 Frais relatifs aux soins médicaux
 (1) L’époux affirme qu’il détient, au bénéfice de l’épouse et des enfants, une police d’assurance maladie.
 (2) L’époux s’engage à maintenir cette police d’assurance ou une police semblable pour les durées qui suivent :
 a) pour ce qui est de l’épouse, jusqu’à ce qu’un des événements suivants se produise :
 (i) l’épouse se remarie;
 (ii) l’épouse cohabite avec un autre homme;
 (iii) l’épouse obtient un emploi qui la rend admissible à un tel régime;
 (iv) le mariage est dissous;
 b) pour ce qui est de chaque enfant, aussi longtemps qu’il y a une obligation de soutien vis-à-vis de ceux-ci en application de la présente convention;
 c) pour ce qui est de l’épouse et des enfants, aussi longtemps que l’époux participe au régime d’assurance en vigueur à son lieu de travail, et que l’épouse et les enfants y sont admissibles.
 (3) Si l’époux ne maintient pas en vigueur cette police d’assurance ou une police semblable, il devra payer tous les frais qui seraient ordinairement remboursés en application du paragraphe (2).
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Assurance dentaire
 L’époux reconnaît qu’il participe à un régime collectif d’assurance dentaire à son lieu de travail. Il consent à maintenir son adhésion à ce régime au bénéfice de l’épouse et des enfants aussi longtemps qu’il a des obligations de soutien vis-à-vis d’eux en application de la présente convention, pourvu qu’il puisse continuer à participer à ce régime et que l’épouse et les enfants y soient admissibles.
 [BARREAU]
 iv) Exemple 4
 Assurance médicale et dentaire
 a) L’époux sera responsable de maintenir en vigueur la police d’assurance médicale et dentaire qu’il détient auprès de son employeur actuel au bénéfice des enfants [nom] et [nom]. Si l’époux change d’emploi et que ce nouvel employeur offre un régime d’assurance médicale et dentaire, l’époux sera responsable de payer les primes de la police d’assurance au bénéfice des enfants.
 [PRATICIEN]
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c) Assurance-vie
 i) Exemple 1
 16a) L’époux s’engage à maintenir en vigueur toutes les assurances qu’il détient présentement sur sa vie (auprès de [compagnie] et de [compagnie]) et sur la vie de l’épouse (auprès de [compagnie] et de [compagnie]), et sur la vie de chaque enfant, à payer seul toutes les primes, à désigner les deux enfants, [nom] et [nom], comme bénéficiaires des assurances sur la vie des parents et l’épouse comme bénéficiaire des assurances sur la vie des enfants, et ce, obligatoirement, tant qu’il reste un enfant à charge. Après cette date, l’époux devient libre d’abandonner ces assurances ou d’en modifier le nom des bénéficiaires.
 b) Chacune des parties reconnaît à l’autre le droit de désigner, de son vivant ou par testament, le fiduciaire de son choix pour administrer les produits de ces assurances au nom des enfants, et chacune accepte de ne jamais contester le choix du fiduciaire fait par l’autre partie et de ne jamais exiger de tel fiduciaire qu’il paie à la partie survivante un montant plus élevé que ce qui resterait normalement à payer en pension alimentaire pour chaque enfant.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 15. En ce qui a trait aux polices d’assurance-vie qu’elles détiennent, les parties s’entendent comme suit :
 a) L’époux s’engage à maintenir en vigueur le régime d’assurance-vie qu’il détient présentement ou à prendre une assurance-vie équivalente, si nécessaire, d’au moins [montant] $ et à désigner l’épouse ou l’enfant comme bénéficiaire, et ce, obligatoirement, tant que l’enfant sera à charge;
 b) L’épouse s’engage à maintenir en vigueur la police d’assurance qu’elle détient présentement ou à prendre une assurance-vie équivalente, si nécessaire, d’au moins [montant] $ et à désigner l’époux ou l’enfant comme bénéficiaire, et ce, obligatoirement, tant que l’enfant sera à charge;
 c) Il est convenu que chacune des parties paie la prime pour l’assurance sur sa propre vie;
 d) Quand il n’y aura plus d’enfant à charge, chaque partie deviendra libre d’abandonner son assurance-vie ou d’en modifier le nom du bénéficiaire;
 e) Chacune des parties est libre d’administrer comme elle l’entend toute autre assurance-vie qu’elle détient et chacune des parties renonce pour toujours à toute réclamation contre ces autres assurance-vie sauf si elle en est le bénéficiaire désigné;
 f) La police sur la vie de l’enfant est payable, le cas échéant, à l’épouse seule.[PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 b) L’époux sera aussi responsable de payer la prime pour l’assurance-vie des enfants [nom] et [nom].
 [PRATICIEN]
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iv) Exemple 4
 Assurance-vie
 (1) Les parties reconnaissent que l’époux a remis à l’épouse les polices suivantes d’assurance sur la vie de l’époux :
 a) police portant le numéro [numéro], émise par [nom], ayant une valeur nominale de [montant] $;
 b) police portant le numéro [numéro], émise par [nom], ayant une valeur nominale de [montant] $;
 (2) L’époux affirme qu’il a irrévocablement désigné l’épouse comme bénéficiaire exclusive de ces polices et qu’il a communiqué ces désignations aux assureurs conformément à la Loi sur les assurances. L’épouse accuse réception d’une copie conforme de ces désignations.
 (3) Tant qu’il en aura le droit, l’époux s’engage à maintenir chaque police en vigueur, par exemple en les renouvelant et en payant ou en faisant payer les primes à échéance. Il promet en outre que, s’il perd le droit de maintenir ces polices en vigueur, il achètera immédiatement, pour des primes semblables, d’autres polices pour les remplacer, sans aucune interruption de protection dans la mesure du possible, qu’il maintiendra ces polices en vigueur et qu’il en paiera les primes à échéance. Il s’engage à désigner l’épouse comme bénéficiaire exclusive de ces polices jusqu’à ce qu’elle se remarie, qu’elle cohabite avec un autre homme ou qu’elle décède.
 (4) L’épouse accepte que, si elle se remarie, cohabite avec un autre homme ou décède avant l’époux, celui-ci pourra disposer des polices à son gré, à l’abri de toute revendication de sa part ou de la part de sa succession, et elle s’engage à donner tout consentement qui s’avère nécessaire.
 (5) Sur demande de l’épouse, l’époux doit, dans les [nombre] jours, lui remettre la preuve que les polices sont en règle. Si l’époux ne paie pas les primes et que les polices ne sont plus en règle, l’épouse peut payer ces primes, puis les recouvrer de l’époux, en plus de ses frais, y compris les frais entre avocat et client.
 [BARREAU]
 v) Exemple 5
 Assurance
 9. En ce qui a trait aux polices d’assurance-vie qu’elles détiennent, chacune des parties devient libre de désigner les personnes de son choix comme bénéficiaires et chacune d’elle renonce pour toujours à toute réclamation contre l’assurance-vie détenue par l’autre partie sauf si elle en est le bénéficiaire désigné.
 [PRATICIEN]
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d) Avis juridique
 i) Exemple 1
 Conseils juridiques indépendants
 Les parties reconnaissent que chacune :
 a) a reçu des conseils juridiques d’une personne indépendante du conseiller juridique de l’autre partie;
 b) comprend ses obligations et droits respectifs en vertu de la présente entente;
 c) a signé la présente entente volontairement;
 d) a fait une divulgation complète de tous ses biens.[PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 Conseils juridiques indépendants
 Chacune des parties reconnaît :
 a) qu’elle a obtenu des conseils juridiques indépendants;
 b) qu’elle connaît ses droits et ses obligations qui découlent de la présente convention;
 c) qu’elle signe le présent acte volontairement;
 d) qu’elle est satisfaite de la divulgation que l’autre a faite de ses revenus, de ses biens et de ses dettes;
 e) que les dispositions du présent acte sont équitables en toutes circonstances.
 [BARREAU]
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e) Biens
 i) Exemple 1
 Biens matrimoniaux
 À la signature des présentes, les parties, ayant déjà partagé entre elles leurs biens matrimoniaux, conviennent donc que chacune d’elles est seule propriétaire des biens actuellement en sa possession ou enregistrés à son nom, incluant notamment, mais sans toutefois limiter la généralité de ce qui précède, les meubles, les véhicules à moteur, l’argent déposé dans des établissements financiers ou en main, etc.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 Partage des biens
 NOTA : Malgré la recommandation qui lui est faite à cet effet, chacune des parties renonce à exiger de l’autre un état financier assermenté. Chacune des parties accepte que tout bien matrimonial qui pourrait être identifié dans l’avenir et dont il n’aurait pas été tenu compte dans la présente entente, pour quelque raison que ce soit, devra alors être partagé à parts égales entre elles.
 10a) La résidence familiale située à [adresse] est une maison mobile située sur un terrain reçu des parents de l’épouse [nombre] ans avant le mariage; l’évaluation totale, pour les fins des taxes foncières de [année] est de [montant] $ et il n’y a pas d’hypothèque; l’époux convient d’en transférer le titre à l’épouse seule, dans les [nombre] jours suivant la signature de la présente entente;
 b) L’épouse assume seule le paiement intégral des taxes foncières, des primes d’assurance incendie et de tous les frais d’entretien de la maison familiale;
 c) Sous réserve de l’article 11 ci-après, le mobilier, les appareils ménagers et les effets personnels ont été partagés à la satisfaction des parties, chacune devenant seule propriétaire de tout ce qui sera en sa possession à la date de signature de la présente entente.
 11 Tous les outils de menuiserie d’une valeur d’environ [montant] $ demeurent la propriété exclusive de l’époux. L’épouse consent cependant à ce que l’époux utilise le 2e étage du garage familial pour y entreposer tous ces outils de même que pour y faire de la menuiserie, à sa discrétion. Cependant, à compter du [date], l’épouse se réserve le droit d’exiger que l’époux libère l’endroit et ce dernier accepte de le faire dans les [nombre] jours d’une telle demande faite par l’épouse.
 12a) La camionnette [marque] [année], d’une valeur d’environ [montant] $, demeure la propriété exclusive de l’époux qui en assume seul les frais d’assurance et d’entretien, ainsi que la dette d’achat;
 b) L’automobile [marque] [année], immatriculée au nom de l’épouse, demeure la propriété exclusive de l’épouse qui en assume tous les coûts;
 c) La roulotte achetée conjointement par les parties et les parents de l’épouse devient la propriété exclusive de l’épouse, les parents et l’époux lui ayant transféré tous leurs droits respectifs.
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13 Chacune des parties conserve le régime de pension qu’elle détient présentement sans calcul ni compensation pour la différence de valeur; celle de l’époux auprès de [nom de la compagnie] a été transférée en REÉR auprès de [institution financière]; celle de l’épouse auprès de [nom de la compagnie] est non contributive.
 [PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 Partage des biens
 3a) Le foyer matrimonial, situé au [adresse], à [municipalité], est présentement occupé par l’épouse; l’époux accepte de transférer cette maison à l’épouse en échange d’une somme de [montant] $ que l’épouse accepte de payer à l’époux, l’échange devant être complété dans les [nombre] jours suivant la signature de la présente entente.
 b) Pour fin de calcul et en date de la séparation, les parties s’entendent pour attribuer à la maison et au terrain (sans compter le mobilier) une valeur de [montant] $, moins une hypothèque de [montant] $.
 c) Les parties conviennent que l’épouse assume seule tous les frais d’entretien de la maison, y compris les versements hypothécaires, l’impôt foncier, les taxes d’eau et d’égout, l’assurance, les frais d’électricité, de téléphone et de câble, les coûts d’entretien et d’enlèvement de la neige et tous les autres frais normalement associés à la possession d’une maison.
 d) Le contenu du foyer matrimonial, évalué par [compagnie], est partagé à la satisfaction des parties, chacune d’elles conservant la propriété exclusive des meubles, appareils ménagers et autres objets qui seront en sa possession au moment de la signature de la présente entente.
 4a) L’automobile [marque] [année], évaluée à [montant] $, demeure la propriété exclusive de l’épouse sans compensation à l’époux.
 4b) La camionnette [marque] [année], évaluée à [montant] $, demeure la propriété exclusive de l’époux, sans compensation à l’épouse.
 5a) L’épouse possède un régime de pension auprès de son employeur dont les cotisations de l’employée plus intérêts se chiffraient à [montant] $ en date de la séparation; l’épouse conserve son régime de pension, sans compensation à l’époux, et ce dernier renonce pour toujours à tout droit qu’il a ou peut acquérir sur les prestations payables en vertu du fonds de pension de l’épouse.
 b) L’époux reconnaît être informé de son droit à un partage immédiat de la valeur du fonds de pension de l’épouse et de l’avoir refusé.
 6. L’époux demeure seul propriétaire de tous ses outils, y compris la scie ronde.
 7. Les parties reconnaissent que la répartition faite dans cette entente des biens et dettes énumérés dans leur état financier respectif ne représente pas un partage égal selon l’esprit de la Loi sur les biens matrimoniaux.
 [PRATICIEN]
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iv) Exemple 4
 10. Biens matrimoniaux
 a) L’épouse aura la possession exclusive de tous les biens matrimoniaux énumérés à l’annexe « A ».
 b) L’époux aura la possession exclusive de tous les biens matrimoniaux énumérés à l’annexe « B ».
 c) Tous les autres biens non mentionnés aux alinéas a) et b) seront répartis également entre les parties.
 d) Les parties conviennent que l’arrangement ci-dessus constituera un règlement définitif et équitable de tous leurs droits et intérêts dans les biens matrimoniaux en vertu de la Loi sur les biens matrimoniaux, de la Loi sur le divorce, de la Loi sur les services à la famille ou de toutes autres lois ou de tous principes de droit ou d’équité actuellement en vigueur au Canada ou qui pourraient le devenir.
 [PRATICIEN]
 v) Exemple 5
 12. Biens matrimoniaux
 [NOTA : Les dispositions qui suivent ont trait aux pensions, mais on peut aussi traiter des valeurs mobilières, des véhicules et d’autres biens.]
 (1) L’intérêt précis de l’épouse dans le régime de pension de l’époux ne sera connu qu’au moment où l’époux aura droit aux prestations. L’épouse touchera alors la moitié d’une fraction de la pension de l’époux, cette fraction correspondant au nombre d’années de service de l’époux donnant droit à pension à la date de la présente convention, divisé par le nombre total d’années de service.
 - OU -
 ... cette fraction correspondant au nombre d’années de cotisation avant la séparation, divisé par le nombre d’années de cotisation à la date de la retraite.
 (2) Le présent article restera en vigueur même si l’épouse se remarie ou cohabite avec un autre homme.
 (3) L’époux détiendra en fiducie, pour le compte de l’épouse, la part de la pension et des prestations qui lui revient et il s’abstiendra de nuire à ses intérêts par action ou omission.
 (4) Pour ce qui est de la part de la pension et des prestations qui revient à l’épouse, l’époux s’engage à révoquer toute désignation d’une autre personne et à nommer l’épouse comme bénéficiaire.
 (5) Si l’époux décède pendant qu’il travaille encore ou par après et qu’un tiers revendique une part de la pension ou des prestations, la part de l’épouse à cet élément de l’actif familial sera opposable à ce tiers dès qu’il en aura eu une connaissance réelle ou présumée.
 (6) Lorsqu’arrivera le moment pour l’époux de réclamer sa pension, il s’abstiendra de faire des choix ou de modifier un choix antérieur sans le consentement écrit de l’épouse relativement à sa part de la pension et des prestations.
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(7) Si, ayant atteint l’âge de la retraite, l’époux ne fait aucune réclamation de prestations de pension et si l’épouse lui donne un avis écrit d’au moins [nombre] jours l’informant qu’elle choisit de toucher une indemnité équivalant à sa part de la pension calculée comme si l’époux avait pris sa retraite le premier jour du mois suivant l’expiration de l’avis, l’époux devra payer à l’épouse des mensualités équivalentes.
 (8) L’épouse indemnisera l’époux pour les impôts imputables à sa part de la pension et des prestations ou à la compensation équivalente. Une reddition de comptes sera effectuée chaque année dans le but de déterminer le montant des impôts ainsi payés par l’époux. Dès qu’elle en sera avisée, l’épouse devra rembourser cette somme à l’époux.
 (9) L’époux remettra à l’épouse des copies de tous les documents échangés entre lui et le préposé aux pensions concernant ses droits à la pension ou aux prestations et il autorisera le personnel du service des pensions à fournir à l’épouse les renseignements qu’elle désire.
 [BARREAU]
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f) Convention
 i) Exemple 1
 Les parties acceptent d’être liées par la présente convention, laquelle se veut, à leurs yeux, un règlement complet, définitif et réel de leurs droits respectifs et éventuels sur les biens de l’autre et sur les biens qu’elles détiennent conjointement.
 [BARREAU]
 ii) Exemple 2
 1. Chaque partie accepte de continuer à vivre séparément, dans une demeure distincte, sans porter atteinte à la vie privée de l’autre, sans l’importuner ni la molester de quelque façon que ce soit. De plus, les parties se réservent le droit de prendre les mesures juridiques nécessaires soit pour faire respecter les modalités de la présente entente de séparation soit pour éventuellement obtenir un divorce.
 [PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 a) Les parties conviennent d’être liées par les dispositions de cette entente.
 b) L’époux et l’épouse, ayant convenu de vivre séparément l’un de l’autre à l’avenir, s’engagent à ne pas porter atteinte à la vie privée de l’autre, soit personnellement, soit par l’entremise d’un représentant. Le présent acte ne vise toutefois aucunement les procédures de divorce que l’une ou l’autre des parties pourraient éventuellement entamer.
 [PRATICIEN]
 iv) Exemple 4
 Chacune des parties s’engage à ne pas importuner ou harceler l’autre ou s’ingérer de quelque façon dans ses affaires et à ne pas essayer de contraindre l’autre à cohabiter avec elle.
 [BARREAU]
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g) Définitions
 i) Exemple 1
 Les définitions qui suivent s’appliquent à la présente convention et à tout instrument supplémentaire ou accessoire.
 (1) « bien » Tout bien réel ou personnel et toute forme d’intérêt sur un bien, où qu’il se trouve.
 (2) « foyer matrimonial » Bien situé au [adresse], dans la municipalité de [municipalité], au Nouveau-Brunswick.
 (3) « Loi sur les biens matrimoniaux » La Loi sur les biens matrimoniaux, LN-B 2012, c 107, ensemble ses modifications, toute loi appelée à la remplacer et toute loi semblable d’une autre entité politique du Canada ou du monde.
 [BARREAU]
 ii) Exemple 2
 Dans la présente entente de séparation et dans tous les documents réputés en faire partie :
 a) « biens » désigne les biens personnels et réels et s’entend de tous droits y afférents.
 b) « enfants » désigne les enfants du mariage, soit [nom], né le [date], et [nom], née le [date].
 c) « épouse » s’entend également de « l’ex-épouse » en cas de dissolution du mariage de l’époux et de l’épouse.
 d) « époux » s’entend également de « l’ex-époux » en cas de dissolution du mariage de l’époux et de l’épouse.
 e) « foyer matrimonial » désigne la totalité des biens-fonds situés au [adresse], à [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick.
 f) « testament » désigne :
 (i) un testament,
 (ii) un codicille,
 (iii) une désignation conférant un mandat fait par testament ou par un document ayant force de testament,
 (iv) toute autre disposition testamentaire.
 g) « tribunal » désigne, au Nouveau-Brunswick, la Cour du Banc de la Reine, Division de la famille.
 [PRATICIEN]
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h) Dettes
 i) Exemple 1
 Dettes et obligations
 En contrepartie de la somme de [montant] $ que l’époux s’engage à verser à l’épouse, cette dernière assume l’entière responsabilité financière de la marge de crédit auprès de [établissement bancaire] ainsi que de la carte de crédit [nom].
 Les parties sont personnellement tenues pour responsables des dettes qu’elles ont contractées en leur nom depuis la date de leur séparation.
 Les parties s’engagent, à compter de la date des présentes, à ne contracter aucune dette ou obligation au nom de l’autre.
 La partie qui aura contracté des dettes ou obligations au nom de l’autre devra dédommager l’autre des frais et de la responsabilité qui en découlent.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 Dettes et obligations
 a) L’épouse sera entièrement responsable des dettes énumérées à l’annexe « C » ci-jointe et libère l’époux par la présente de toute responsabilité vis-à-vis de ces dettes.
 b) L’époux sera entièrement responsable des dettes énumérées à l’annexe « D » ci-jointe et libère l’épouse par la présente de toute responsabilité vis-à-vis de ces dettes.
 c) Chaque partie assumera l’entière responsabilité des dettes qu’elle a contractées depuis le [date]. De plus, à compter de la signature des présentes, l’épouse s’engage à ne contracter aucune dette ou obligation au nom de l’époux et à s’abstenir de faire toute dette dont l’époux pourrait éventuellement être tenu pour responsable et l’époux prend vis-à-vis de l’épouse les mêmes engagements. Chacune des parties s’engage à indemniser l’autre partie de toute dette ou obligation qu’elle aurait pu contracter depuis le [date] et dont l’autre partie pourrait être tenue pour responsable.
 [PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 8. Chacune des parties reconnaît qu’il n’existe pas de dette familiale autre que l’hypothèque et déclare ne pas avoir contracté de dette ni d’obligation au nom de l’autre depuis la séparation et s’engage à s’abstenir de faire toute dette dont l’autre pourrait éventuellement être tenue pour responsable. Chacune des parties s’engage à dédommager l’autre partie dans le cas contraire.
 [PRATICIEN]
 iv) Exemple 4
 14a) L’épouse accepte de devenir seule responsable de la dette consolidée d’environ [montant] $ qui est présentement due à [institution financière], cette dette ayant servi à payer pour le camion [marque] [année] de l’époux, l’auto de l’épouse, les cartes de crédit et autres dettes familiales;
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b) L’époux devient seul responsable de sa propre carte de crédit et l’épouse devient seule responsable de sa propre carte de crédit;
 c) À compter de la signature de la présente entente, les parties s’engagent à ne contracter aucune dette ou obligation au nom de l’autre et à s’abstenir de faire toute dette dont l’autre pourrait éventuellement être tenue pour responsable. De plus, chacune des parties s’engage à indemniser l’autre partie de toute dette ou obligation qu’elle aurait pu contracter depuis la date de leur séparation.
 [PRATICIEN]
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i) Disjonction des dispositions
 i) Exemple 1
 19. Susceptibilité de disjonction des dispositions du contrat
 La nullité ou l’impossibilité d’exécution d’une disposition du présent contrat ne peut porter atteinte à la validité et à l’exécution d’une autre disposition. Toute disposition nulle sera susceptible d’être disjointe.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 20. Divisibilité des dispositions
 La nullité ou le caractère inexécutable d’une disposition de la présente convention ne diminue en rien la validité et la force exécutoire de toute autre disposition, car toute disposition invalide est susceptible de disjonction.
 [BARREAU]
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j) Dispositions générales
 i) Exemple 1
 a) L’époux et l’épouse conviennent que les dispositions de la présente entente constituent un règlement mutuellement acceptable de toutes les réclamations et droits de recours qu’ils possèdent ou qu’ils pourraient éventuellement posséder relativement au partage de leurs biens matrimoniaux et de leurs autres biens et relativement à leurs obligations de soutien et d’entretien mutuel.
 b) L’époux et l’épouse conviennent de signer, s’il y a lieu, tout autre document qui pourrait être nécessaire pour donner effet à la présente entente.
 c) Le présent accord ne limite pas le droit d’un conjoint d’intenter une action pour en faire exécuter les dispositions.
 d) Chacune des parties s’engage vis-à-vis de l’autre à respecter sa vie privée. Chacune des parties s’abstiendra donc de molester, contrecarrer, harceler ou importuner de quelque façon que ce soit l’autre partie.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 Généralités
 (1) Les parties s’engagent à passer tous les actes qu’il serait raisonnable de dresser pour que prennent effet les dispositions et les objets de la présente convention.
 (2) Les parties affirment qu’il n’existe pas d’affirmations ou de conditions précisant le sens de la présente convention autres que celles qui y sont expressément énoncées.
 (3) La présente convention ne peut être modifiée que par un autre instrument signé par les deux parties.
 (4) La présente convention lie les héritiers, exécuteurs testamentaires, administrateurs et ayants droit de chacune des parties.
 (5) Les parties acceptent la responsabilité pour toute dette, charge, hypothèque ou grèvement qui se rattache à un bien qu’elles auront acquis en vertu de la présente convention.
 [BARREAU]
 75 LE DROIT DE LA FAMILLEAJEFNB

Page 86
						

k) Divorce
 i) Exemple 1
 a) Toutes les dispositions de la présente entente demeureront en vigueur et seront soumises à la Cour pour approbation lors d’un jugement de divorce prononcé sur demande de l’un ou l’autre conjoint.
 b) Lorsque douze mois se seront écoulés depuis la séparation des parties, l’époux s’engage à déposer une requête en divorce auprès du tribunal et, si elle n’est pas contestée par l’épouse, à payer tous les frais juridiques pouvant être encourus.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 12. Les parties conviennent qu’en cas de divorce la présente entente sera soumise à la Cour pour approbation en tant que règlement final de la répartition des biens matrimoniaux.
 [PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 Si l’une des parties obtient le divorce, toutes les clauses de la présente convention resteront en vigueur et seront soumises à la Cour pour son approbation.
 [BARREAU]
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l) Dons
 Legs
 Ni l’épouse ni l’époux ne renonce au droit de recevoir :
 a) tout produit d’une assurance, toutes prestations d’un régime de retraite ou tout avantage semblable auquel chacun pourrait avoir droit en tant que survivant; ou
 b) toute donation ou tout legs de la part de l’autre conjoint.[PRATICIEN]
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m) Droit applicable
 Le droit qui régit l’interprétation et l’application de la présente convention est le droit en évolution au Nouveau-Brunswick.
 [BARREAU]
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n) Foyer matrimonial
 i) Exemple 1
 a) Les parties reconnaissent qu’elles détiennent le foyer matrimonial en propriété conjointe et l’épouse consent à transférer à l’époux tous ses droits et intérêts dans le foyer matrimonial.
 b) En contrepartie du transfert du foyer matrimonial, l’époux versera à l’épouse la somme de [montant] $. Cette somme doit être remise à l’épouse au plus tard le [date].
 c) De plus, l’épouse s’engage à sortir du foyer matrimonial au plus tard le [date].
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 Les parties reconnaissent qu’elles détiennent le foyer matrimonial en propriété conjointe. Elles conviennent de ce qui suit :
 (1) L’épouse conservera la possession exclusive du foyer matrimonial jusqu’à ce qu’un des événements suivants se produise :
 a) une période de cinq ans s’est écoulée depuis la passation de la présente convention;
 b) l’épouse se remarie;
 c) l’épouse cohabite avec un autre homme;
 d) l’épouse cesse de résider à plein temps dans les lieux;
 e) les parties en conviennent autrement.
 (2) Pendant que l’épouse aura la possession exclusive du foyer matrimonial, elle en assumera tous les frais, y compris le prêt hypothécaire, les impôts, les primes d’assurance, les frais de chauffage et les taxes d’eau et d’égout, sans indemnisation de la part de l’époux.
 (3) L’épouse devra assurer le foyer matrimonial, à ses propres frais, pour sa pleine valeur de remplacement, contre toute perte ou dommage causés par un incendie ou autres risques visés dans une police type d’assurance incendie avec un contrat ou avenant supplémentaire. Elle devra affecter tout produit d’assurance à des travaux raisonnables de réparation. L’assurance devra couvrir les intérêts de l’époux et de l’épouse dans le foyer matrimonial. Si l’époux l’exige, l’épouse devra produire la preuve que les primes sont payées et que la police est en vigueur. Les parties demanderont à l’assureur de leur envoyer à toutes les deux les avis d’échéance de la prime.
 (4) Pendant qu’elle aura la possession exclusive du foyer matrimonial, l’épouse devra prendre toutes les mesures nécessaires pour faire en sorte que ce foyer demeure sa résidence principale au regard de l’article 54 de la Loi de l’impôt sur le revenu et désigner, s’il est nécessaire, le foyer comme sa résidence principale conformément à cet article. Si elle sous-loue le foyer ou en change l’usage, ou si elle omet de le désigner comme sa résidence principale et qu’en conséquence l’époux s’expose à devoir payer des impôts ou une amende en application de la Loi de l’impôt sur le revenu, elle s’engage à l’indemniser et à l’informer immédiatement de tout changement dans l’usage du foyer matrimonial.
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(5) Les parties partageront également les frais de grosses réparations effectuées sur le foyer matrimonial, pourvu que ces travaux aient été entrepris du consentement des deux parties, lequel ne doit pas être refusé sans raison valable.
 (6) Lorsque la possession exclusive du foyer matrimonial par l’épouse prendra fin, le foyer sera immédiatement vendu. Le produit de cette vente sera réparti en parts égales entre les parties. L’épouse pourra conserver la possession exclusive du foyer matrimonial jusqu’à la clôture de la vente. Si les parties ne peuvent s’entendre sur les modalités et les conditions de la vente du foyer matrimonial dans les [nombre] jours de l’expiration du droit de l’épouse d’en conserver la possession exclusive en vertu du paragraphe (1), l’une ou l’autre des parties pourra présenter une demande, sous le régime de la Loi sur les biens matrimoniaux ou de toute loi du Nouveau-Brunswick la remplaçant, pour le partage et la vente du foyer matrimonial.
 (7) L’époux (ou l’épouse) transférera à l’épouse (ou à l’époux) son intérêt entier sur le foyer matrimonial situé au [adresse], à [municipalité], y compris tout intérêt qu’elle (ou qu’il) peut détenir de par la loi ou une fiducie et tout intérêt prévu à l’article 44 ou autre de la Loi sur les biens matrimoniaux.
 [BARREAU]
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o) Frais juridiques
 Honoraires d’avocat et débours
 L’époux s’engage à rembourser à l’épouse tous les honoraires et débours qu’elle doit au bureau d’avocats [nom du cabinet] pour la négociation et la rédaction de la présente convention.
 [BARREAU]
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p) Garde et droits de visite
 i) Exemple 1
 (1) La garde des enfants est confiée à la mère sous réserve du droit de visite accordé au père.
 (2) Les parties reconnaissent qu’il est dans l’intérêt supérieur des enfants d’avoir de fréquents contacts avec le père et de passer du temps en sa compagnie. Par conséquent, les parties feront tout leur possible pour que les enfants puissent visiter leur père souvent et régulièrement, tantôt le jour, tantôt pour y passer la nuit, selon les besoins et le stade de développement des enfants.
 (3) En préparant l’horaire des visites, les parties accorderont plus d’importance aux besoins et convenances des enfants qu’à leurs propres besoins et convenances.
 (4) Chacune des parties tiendra l’autre pleinement au courant de tout ce qui a trait à l’intérêt des enfants et elles se consulteront aussi souvent qu’il sera nécessaire pour résoudre les problèmes soulevés par eux ou pour leur compte.
 (5) Si les parties ne peuvent se mettre d’accord sur la quantité de temps que les enfants devraient passer avec le père, l’une ou l’autre pourra demander des directives à la Cour.
 [BARREAU]
 ii) Exemple 2
 2. Les parties reconnaissent l’importance de la présence du père et de la mère dans la vie de leur enfant. Afin d’assurer qu’elle grandisse en bonne santé émotionnelle et mentale autant que physique, les parents conviennent comme suit, sous réserve de toute autre entente éventuelle qui pourrait survenir entre elles :
 a) Les parties ont la garde légale conjointe de [nom] et conservent envers elle leurs droits et leurs obligations de père et de mère, respectivement. Les parties conviennent donc que :
 (i) [nom] habite avec sa mère qui en a la garde prioritaire; et(ii) le père en a la garde pendant les périodes d’accès déterminées à l’alinéa b), ci-
 après.
 b) Les parties conviennent que le père a un accès très généreux à l’enfant, les détails devant être réglés à l’amiable entre les parents. À ce sujet, les parents s’entendent pour encourager des contacts fréquents et les plus réguliers possibles entre chacun des parents et l’enfant.
 c) Chacune des parties accepte que l’expression « garde conjointe » telle qu’utilisée ici exige de chacune d’elles les engagements suivants :
 (i) l’obligation de consulter l’autre parent sur toute question qui aura des conséquences assez importantes pour l’enfant;
 (ii) l’obligation de respecter, devant l’enfant, toutes les décisions qui concernent l’enfant et prises par l’autre parent pendant qu’il a la garde de l’enfant;
 (iii) en ce qui a trait aux questions de santé en général et aux urgences médicales, l’obligation de consulter l’autre parent avant même de prendre une décision si cela est possible ou d’informer l’autre parent aussi rapidement et complètement que possible aussitôt après avoir pris des mesures d’urgence;
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(iv) l’obligation de partager rapidement, de même que sur demande, les informations importantes concernant l’enfant, entre autres celles provenant de l’école et destinées aux parents. De plus, chacun des parents peut, avec l’autre parent ou indépendamment, participer aux rencontres parents-maîtres;
 (v) en cas d’un désaccord irréconciliable entre les parents au sujet de l’enfant, la reconnaissance que la mère a le droit de trancher la question; cette dernière clause ne porte cependant atteinte en rien à l’accès entre le père et l’enfant.
 3a) Les parties acceptent que toute modification des ententes établies (jour d’accès, heure de retour, etc.) et tout nouveau projet soient discutés et réglés directement entre les parents, avant même d’en parler avec l’enfant. Chaque parent s’engage aussi à donner à l’autre parent un préavis raisonnable avant toute modification des ententes (24 heures ou plus à l’avance, à moins que l’autre parent n’accepte un avis plus court).
 b) Les parties consentent à partager à parts à peu près égales l’obligation de transporter l’enfant d’une résidence à l’autre de même qu’à ses diverses activités après l’école (sport, loisirs, etc.).
 4a) L’enfant peut téléphoner en tout temps au parent qui n’a pas la garde et elle peut recevoir des appels de ce parent en tout temps raisonnable.
 b) L’enfant peut accompagner l’un ou l’autre parent lors de voyages hors du lieu de résidence habituel du parent aux deux conditions suivantes : (i) que l’autre parent soit avisé à l’avance des dates de départ et de retour et (ii) qu’il soit informé de la destination ainsi que de l’adresse et du numéro de téléphone de l’endroit où l’enfant séjournera.
 c) Jusqu’à ce que l’enfant atteigne l’âge de 16 ans, l’un ou l’autre parent peut faire une demande de passeport pour elle mais il est entendu que l’autre parent doit obligatoirement donner son consentement écrit avant que le passeport soit émis.
 5. Les parties conviennent que l’enfant doit, dans la mesure du possible, développer pour chacun des parents du respect, de l’amour et de l’affection; chacun des parents s’engage donc non seulement à permettre mais aussi à encourager le développement naturel de tels sentiments à l’égard de l’autre parent.
 6. En cas de désaccord irréconciliable entre les parties relativement à la mise en application de la présente entente, et particulièrement en ce qui a trait aux droits d’accès à l’enfant, les parties conviennent de rechercher une solution avec l’aide d’un(e) médiateur(trice) pendant au moins deux séances avant de recourir aux tribunaux pour trancher leur différend.
 [PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 Garde des enfants
 2. Les parties reconnaissent l’importance de la présence du père et de la mère dans la vie de leurs enfants; afin d’assurer que les enfants grandissent en bonne santé émotionnelle et mentale autant que physique, les parents conviennent comme suit, sous réserve de toute autre entente éventuelle qui pourrait survenir entre eux;
 a) Les parties ont la garde légale conjointe des enfants et conservent envers eux leurs droits et leurs obligations de père et de mère, respectivement.
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b) Les trois enfants habiteront avec leur mère qui en aura la garde physique prioritaire; le père en aura la garde physique pendant les périodes d’accès et selon les principes généraux décrits ci-après :
 (i) aux deux fins de semaine, du vendredi soir à [heure] h au dimanche soir à [heure] h ou jusqu’au lundi soir lorsqu’il s’agit d’un jour férié;
 (ii) une période supplémentaire entre les deux fins de semaine d’accès, soit une soirée, à partir de la fin de l’école ou de l’après-midi jusqu’au lendemain matin, alors que le père devra les amener directement à l’école ou chez la gardienne ou chez la mère, selon les circonstances, le jour précis étant préférablement toujours le même et déterminé conjointement par les parties ou alors décidé par le père avec un préavis d’au moins [nombre] jours à la mère à moins qu’elle n’accepte un avis plus court;
 (iii) sauf entente contraire faite à l’avance entre les parents, ces derniers partagent de façon à peu près égale la garde physique des enfants pendant les congés scolaires de Noël, de mars et de Pâques ainsi que pendant la journée même des fêtes de Noël, du Jour de l’an et de Pâques, ainsi que le jour d’anniversaire de chaque enfant et de chaque parent. À cet effet, il est convenu que la mère a la priorité de choisir les périodes qu’elle désire pour l’année [année], alternant avec le père pour les années subséquentes;
 (iv) le dimanche de la Fête des pères, de [heure] h à [heure] h (Note : les enfants seront avec leur mère le dimanche de la Fête des mères pour la même période de temps);
 (v) lors des réunions spéciales des familles [nom] et [nom] (mariages, anniversaires, décès, etc.), le parent qui n’a pas la garde ce jour-là aura une période d’accès généreuse, moyennant un avis raisonnable;
 (vi) pendant les vacances scolaires d’été, un minimum de [nombre] jours en supplément de toutes les périodes susmentionnées, en bloc d’au moins [nombre] jours et préférablement de [nombre] jours à la fois, moyennant un avis d’au moins [nombre] semaines et préférablement d’un mois à l’avance, à moins d’entente contraire;
 (vii) sauf entente contraire faite au préalable entre les parents, chaque parent est seul responsable de la totalité des activités des enfants pour toute période pendant laquelle il en a la garde physique; chaque parent reconnaît donc qu’il est essentiel pour la sécurité et le bien-être général des enfants que les parents s’avisent l’un l’autre de façon claire et explicite du moment exact où la responsabilité est transférée d’un parent à l’autre.
 c) Chacune des parties accepte que l’expression « garde conjointe » telle qu’utilisée ici exige de chacune d’elles les engagements suivants :
 (i) l’obligation de consulter l’autre parent sur toute question qui aura des conséquences assez importantes pour l’enfant/les enfants;
 (ii) l’obligation de respecter, devant l’enfant/les enfants, toutes les décisions qui concernent l’enfant/les enfants et prises par l’autre parent pendant qu’il a la garde de l’enfant/des enfants;
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(iii) en ce qui a trait aux questions de santé en général et aux urgences médicales, l’obligation de consulter l’autre parent avant même de prendre une décision, si cela est possible ou d’informer l’autre parent aussi rapidement et complètement que possible aussitôt après avoir pris des mesures d’urgence;
 (iv) l’obligation de partager rapidement de même que sur demande les informations importantes concernant l’enfant/les enfants, entre autres celles provenant de l’école et destinées aux parents; de plus, chacun des parents peut avec l’autre parent, ou indépendamment, participer aux rencontres parents-maîtres;
 (v) en cas d’un désaccord irréconciliable entre les parents au sujet de l’enfant/les enfants, la reconnaissance que la mère a le droit de trancher la question; cette dernière clause ne porte cependant atteinte en rien à l’accès du père à l’enfant/aux enfants et de l’enfant/des enfants à leur père.
 [PRATICIEN]
 iv) Exemple 4
 Garde des enfants
 L’épouse aura la garde des deux enfants, nommément [nom] et [nom]. L’époux aura les droits de visite tels qu’établis à l’article suivant.
 Droits de visite
 L’époux et l’épouse reconnaissent l’importance de la présence du père et de la mère dans la vie de leurs enfants et, afin de leur assurer un développement familial harmonieux malgré la séparation des parents, conviennent de ce qui suit :
 a) Sur préavis de [nombre] heures donné à l’épouse par voie téléphonique ou en personne, l’époux pourra exercer des droits de visite pendant deux fins de semaine par mois, soit à partir de [heure] h le vendredi jusqu’à [heure] h le dimanche ou jusqu’à [heure] h le lundi, s’il s’agit d’une longue fin de semaine;
 b) Le père aura la garde des deux enfants pendant [durée] durant la période estivale. Il avisera l’épouse de cette période de vacances avant le [date];
 c) En ce qui a trait au droit de visite prévu à l’alinéa 4b), sur préavis de [nombre] heures donné à l’époux par voie téléphonique ou en personne, l’épouse pourra exercer des droits de visite pendant deux fins de semaine pendant la période désignée, soit à partir de [heure] h le vendredi jusqu’à [heure] h le dimanche ou jusqu’à [heure] h le lundi, s’il s’agit d’une longue fin de semaine;
 d) Le père aura la garde des enfants pendant la période des fêtes, soit du [date] au [date], et ce, à chaque année;
 e) Le père aura la garde des enfants pendant le congé scolaire du mois de mars;
 f) Tout autre droit de visite raisonnable sur préavis raisonnable.[PRATICIEN]
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q) Historique
 (1) Les parties se sont mariées dans la municipalité de [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date]. Dans la présente convention, elles sont aussi appelées respectivement l’ « époux » et l’ « épouse », ou le « père » et la « mère ». S’il y a dissolution du mariage, les deux premiers mots désigneront l’ex-époux et l’ex-épouse.
 (2) Les parties ont [nombre] enfants, soit [nom du premier enfant], né le [date], et [nom du deuxième enfant], né le [date].
 (3) Vivant séparément, les parties désirent régler, au moyen d’une entente, tous leurs droits et obligations, actuels et futurs, relatifs à la garde, au droit de visite et au soutien de leurs enfants, au partage de leurs biens ainsi qu’à l’entretien.
 [BARREAU]
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r) Introduction
 i) Exemple 1
 CONSIDÉRANT LES FAITS SUIVANTS :
 Les parties se sont mariées le [date], à [municipalité];
 Elles ont eu une enfant, [nom], née le [date];
 Elles ont eu, entre elles, des désaccords sérieux et irréconciliables à la suite desquels elles se sont séparées le [date];
 Elles désirent fixer par contrat les modalités de leur séparation afin de mieux planifier leurs affaires et pour assurer le plus de stabilité personnelle à leur enfant, ainsi que pour déterminer leurs droits et devoirs respectifs; et
 Chaque partie a reçu les conseils d’un avocat distinct de celui de l’autre partie avant de signer la présente entente,
 EN CONSÉQUENCE, sur la foi des faits susmentionnés et en échange des engagements décrits ci-dessous qu’elles prennent l’une envers l’autre, les parties conviennent expressément de ce qui suit :
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 CONSIDÉRANT que les parties se sont mariées le [date], à [municipalité], au Nouveau-Brunswick;
 CONSIDÉRANT que les parties ont eu, entre elles, des désaccords sérieux et irréconciliables à la suite desquels elles se sont séparées le [date];
 CONSIDÉRANT que les enfants des parties sont adultes et indépendants;
 CONSIDÉRANT qu’en raison des différends qui les opposent les parties ont décidé de continuer à vivre séparément l’une de l’autre;
 CONSIDÉRANT que les parties désirent fixer par contrat les termes de leur séparation pour mieux planifier leurs affaires et déterminer leurs droits et devoirs respectifs;
 CONSIDÉRANT que chaque partie a reçu les conseils d’un avocat distinct de celui de l’autre partie avant de signer la présente entente,
 EN CONSÉQUENCE, sur la foi des faits susmentionnés et en échange des engagements décrits ci-dessous qu’elles prennent l’une envers l’autre, les parties conviennent expressément de ce qui suit :
 [PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 CONSIDÉRANT que les parties susmentionnées se sont mariées le [date], à [municipalité], dans la province de Québec;
 CONSIDÉRANT qu’en raison de leur incompatibilité et des différends qui les opposent les parties n’ont plus l’intention de poursuivre leur vie commune à partir du [date];
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CONSIDÉRANT que, conformément à la Loi sur les biens matrimoniaux, LN-B 2012, c 107 (la « Loi »), la gestion domestique et l’apport financier sont la responsabilité commune des conjoints et sont considérés au même titre dans l’évaluation de leur contribution respective à l’acquisition, l’administration, l’entretien et l’amélioration des biens matrimoniaux et, compte tenu des considérations équitables que reconnaît ladite loi, la contribution de chaque conjoint à la satisfaction de ces responsabilités lui donne droit à une part égale des biens matrimoniaux tout en lui imposant vis-à-vis de l’autre une part égale du fardeau des dettes matrimoniales;
 CONSIDÉRANT que, conformément à la partie III de la Loi susmentionnée, les parties peuvent déroger aux dispositions générales de la Loi par l’intermédiaire d’un contrat domestique, en l’occurrence une entente de séparation, et convenir autrement de leurs droits et obligations lors de la séparation;
 CONSIDÉRANT que les parties désirent, pour leur gouverne personnelle, fixer par contrat les modalités de leur séparation et convenir de leurs droits de propriété respectifs et de la répartition des biens matrimoniaux, de leurs obligations en matière d’entretien mutuel, ainsi que de toute autre obligation que les parties pourraient avoir l’une envers l’autre, que ce soit en vertu de la Loi sur les biens matrimoniaux, de la Loi sur les services à la famille, de la Loi sur le divorce ou de toute loi similaire;
 CONSIDÉRANT que les parties sont pleinement au courant de la situation financière de l’une et de l’autre partie;
 EN CONTREPARTIE des faits susmentionnés, les parties consentent à ce que les présentes soient considérées comme leur entente de séparation et que ce contrat détermine leurs droits et obligations et en établisse les modalités.
 [PRATICIEN]
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s) Irrévocabilité
 Cet accord lie les parties ainsi que leurs héritiers, administrateurs et exécuteurs testamentaires et est conçu à leur avantage.
 [PRATICIEN]
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t) Modification
 i) Exemple 1
 8. Modification de la convention
 (1) Les parties considèrent les articles [numéro] et [numéro] de la présente convention comme définitifs, sauf un changement important de circonstances.
 (2) On doit (ou On ne doit pas) tenir compte des obligations qui découlent du remariage d’une des parties, ou des deux, pour déterminer s’il y a eu changement important de circonstances.
 (3) S’il se produit un changement important de circonstances, seuls les articles [numéro] et [numéro] peuvent être modifiés.
 (4) La partie qui désire que la convention soit modifiée doit informer l’autre de la modification envisagée et les parties communiqueront alors personnellement ou par l’entremise de leurs avocats pour s’entendre.
 (5) Si les parties n’ont pas pu se mettre d’accord dans les [nombre] jours qui suivent l’avis donné en application du paragraphe (4), toute modification portant sur la garde ou le droit de visite des enfants ou sur le soutien de l’épouse et des enfants pourra faire l’objet d’une requête présentée par l’une des parties conformément aux Règles de procédure du Nouveau-Brunswick, à la Loi sur le divorce ou à une loi la remplaçant ou à toute autre loi pertinente du Nouveau-Brunswick.
 (6) Les clauses de la présente convention sont définitives, sauf pour les modifications susmentionnées.
 - OU -
 Les parties désirent, par la présente convention, régler définitivement toute question relative aux biens, dettes, responsabilités et obligations matrimoniales, sans possibilité de modification à la convention.
 [BARREAU]
 ii) Exemple 2
 6. CHANGEMENT IMPORTANT DE LA SITUATION
 a) Les parties conviennent que seuls les paragraphes 3, 4 et 5 sont modifiables, et ce, uniquement en cas de changement important de la situation.
 b) Les obligations découlant du remariage des conjoints ou de l’un d’eux entrent en ligne de compte pour décider s’il y a eu un changement important de la situation.
 c) La partie qui désire une modification en avisera l’autre et les parties se consulteront, soit personnellement, soit par l’intermédiaire de leurs avocats respectifs, pour décider de la modification à apporter, s’il y a lieu.
 d) Dans le cas où les parties ne s’entendent pas dans les [nombre] jours qui suivent l’avis donné conformément au paragraphe susmentionné sur la modification à apporter à la garde des enfants, aux droits de visite à l’égard de ceux-ci ou à la pension alimentaire pour eux, l’une ou l’autre peut demander que cette modification soit réglée par une
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demande faite auprès de la Division de la famille de la Cour du Banc de la Reine du Nouveau-Brunswick ou de tout autre tribunal compétent.
 e) Toutes les dispositions de la présente entente sont définitives et les seules modifications permises sont celles visées ci-dessus.
 [PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 18. FIN DU CONTRAT
 Les parties devront, si elles veulent mettre fin à ce contrat ou à une partie de celui-ci ou le modifier, donner leur consentement respectif par écrit.
 [PRATICIEN]
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u) Régimes de retraite et pensions
 i) Exemple 1
 FONDS DE PENSION
 L’époux et l’épouse renoncent mutuellement à tout droit qu’ils pourraient avoir sur le ou les fonds de pension présentement enregistré(s) au nom de l’autre partie.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 12. FONDS DE PENSION
 a) L’épouse renonce à tous les intérêts qu’elle pourrait avoir dans le fonds de pension de l’époux auprès de son employeur et dans son régime enregistré d’épargne-retraite et l’époux prend vis-à-vis de l’épouse les mêmes engagements.
 b) Les parties reconnaissent qu’elles ont été informées par leurs avocats respectifs de leur droit et de la possibilité d’un partage des gains accumulés durant le mariage en vertu du Régime de pensions du Canada (RPC).
 [PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 RÉGIME ENREGISTRÉ D’ÉPARGNE-RETRAITE
 (1) Sauf ce qui est expressément prévu dans la présente entente, l’époux et l’épouse renoncent aux droits de recevoir toutes sommes assurées ou prestations provenant d’une assurance, d’une pension, d’un régime de retraite ou tout avantage semblable auquel chacun pourrait avoir droit en tant que survivant ou conjoint en vertu de la Loi sur les services à la famille, de la Loi sur les biens matrimoniaux, de la Loi sur la dévolution des successions, de la Loi sur la provision pour personnes à charge ou d’une loi subséquente de la province du Nouveau-Brunswick et d’une loi fédérale.
 (2) L’épouse renonce à tous les intérêts qu’elle pourrait avoir dans le fonds de pension de l’époux auprès de son employeur et dans son régime enregistré d’épargne-retraite à la Caisse populaire et l’époux prend vis-à-vis de l’épouse les mêmes engagements.
 (3) Les parties renoncent à toute réclamation et aux droits de recours qu’elles possèdent ou pourraient éventuellement posséder en vertu de la Loi sur les prestations de pension du Nouveau-Brunswick, d’une loi fédérale équivalente ou de toute autre loi similaire.
 (4) Les parties reconnaissent qu’elles ont été informées par leurs avocats respectifs de leur droit et de la possibilité d’un partage des gains accumulés durant le mariage en vertu du Régime de pensions du Canada (RPC).
 [PRATICIEN]
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v) Prépondérance
 i) Exemple 1
 Préséance du contrat
 (1) Le présent contrat l’emporte sur :
 a) toute disposition d’une loi sur les biens matrimoniaux;
 b) toute disposition d’un contrat domestique conclu plus tard entre une des parties et un tiers.
 (2) Les parties affirment avoir conclu la présente convention en pleine connaissance de l’application à leur situation de la Loi sur les biens matrimoniaux du Nouveau-Brunswick et en prévision de l’application des articles 2, 3 et 4, et des paragraphes 44(1) et (2) de cette loi. La convention constitue un contrat domestique au regard de cette loi.
 [BARREAU]
 ii) Exemple 2
 La présente entente l’emporte sur :
 a) toute disposition de la Loi sur les biens matrimoniaux lorsque l’entente comporte une disposition sur le sujet;
 b) tout contrat domestique qui lui est postérieur, conclu entre une partie et un tiers, relatif à un point dont il traite.
 [PRATICIEN]
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w) Réconciliation
 i) Exemple 1
 REPRISE DE LA VIE COMMUNE PENDANT QUATRE-VINGT-DIX JOURS
 La reprise de la vie commune par les parties, de consentement mutuel, pour une période de quatre-vingt-dix jours ou moins, dans le but de se réconcilier, n’a pas d’incidence sur les dispositions de la présente entente. La reprise de la vie commune par les parties, de consentement mutuel, pour une période de plus de quatre-vingt-dix jours, dans le but de se réconcilier, rend nulles les dispositions de la présente entente mais n’a pas d’incidence sur la validité d’un paiement, d’une cession ou d’un acte fait conformément à ces dispositions.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 Les parties conviennent qu’en cas de tentative de réconciliation entre elles d’une durée de [nombre] jours ou moins tous les versements de pension alimentaire, s’il y a lieu, sont suspendus pour la durée de la cohabitation et reprennent automatiquement si les parties se séparent à nouveau. Toutefois, même après une cohabitation de plus de [nombre] jours, les parties conviennent expressément que le partage des biens et dettes prévu dans la présente entente demeure pleinement en vigueur, sujet seulement à toute nouvelle entente signée par les parties ou aux règles d’équité prévues par la Loi et sujet, le cas échéant, à la discrétion de la Cour. Seuls les biens acquis conjointement à la suite de la réconciliation seront sujets à la Loi sur les biens matrimoniaux ou à toute autre loi pouvant lui succéder.
 [PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 Tentatives de réconciliation
 Si les parties, par consentement mutuel, cohabitent durant une période continue de [nombre] jours ou moins dans le but, principalement, de se réconcilier, la présente convention ne subira aucune conséquence. Si, par contre, les parties, par consentement mutuel, cohabitent pour une période continue de plus de [nombre] jours dans le but, principalement, de se réconcilier, la présente convention sera annulée, sous réserve des mesures, tels des paiements ou des transferts, prises en application de la présente convention.
 [BARREAU]
 iv) Exemple 4
 Tentatives de réconciliation
 La présente convention ne sera pas frappée de nullité pour la seule raison que les parties auront cohabité durant une période continue de [nombre] jours dans le but, principalement, de se réconcilier. Cependant, si une telle cohabitation dure de façon continue plus de [nombre] jours, la présente convention sera suspendue tant qu’il n’y aura pas de nouveau séparation.
 [BARREAU]
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x) Renonciation
 i) Exemple 1
 A. Biens
 Sous réserve des dispositions particulières de la présente entente, les parties reconnaissent et conviennent que :
 a) tous les biens ont été partagés entre elles à la satisfaction de chacune;
 b) chacune est propriétaire exclusive des biens actuellement en sa possession;
 c) chacune peut disposer des biens actuellement en sa possession comme si elle n’était pas mariée;
 d) chacune renonce à tout droit sur les biens de l’autre qu’elle a ou peut acquérir durant sa vie en vertu de toute loi, notamment de la Loi sur les biens matrimoniaux ou de la loi du Nouveau-Brunswick qui la remplacera, y compris tout droit
 i) à la propriété des biens;
 ii) au partage des biens;
 iii) à une contrepartie en espèces sous forme d’un droit de propriété, pour son apport de quelque nature, même indirect, aux biens;
 e) la présente clause constitue un moyen d’irrecevabilité absolu de tout recours, en droit ou en équité, visant à obtenir un bien, où qu’il se trouve, sur lequel l’autre a ou avait un droit.
 B. Droits conférés par la Loi sur les biens matrimoniaux
 Chaque partie renonce aux droits qu’elle a ou peut acquérir en vertu de la Loi sur les biens matrimoniaux ou de toute loi qui la remplacerait, le cas échéant.
 C. Renonciation aux droits sur la succession
 Les conjoints renoncent aux droits que chacun a ou peut avoir, en vertu de toute loi, sur la succession de l’autre, notamment :
 a) le droit, en vertu de la Loi sur les services à la famille, de la Loi sur la dévolution des successions, de la Loi sur les biens matrimoniaux et de toutes les autres lois similaires qui pourraient les remplacer, le cas échéant,
 i) d’hériter du conjoint qui décède avec ou sans testament, ouii) de recevoir, au titre de personne à charge, une allocation ou un versement de la
 succession du conjoint défunt;
 b) le droit d’agir à titre d’exécuteur testamentaire du testament ou d’administrateur de la succession du conjoint défunt.
 [PRATICIEN]
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ii) Exemple 2
 (1) Biens - Sauf disposition contraire de la présente convention, les parties conviennent de ce qui suit :
 a) tous leurs biens ont été répartis entre elles à la satisfaction de l’une et l’autre;
 b) chacune a droit aux biens qui sont actuellement en sa possession, à l’abri de toute revendication de la part de l’autre;
 c) chacune peut disposer des biens qui sont en sa possession comme si les parties n’étaient pas mariées l’une à l’autre;
 d) sauf pour ce qui est du droit d’une partie de demander et d’obtenir la répartition des prestations du Régime de pensions du Canada, chacune des parties renonce à tous les droits et intérêts légaux qu’elle a acquis ou pourrait acquérir au cours de sa vie sur les biens qui appartiennent à l’autre partie, en vertu, par exemple, d’une loi sur les biens matrimoniaux, y compris :
 (i) tout droit de propriété;
 (ii) tout droit de répartition des biens;
 (iii) tout droit d’être dédommagée en espèces ou en nature pour un apport quelconque, direct ou indirect, à un bien;
 [NOTA : L’alinéa d) qui précède peut se formuler autrement, comme l’illustrent les dispositions qui suivent, si on désire différencier entre l’époux et l’épouse.]
 (iv) l’épouse renonce à tous les droits et revendications auxquels elle pourrait ou aurait pu prétendre, n’eut été la présente convention, relativement à un régime de pension privé ou d’État de l’époux, en vigueur ou non actuellement, y compris le régime de pension de l’époux rattaché à son emploi;
 (v) l’époux renonce à tous les droits et revendications auxquels il pourrait ou aurait pu prétendre n’eut été la présente convention, relativement à un régime de pension privé ou d’État de l’épouse, en vigueur ou non actuellement;
 e) ni apport, ni règle de droit, ni disposition législative ou autre facteur, même par l’entremise d’une fiducie par déduction, d’une fiducie judiciaire ou d’une fiducie implicite, n’est susceptible de donner lieu à un droit ou à un intérêt quelconque sur des biens;
 f) le présent paragraphe constitue une défense absolue à toute action intentée par l’une des parties en revendication d’un droit sur tout bien, où qu’il se trouve, sur lequel l’autre a ou avait un intérêt.
 (2) Droits découlant d’une loi sur les biens matrimoniaux - Les parties renoncent à tous les droits qui leur reviennent ou qu’elles pourraient acquérir sous le régime d’une loi sur les biens matrimoniaux ou de toute loi semblable.
 (3) Dettes et obligations - Les parties conviennent de ce qui suit :
 a) chacune d’elles s’engage à ne pas contracter de dettes ou d’obligations au nom de l’autre ou en l’y associant de quelque façon;
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b) si l’une d’elles contracte des dettes ou des obligations au nom de l’autre avant ou après la présente convention, elle s’engage à indemniser l’autre de tous frais et dépenses occasionnés, judiciaires et extrajudiciaires.
 (4) Causes de cessations des paiements - Si l’épouse est déclarée en faillite, si elle cède ou grève tout ou partie des paiements qui lui reviennent en vertu de la présente convention, si, par sa faute ou par la loi, les paiements en entier ou en partie sont dévolus ou deviennent payables à d’autres personnes, en fiducie par exemple, ou s’il y a violation de la présente convention, le droit de l’épouse de recevoir ces paiements prendra fin et ne renaîtra que lorsque la cause de cessation des paiements aura disparu.
 (5) Succession - Sauf disposition contraire de la présente convention et sous réserve de tout droit conféré par l’autre partie dans son testament, les parties renoncent en faveur des enfants à tous les droits qu’elles détiennent ou pourraient détenir sur la succession de l’autre en vertu des lois de quelque entité politique que ce soit, en particulier le droit :
 a) en vertu de la Loi sur la provision pour personnes à charge, de la Loi sur la dévolution des successions, de la Loi sur les biens matrimoniaux ou de leurs remplacements au Nouveau-Brunswick,
 (i) de recueillir une partie de la succession de l’autre conjoint s’il décède intestat,
 (ii) de bénéficier de la succession de l’autre conjoint à titre de personne à charge;
 b) d’administrer la succession testamentaire ou non testamentaire de l’autre conjoint.
 (6) Généralités - Les parties conviennent ce qui suit :
 a) elles acceptent les dispositions de la présente convention en règlement de toutes revendications et causes d’action qu’elles peuvent faire valoir actuellement, notamment celles portant sur la garde ou le soutien des enfants, sur l’entretien provisoire ou non, sur la possession ou la propriété des biens, SAUF les revendications et les clauses d’action qui suivent :
 (i) celles qui découlent de la présente convention;
 (ii) celles qui visent un divorce;
 b) la présente convention n’empêche pas l’une ou l’autre des parties d’intenter une action ou d’entamer une procédure pour faire respecter son contenu.
 [BARREAU]
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y) Séparation
 Les parties continueront à vivre séparément pour le reste de leur vie comme elles l’ont fait depuis le [date].
 [BARREAU]
 98 LE DROIT DE LA FAMILLEAJEFNB

Page 109
						

z) Soutien pour conjoint
 i) Exemple 1
 PENSION ALIMENTAIRE - CONJOINT
 9. Compte tenu de toutes les circonstances de la présente entente, chacune des parties renonce pour toujours à toute pension alimentaire pour elle-même.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 RENONCIATION MUTUELLE À L’OBLIGATION D’ENTRETIEN DES CONJOINTS
 L’époux et l’épouse conviennent de ne réclamer de leur conjoint aucune somme à titre de pension alimentaire et conviennent que les dispositions de la présente entente constituent un règlement mutuellement acceptable contre toutes les réclamations et tous les droits de recours que possède ou pourrait éventuellement posséder l’une ou l’autre des parties relativement à l’entretien ou au soutien de l’autre conjoint en vertu de la Loi sur le divorce, de la Loi sur les biens matrimoniaux, de la Loi sur les services à la famille ou de toute autre loi similaire.
 [PRATICIEN]
 iii) Exemple 3
 (1) À compter du [date], l’époux versera à l’épouse la somme de [montant] $ par mois, payable d’avance, pour son entretien, jusqu’à ce qu’un des événements suivants se produise :
 a) l’épouse se remarie ou cohabite avec un autre homme;
 b) l’épouse décède;
 c) l’époux décède.[BARREAU]
 iv) Exemple 4
 (1) Sauf disposition contraire de la présente convention, l’épouse s’engage à ne jamais chercher à obtenir, de quelque façon que ce soit, de l’argent pour son soutien temporaire ou permanent. Elle accepte les dispositions de la présente convention comme règlement définitif de toute revendication passée, présente ou future, visant en particulier les droits à l’entretien, au soutien, aux aliments ou autres droits prévus dans la Loi sur les biens matrimoniaux et elle consent à ce que l’époux puisse invoquer la présente convention en préclusion contre toute revendication qu’elle pourrait faire notamment en matière d’entretien, de soutien, de pension alimentaire ou de répartition des biens en application de la Loi sur le divorce, d’une loi sur les biens matrimoniaux ou de toute loi ou régime semblable.
 [BARREAU]
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aa) Soutien pour enfant
 i) Exemple 1
 PENSION ALIMENTAIRE
 (1) L’époux versera à l’épouse, le [date], la somme de [montant] $, telle que prévue à l’ordonnance du juge [nom du juge], rendue le [date]. À compter du [date], ainsi que le premier jour de chaque mois subséquent, l’époux versera à l’épouse une pension alimentaire mensuelle de [montant] $ pour les deux enfants. Cette somme d’argent ne sera pas déductible d’impôt pour l’époux ni imposable ou considérée comme un revenu pour l’épouse puisque cette obligation sera faite en tenant compte des dispositions de la Loi sur le divorce. Cette pension alimentaire sera payable jusqu’à ordonnance contraire de la Cour ou jusqu’à ce que l’un des événements suivants se produise :
 a) l’enfant cesse de demeurer avec la mère;
 b) l’enfant atteint l’âge de 18 ans et cesse de fréquenter l’école;
 c) l’enfant atteint l’âge de 21 ans;
 d) l’enfant se marie;
 e) la mère décède.
 (2) Les parties conviennent expressément qu’elles seront conjointement responsables des études postsecondaires de leurs enfants.
 (3) L’époux convient expressément qu’en cas de décès sa succession sera liée en vertu de la présente entente et tenue de continuer les versements de la pension alimentaire conformément à la présente entente.
 (4) L’épouse convient expressément que, si l’époux a la garde des enfants au décès de l’épouse, la succession de cette dernière versera à l’époux une pension alimentaire équivalente au montant auquel elle aurait droit en vertu de la présente entente si elle était vivante.
 (5) Afin de s’assurer que la succession de chacune des parties aura les ressources financières suffisantes pour assumer les obligations respectives des parties vis-à-vis de leurs enfants, les parents s’engagent à maintenir en vigueur leurs polices d’assurance-vie pour une valeur de [montant] $ chacune et à désigner leurs enfants comme bénéficiaires. L’obligation de maintenir cette police d’assurance prendra fin avec l’obligation d’entretien prévue dans la présente ordonnance.
 Sur demande, chaque partie pourra recevoir une preuve que la police d’assurance est en vigueur à cette fin.
 (6) L’époux pourra payer sa pension alimentaire à l’épouse en faisant un paiement direct à l’épouse par un virement bancaire.
 [PRATICIEN]
 ii) Exemple 2
 (2) À compter du [date], l’époux versera la somme de [montant] $ par mois, payable d’avance, pour le soutien de chaque enfant (c’est-à-dire [montant] $ par mois, au total, pour les enfants), jusqu’à ce qu’un des événements suivants se produise :
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a) l’enfant cesse de résider chez sa mère;
 b) l’enfant atteint l’âge de 18 ans et cesse d’être étudiant à temps plein;
 c) l’enfant atteint l’âge de 21 ans;
 d) l’enfant se marie;
 e) l’épouse décède;
 f) l’enfant décède.
 Un enfant sera réputé résider chez sa mère malgré son absence pour études dans un établissement d’enseignement, pour un travail d’été ou, dans des limites raisonnables, pour des vacances.
 (3) La partie qui aura personnellement la garde des enfants aura le droit de recevoir les allocations familiales et le crédit d’impôt pour enfants.
 Clause relative au coût de la vie (CHOISIR L’UNE DES TROIS CLAUSES SUIVANTES)
 (4) Tous les paiements d’entretien prévus dans la présente convention seront rajustés à chaque anniversaire de la convention, les rajustements suivront une comparaison entre l’indice du coût de la vie constaté par Statistique Canada et toute augmentation de salaire obtenue par l’époux.
 (4) Tous les paiements d’entretien prévus dans la présente convention seront rajustés à chaque anniversaire de la convention, compte tenu de l’indice du coût de la vie constaté par Statistique Canada. Le rajustement servira à compenser la hausse ou la baisse du pouvoir d’achat du dollar canadien pour l’année suivante.
 (4) Tous les paiements d’entretien prévus dans la présente convention seront rajustés à chaque anniversaire de la convention conformément à l’augmentation des revenus de l’époux et de l’épouse.
 [BARREAU]
 iii) Exemple 3
 PENSION ALIMENTAIRE - ENFANT
 7a) Sous réserve des alinéas b) à d) ci-après, les parties conviennent que l’époux n’a pas à verser de pension alimentaire pour l’enfant avant le [date];
 b) L’époux s’engage à verser une pension alimentaire pour [nom] à compter du [date]; le montant mensuel sera déterminé selon la table fédérale des pensions alimentaires pour enfants, selon le revenu de l’époux. À cet effet, l’époux s’engage à déclarer à l’épouse tous ses revenus et à lui fournir, le [date] ou avant, et le [date] de chaque année par la suite, une copie de sa plus récente déclaration de revenus, l’Avis de cotisation qu’il aura reçu du service de l’impôt ainsi que deux talons de paie consécutifs;
 c) À compter du [date], l’époux s’engage à verser cette pension alimentaire directement à l’épouse, le premier de chaque mois, selon les modalités que l’épouse déterminera alors, à son appréciation exclusive;
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d) Dans l’éventualité où l’épouse devrait avoir recours à la Cour familiale afin de recevoir des versements de pension alimentaire en retard, cette pension alimentaire pourra alors devenir payable à la Cour familiale à l’appréciation exclusive de l’épouse;
 e) Pour fins d’impôt sur le revenu, les parties conviennent que l’épouse demande et reçoit tout crédit d’impôt pour l’enfant et (ou) l’ « équivalent du montant de marié » pour l’enfant.
 8a) Sous réserve de l’alinéa b) ci-après, la pension alimentaire versée pour l’enfant cesse dès que l’une ou l’autre des conditions suivantes se réalise :
 (i) lorsque l’enfant atteint l’âge de 19 ans, si elle cesse de fréquenter à temps plein un établissement d’enseignement;
 (ii) lorsque l’enfant obtient un premier diplôme d’études postsecondaires;
 (iii) lorsque l’enfant, ayant entrepris des études postsecondaires, échoue à la moitié ou plus des cours prescrits par le programme, par suite d’un manque d’intérêt ou de négligence dans ses études;
 (iv) lorsque l’enfant se retire de l’autorité de ses parents, quel que soit son âge, ou à son mariage ou à son décès.
 b) L’obligation des deux parties envers l’enfant se poursuit indéfiniment si l’enfant devient invalide ou handicapée alors qu’elle est encore une personne à charge en vertu du présent article.
 [PRATICIEN]
 iv) Exemple 4
 5. PENSION ALIMENTAIRE
 a) Les parties reconnaissent avoir été informées des dispositions de la Loi sur les services à la famille, sur le partage des responsabilités visant les études et l’entretien des enfants. Les parties conviennent que l’époux sera responsable de verser une pension alimentaire de [montant] $ par mois pour les deux enfants. Cette somme d’argent ne sera pas déductible d’impôt pour l’époux ni imposable ou considérée comme un revenu pour l’épouse, puisque cette somme sera calculée en tenant compte des nouvelles dispositions de la Loi sur le divorce du Canada. Cette somme sera due et payable le premier jour de chaque mois.
 b) Cette pension alimentaire sera payable jusqu’à ordonnance contraire de la Cour ou jusqu’à ce que l’un des événements suivants se produise :
 (i) l’enfant ne vit plus avec l’épouse, sauf dans le cas où elle fréquente à plein temps un établissement d’enseignement;
 (ii) l’enfant atteint l’âge de dix-neuf ans, ou l’âge de vingt-deux ans, si elle fréquente à plein temps un établissement d’enseignement;
 (iii) l’enfant se marie ou cohabite avec un conjoint;
 (iv) le décès de l’épouse;
 (v) le décès de l’enfant;
 102 LE DROIT DE LA FAMILLEAJEFNB

Page 113
						

(vi) l’enfant occupe un emploi à plein temps sur le marché du travail.
 c) Les versements mensuels de soutien seront payables directement à l’épouse par chèque, à compter du [date], ainsi que le premier jour de chaque mois subséquent. L’épouse avisera l’époux de l’adresse où le paiement doit être envoyé.
 d) Il est entendu que les enfants sont réputées habiter avec l’épouse même si elles s’absentent de la résidence de cette dernière pendant qu’elles fréquentent un établissement d’enseignement, qu’elles occupent un emploi d’été ou prennent des vacances d’une durée raisonnable.
 e) Les questions de garde d’enfants et de soutien demeureront en vigueur jusqu’à ce que les parties en décident autrement par écrit ou jusqu’à ordonnance contraire de la Cour.
 f) L’épouse avisera l’époux de tout changement d’adresse et de numéro de téléphone. L’époux prend vis-à-vis de l’épouse les mêmes engagements.
 [PRATICIEN]
 v) Exemple 5
 L’intimé doit verser une pension alimentaire de [montant] $ par mois à chacun de ses enfants, soit [nom de l’enfant], né le [date], et [nom de l’enfant], née le [date]. Cette pension doit être versée le dernier jour de chaque mois à partir du [date], et ce, jusqu’au dernier jour de [mois, année], inclusivement. À partir du [date] et le dernier jour de chaque mois qui suivra, il devra verser la somme de [montant] $ par enfant en vertu des lignes directrices sur les pensions alimentaires pour enfants, et ce, jusqu’à ce que l’enfant ait 19 ans. Cette somme ne sera ni déductible d’impôt, ni utilisable à titre d’avantage fiscal. Les paiements doivent être versés à la Cour du Banc de la Reine du Nouveau-Brunswick, Division de la famille, à [municipalité], au Nouveau-Brunswick.
 [MINISTÈRE DE LA JUSTICE]
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2 - Ententes de séparation complètes
 a) Exemple 1
 ENTENTE DE SÉPARATION
 Entente faite en deux exemplaires le [date].
 ENTRE : [Nom], de [adresse], à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, ci-après appelée « l’épouse », d’une part;
 - et -
 [Nom], de [adresse], à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, ci-après appelé « l’époux », d’autre part.
 CONSIDÉRANT LES FAITS SUIVANTS :
 Les parties se sont mariées le [date], à [municipalité];
 Elles ont eu une enfant, [nom], née le [date];
 Elles ont eu, entre elles, des désaccords sérieux et irréconciliables à la suite desquels elles se sont séparées le [date];
 Elles désirent fixer par contrat les modalités de leur séparation afin de mieux planifier leurs affaires, d’assurer le plus de stabilité personnelle à leur enfant et de déterminer leurs droits et devoirs respectifs; et
 Chaque partie a reçu les conseils d’un avocat distinct de celui de l’autre partie avant de signer la présente entente,
 EN CONSÉQUENCE, sur la foi des faits susmentionnés et en échange des engagements décrits ci-dessous qu’elles prennent l’une envers l’autre, les parties conviennent expressément de ce qui suit :
 SÉPARATION
 1. Chaque partie accepte de continuer à vivre séparément de l’autre, dans une demeure distincte, sans porter atteinte à la vie privée de l’autre, sans l’importuner ni la molester de quelque façon que ce soit. De plus, les parties se réservent le droit de prendre les mesures juridiques nécessaires soit pour faire respecter les termes de la présente entente de séparation soit pour éventuellement obtenir un divorce.
 2. Les parties reconnaissent l’importance de la présence du père et de la mère dans la vie de leur enfant. Afin d’assurer qu’elle grandisse en bonne santé émotionnelle et mentale autant que physique, les parents conviennent comme suit, sous réserve de toute autre entente éventuelle qui pourrait survenir entre elles :
 a) Les parties ont la garde légale conjointe de [nom] et conservent envers elle leurs droits et leurs obligations de père et de mère, respectivement. Les parties conviennent donc que :
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(ii) le père en a la garde pendant les périodes d’accès déterminées à l’alinéa b), ci-après;
 b) Les parties conviennent que le père a un accès très généreux à l’enfant, les détails devant être réglés à l’amiable entre les parents; à ce sujet, les parents s’entendent pour encourager les contacts fréquents et les plus réguliers possibles entre chacun des parents et l’enfant;
 c) Chacune des parties accepte que l’expression « garde conjointe » telle qu’utilisée ici exige de chacune d’elles les engagements suivants :
 (i) l’obligation de consulter l’autre parent sur toute question qui aura des conséquences assez importantes pour l’enfant;
 (ii) l’obligation de respecter, devant l’enfant, toutes les décisions qui concernent l’enfant et prises par l’autre parent pendant qu’il a la garde de l’enfant;
 (iii) en ce qui a trait aux questions de santé en général et aux urgences médicales, l’obligation de consulter l’autre parent avant même de prendre une décision, si cela est possible ou d’informer l’autre parent aussi rapidement et complètement que possible aussitôt après avoir pris des mesures d’urgence;
 (iv) l’obligation de partager rapidement de même que sur demande les informations importantes concernant l’enfant, entre autres celles provenant de l’école et destinées aux parents. De plus, chacun des parents peut, avec l’autre parent ou indépendamment, participer aux rencontres parents-maîtres;
 (v) en cas d’un désaccord irréconciliable entre les parents au sujet de l’enfant, la reconnaissance que la mère a le droit de trancher la question. Cette dernière clause ne porte cependant atteinte en rien à l’accès entre le père et l’enfant.
 3a) Les parties acceptent que toute modification des ententes établies (jour d’accès, heure de retour, etc.) et tout nouveau projet soient discutés et réglés directement entre les parents, avant même d’en parler avec l’enfant. Chaque parent s’engage aussi à donner à l’autre parent un préavis raisonnable avant toute modification des ententes (24 heures ou plus à l’avance à moins que l’autre parent n’accepte un avis plus court).
 b) Les parties consentent à partager à parts à peu près égales l’obligation de transporter l’enfant d’une résidence à l’autre de même qu’à ses diverses activités après l’école (sport, loisirs, etc.).
 4a) L’enfant peut téléphoner en tout temps au parent qui n’a pas la garde et elle peut recevoir des appels de ce parent en tout temps raisonnable;
 b) L’enfant peut accompagner l’un ou l’autre parent lors des voyages hors du lieu de résidence habituel du parent aux deux conditions suivantes : (i) que l’autre parent soit avisé à l’avance des dates de départ et de retour et (ii) qu’il soit informé de la destination ainsi que de l’adresse et du numéro de téléphone de l’endroit où l’enfant séjournera;
 c) Jusqu’à ce que l’enfant atteigne l’âge de 16 ans, l’un ou l’autre parent peut faire une demande de passeport pour elle mais il est entendu que l’autre parent doit obligatoirement donner son consentement écrit avant que le passeport soit émis.
 5. Les parties conviennent que l’enfant doit, dans la mesure du possible, développer pour chacun des parents du respect, de l’amour et de l’affection; chacun des parents s’engage donc non
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seulement à permettre mais aussi à encourager le développement naturel de tels sentiments à l’égard de l’autre parent.
 6. En cas de désaccord irréconciliable entre les parties relativement à la mise en application de la présente entente, et particulièrement en ce qui a trait aux droits d’accès à l’enfant, les parties conviennent de chercher une solution avec l’aide d’un(e) médiateur(trice) pendant au moins deux séances avant de recourir aux tribunaux pour trancher leur différend.
 PENSION ALIMENTAIRE - ENFANT
 7a) Sous réserve des alinéas b) à d) ci-après, les parties conviennent que l’époux n’a pas à verser de pension alimentaire pour l’enfant avant le [date];
 b) L’époux s’engage à verser une pension alimentaire pour [nom] à compter du [date]. Le montant mensuel sera déterminé selon la table fédérale des pensions alimentaires pour les enfants, selon le revenu de l’époux. À cet effet, l’époux s’engage à déclarer à l’épouse tous ses revenus et à lui fournir, le [date] ou avant, et le [date] de chaque année par la suite, une copie de sa plus récente déclaration de revenus, l’Avis de cotisation qu’il aura reçu du service de l’impôt ainsi que deux talons de paie consécutifs;
 c) À compter du [date], l’époux s’engage à verser cette pension alimentaire directement à l’épouse, le premier de chaque mois, selon les modalités que l’épouse déterminera alors, à son appréciation exclusive;
 d) Dans l’éventualité où l’épouse devrait avoir recours à la Cour familiale afin de recevoir des versements de pension alimentaire en retard, cette pension alimentaire pourra alors devenir payable à la Cour familiale à l’appréciation exclusive de l’épouse;
 e) Pour fins d’impôt sur le revenu, les parties conviennent que l’épouse demande et reçoive tout crédit d’impôt pour l’enfant et (ou) l’« équivalent du montant de marié » pour l’enfant.
 8a) Sous réserve de l’alinéa b) ci-après, la pension alimentaire versée pour l’enfant cesse dès que l’une ou l’autre des conditions suivantes se réalise :
 (i) lorsque l’enfant atteint l’âge de 19 ans, si elle cesse de fréquenter à temps plein un établissement d’enseignement;
 (ii) lorsque l’enfant obtient un premier diplôme d’études postsecondaires;
 (iii) lorsque l’enfant, ayant entrepris des études postsecondaires, échoue à la moitié ou plus des cours prescrits par le programme, par suite d’un manque d’intérêt ou de négligence dans ses études;
 (iv) lorsque l’enfant se retire de l’autorité de ses parents, quel que soit son âge, ou à son mariage ou à son décès.
 b) L’obligation des deux parties envers l’enfant se poursuit indéfiniment si l’enfant devient invalide ou handicapée alors qu’elle est encore une personne à charge en vertu du présent article.
 PENSION ALIMENTAIRE - CONJOINT
 9. Compte tenu de toutes les circonstances de la présente entente, chacune des parties renonce pour toujours à toute pension alimentaire pour elle-même.PARTAGE DES BIENS
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NOTA : Malgré la recommandation qui lui est faite à cet effet, chacune des parties renonce à exiger de l’autre un état financier assermenté. Chacune des parties accepte que tout bien matrimonial qui pourrait être identifié dans l’avenir et dont il n’aurait pas été tenu compte dans la présente entente, pour quelque raison que ce soit, devra alors être partagé à parts égales entre elles.
 10a) La résidence familiale située à [adresse] est une maison mobile située sur un terrain reçu des parents de l’épouse [nombre] ans avant le mariage. L’évaluation totale, pour fins des taxes foncières de [année], est de [montant] $ et il n’y a pas d’hypothèque. L’époux convient d’en transférer le titre à l’épouse seule, dans les [nombre] jours suivant la signature de la présente entente;
 b) L’épouse assume seule le paiement intégral des taxes foncières, des primes d’assurance incendie et de tous les frais d’entretien de la maison familiale;
 c) Sous réserve de l’article 11 ci-après, le mobilier, les appareils ménagers et les effets personnels ont été partagés à la satisfaction des parties, chacune devenant seule propriétaire de tout ce qui sera en sa possession à la date de signature de la présente entente.
 11. Tous les outils de menuiserie d’une valeur d’environ [montant] $ demeurent la propriété exclusive de l’époux. L’épouse consent cependant à ce que l’époux utilise le 2e étage du garage familial pour y entreposer tous ces outils de même que pour y faire de la menuiserie, à sa discrétion. Cependant, à compter du [date], l’épouse se réserve le droit d’exiger que l’époux libère l’endroit et ce dernier accepte de le faire dans les [nombre] jours d’une telle demande faite par l’épouse.
 12a) La camionnette [marque] [année], d’une valeur d’environ [montant] $, demeure la propriété exclusive de l’époux qui en assume seul les frais d’assurance et d’entretien, l’épouse assumant seule la dette d’achat;
 b) L’automobile [marque] [année], immatriculée au nom de l’épouse, demeure la propriété exclusive de l’épouse qui en assume tous les coûts;
 c) La roulotte achetée conjointement par les parties et les parents de l’épouse devient la propriété exclusive de l’épouse, les parents et l’époux lui ayant transféré tous leurs droits respectifs.
 13. Chacune des parties conserve le régime de pension qu’elle détient présentement sans calcul ni compensation pour la différence de valeur; celle de l’époux auprès de [nom de la compagnie] a été transférée en REÉR auprès de [institution financière]; celle de l’épouse auprès de [nom de la compagnie] est non contributive.
 DETTES
 14a) L’épouse accepte de devenir seule responsable de la dette consolidée d’environ [montant] $ qui est présentement due à [institution financière], cette dette ayant servi au paiement du camion [marque] [année] de l’époux, de l’auto de l’épouse, des cartes de crédit et des autres dettes familiales;
 b) L’époux devient seul responsable de sa propre carte de crédit et l’épouse devient seule responsable de sa propre carte de crédit;
 c) À compter de la signature de la présente entente, les parties s’engagent à ne contracter aucune dette ou obligation au nom de l’autre et à s’abstenir de faire toute dette dont l’autre pourrait éventuellement être tenue pour responsable. De plus, chacune des parties s’engage à
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indemniser l’autre partie de toute dette ou obligation qu’elle aurait pu contracter depuis la date de leur séparation.
 ASSURANCES
 15. En ce qui a trait aux polices d’assurance-vie qu’elles détiennent, les parties s’entendent comme suit :
 a) L’époux s’engage à maintenir en vigueur la police d’assurance-vie qu’il détient présentement ou à prendre une assurance-vie équivalente, si nécessaire, d’au moins [montant] $, et à désigner l’épouse ou l’enfant comme bénéficiaire, et ce, obligatoirement, tant que l’enfant sera à charge;
 b) L’épouse s’engage à maintenir en vigueur la police d’assurance qu’elle détient présentement ou à prendre une assurance-vie équivalente, si nécessaire, d’au moins [montant] $, et à désigner l’époux ou l’enfant comme bénéficiaire, et ce, obligatoirement, tant que l’enfant sera à charge;
 c) Il est convenu que chacune des parties paie la prime pour l’assurance sur sa propre vie;
 d) Quand il n’y aura plus d’enfant à charge, chaque partie deviendra libre d’abandonner son assurance-vie ou d’en modifier le nom du bénéficiaire;
 e) Chacune des parties est libre d’administrer comme elle l’entend toute autre assurance-vie qu’elle détient et chacune des parties renonce pour toujours à toute réclamation contre ces autres polices d’assurance-vie sauf si elle en est le bénéficiaire désigné;
 f) La police sur la vie de l’enfant est payable, le cas échéant, à l’épouse seule.
 16. L’épouse convient de maintenir en vigueur le régime familial d’assurance maladie qu’elle détient en vertu de son emploi, et ce, au profit de l’époux, pour une période minimale de [nombre] années, annulable par la suite à l’appréciation exclusive de l’épouse à condition de donner à l’époux un avis écrit d’au moins [nombre] mois. D’autre part, l’époux est responsable de payer toute franchise, c’est-à-dire le pourcentage non couvert par l’assurance, pour les services de santé qu’il utilise.
 17. RÉCONCILIATION
 Les parties conviennent qu’en cas de tentative de réconciliation entre elles, d’une durée de [nombre] jours ou moins, tous les versements de pension alimentaire, s’il y a lieu, sont suspendus pour la durée de la cohabitation et reprennent automatiquement si les parties se séparent à nouveau. Toutefois, même après une cohabitation de plus de [nombre] jours, les parties conviennent expressément que le partage des biens et dettes prévu dans la présente entente demeure pleinement en vigueur, sous réserve seulement de toute nouvelle entente signée par les parties ou des règles d’équité prévues par la Loi et, le cas échéant, de la discrétion de la Cour. Seuls les biens acquis conjointement à la suite de la réconciliation seront sujets à la Loi sur les biens matrimoniaux ou à toute autre loi pouvant lui succéder.
 DIVORCE
 18. Les parties conviennent qu’en cas de divorce la présente entente sera soumise à la Cour pour approbation en tant que règlement final de la répartition des biens matrimoniaux.DIVERS
 19. Sous réserve des dispositions particulières de la présente entente,
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a) Chacune des parties renonce à tout droit sur les biens de l’autre, qu’elle a présentement ou qu’elle peut acquérir durant sa vie en vertu de toute loi, notamment de la Loi sur les biens matrimoniaux, y compris tout autre droit.
 [PRATICIEN]
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b) Exemple 2
 ENTENTE DE SÉPARATION
 LA PRÉSENTE CONVENTION (entente de séparation) a été conclue le [date].
 ENTRE
 [Nom de la première personne]
 - et -
 [Nom de la deuxième personne]
 1. Définitions
 Les définitions qui suivent s’appliquent à la présente convention et à tout instrument supplémentaire ou accessoire.
 (1) « bien » Tout bien réel ou personnel et toute forme d’intérêt sur un bien, où qu’il se trouve.
 (2) « foyer matrimonial » Bien situé au [adresse], dans la municipalité de [municipalité], au Nouveau-Brunswick.
 (3) « Loi sur les biens matrimoniaux » La Loi sur les biens matrimoniaux, LN-B 2012, c 107, ensemble ses modifications, toute loi appelée à la remplacer et toute loi semblable d’une autre entité politique du Canada ou du monde.
 2. Historique
 (1) Les parties se sont mariées dans la ville de [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date]. Dans la présente convention, elles sont aussi appelées respectivement l’ « époux » et l’ « épouse », ou le « père » et la « mère ». S’il y a dissolution du mariage, les deux premiers mots désigneront l’ex-époux et l’ex-épouse.
 (2) Les parties ont [nombre] enfants, soit [nom du premier enfant], né le [date], et [nom du deuxième enfant], né le [date].
 (3) Vivant séparément, les parties désirent régler, au moyen d’une convention, tous leurs droits et obligations, actuels et futurs, relatifs à la garde, au droit de visite et au soutien de leurs enfants, au partage de leurs biens ainsi qu’à l’obligation d’entretien.
 3. Accord
 Les parties acceptent d’être liées par la présente convention, laquelle se veut, à leurs yeux, un règlement complet, définitif et réel de leurs droits respectifs et éventuels sur les biens de l’autre et sur les biens qu’elles détiennent conjointement.
 4. Séparation de fait
 Les parties continueront à vivre séparément pour le reste de leur vie comme elles l’ont fait depuis le [date].
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5. Pacte de non-ingérence
 Chacune des parties s’engage à ne pas importuner ou harceler l’autre ou s’ingérer de quelque façon dans ses affaires et à ne pas essayer de contraindre l’autre à cohabiter avec elle.
 6. Garde et droit de visite
 (1) La garde des enfants est confiée à la mère sous réserve du droit de visite accordé au père.
 (2) Les parties reconnaissent qu’il est dans l’intérêt supérieur des enfants d’avoir de fréquents contacts avec le père et de passer du temps en sa compagnie. Par conséquent, les parties feront tout leur possible pour que les enfants puissent visiter leur père souvent et régulièrement, tantôt le jour, tantôt pour y passer la nuit, selon les besoins et le stade de développement des enfants.
 (3) En préparant l’horaire des visites, les parties accorderont plus d’importance aux besoins et convenances des enfants qu’à leurs propres besoins et convenances.
 (4) Chacune des parties tiendra l’autre pleinement au courant de tout ce qui a trait à l’intérêt des enfants et elles se consulteront aussi souvent qu’il sera nécessaire pour résoudre les problèmes soulevés par eux ou pour leur compte.
 (5) Si les parties ne peuvent se mettre d’accord quant à la quantité de temps que les enfants devraient passer avec leur père, l’une ou l’autre pourra demander des directives à la Cour.
 7. Arrangements financiers
 (1) À compter du [date], l’époux versera à l’épouse la somme de [montant] $ par mois, payable d’avance, pour son entretien, jusqu’à ce qu’un des événements suivants se produise :
 a) l’épouse se remarie ou cohabite avec un autre homme;
 b) l’épouse décède;
 c) l’époux décède.
 AVERTISSEMENT : Si l’épouse ne doit bénéficier d’aucun soutien, utiliser plutôt la clause suivante :
 (1) Sauf disposition contraire de la présente convention, l’épouse s’engage à ne jamais chercher à obtenir, de quelque façon que ce soit, de l’argent pour son soutien temporaire ou permanent. Elle accepte les dispositions de la présente convention comme règlement définitif de toute revendication passée, présente ou future, visant en particulier les droits à l’entretien, au soutien, aux aliments ou autres droits prévus dans la Loi sur les biens matrimoniaux, et elle consent à ce que l’époux puisse invoquer la présente convention contre toute revendication qu’elle pourrait faire notamment en matière d’entretien, de soutien, de pension alimentaire ou de répartition des biens en application de la Loi sur le divorce, d’une loi sur les biens matrimoniaux ou de toute loi ou de tout régime semblable.
 (2) À compter du [date], l’époux versera la somme de [montant] $ par mois, payable d’avance, pour le soutien de chaque enfant (c’est-à-dire [montant] $ par mois, au total, pour les enfants), jusqu’à ce qu’un des événements suivants se produise :
 a) l’enfant cesse de résider chez sa mère;
 b) l’enfant atteint l’âge de 18 ans et cesse d’être étudiant à temps plein;
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c) l’enfant atteint l’âge de 21 ans;
 d) l’enfant se marie;
 e) l’épouse décède;
 f) l’enfant décède.
 Un enfant sera réputé résider chez sa mère malgré son absence pour études dans un établissement d’enseignement, pour un travail d’été ou, dans des limites raisonnables, pour des vacances.
 (3) La partie qui aura personnellement la garde des enfants aura le droit de recevoir les allocations familiales et le crédit d’impôt pour enfants.
 Clause relative au coût de la vie (CHOISIR L’UNE DES TROIS CLAUSES SUIVANTES)
 (4) Tous les paiements d’entretien prévus dans la présente convention seront rajustés à chaque anniversaire de la convention, les rajustements suivront une comparaison entre l’indice du coût de la vie constaté par Statistique Canada et toute augmentation de salaire obtenue par l’époux.
 (4) Tous les paiements d’entretien prévus dans la présente convention seront rajustés à chaque anniversaire de la convention, compte tenu de l’indice du coût de la vie constaté par Statistique Canada. Le rajustement servira à compenser la hausse ou la baisse du pouvoir d’achat du dollar canadien pour l’année suivante.
 (4) Tous les paiements d’entretien prévus dans la présente convention seront rajustés à chaque anniversaire de la convention conformément à l’augmentation des revenus de l’époux et de l’épouse.
 8. Modification de la convention
 (1) Les parties considèrent les articles [numéro] et [numéro] de la présente convention comme définitifs, sous réserve d’un changement important de circonstances.
 (2) On doit (ou On ne doit pas) tenir compte des obligations qui découlent du remariage d’une des parties, ou des deux, pour déterminer s’il y a eu changement important de circonstances.
 (3) S’il se produit un changement important de circonstances, seuls les articles [numéro] et [numéro] peuvent être modifiés.
 (4) La partie qui désire que la convention soit modifiée doit informer l’autre de la modification envisagée, et les parties communiqueront alors personnellement ou par l’entremise de leurs avocats pour s’entendre.
 (5) Si les parties n’ont pas pu se mettre d’accord dans les [nombre] jours qui suivent l’avis donné en application du paragraphe (4), toute modification portant sur la garde ou le droit de visite des enfants ou sur le soutien de l’épouse et des enfants pourra faire l’objet d’une requête présentée par l’une des parties conformément aux Règles de procédure du Nouveau-Brunswick, à la Loi sur le divorce ou à une loi la remplaçant ou à toute autre loi pertinente du Nouveau-Brunswick.
 (6) Les clauses de la présente convention sont définitives, sous réserve des modifications susmentionnées.
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- OU -
 Les parties désirent, par la présente convention, régler définitivement toute question relative aux biens, dettes, responsabilités et obligations matrimoniales, sans possibilité de modification à la convention.
 9. Frais relatifs aux soins médicaux
 (1) L’époux affirme qu’il détient, au bénéfice de l’épouse et des enfants, une police d’assurance maladie.
 (2) L’époux s’engage à maintenir cette police d’assurance ou une police semblable pour les durées qui suivent :
 a) pour ce qui est de l’épouse, jusqu’à ce qu’un des événements suivants se produise :
 (i) l’épouse se remarie;
 (ii) l’épouse cohabite avec un autre homme;
 (iii) l’épouse obtient un emploi qui la rend admissible à un tel régime;
 (iv) le mariage est dissous;
 b) pour ce qui est de chaque enfant, aussi longtemps qu’il y a une obligation de soutien vis-à-vis d’eux en application de la présente convention;
 c) pour ce qui est de l’épouse et des enfants, aussi longtemps que l’époux participe au régime d’assurance en vigueur à son lieu de travail, et que l’épouse et les enfants y sont admissibles.
 (3) Si l’époux ne maintient pas en vigueur cette police d’assurance ou une police semblable, il devra payer tous les frais qui seraient ordinairement remboursés en application du paragraphe (2).
 10. Assurance dentaire
 L’époux reconnaît qu’il participe à un régime collectif d’assurance dentaire à son lieu de travail. Il consent à maintenir son adhésion à ce régime au bénéfice de l’épouse et des enfants aussi longtemps qu’il a des obligations de soutien vis-à-vis d’eux en application de la présente convention, pourvu qu’il puisse continuer à participer à ce régime et que l’épouse et les enfants y soient admissibles.
 11. Foyer matrimonial
 Les parties reconnaissent qu’elles détiennent le foyer matrimonial en propriété conjointe. Elles conviennent de ce qui suit :
 (1) L’épouse conservera la possession exclusive du foyer matrimonial jusqu’à ce qu’un des événements suivants se produise :
 a) une période de cinq ans s’est écoulée depuis la passation de la présente convention;
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b) l’épouse se remarie;
 c) l’épouse cohabite avec un autre homme;
 d) l’épouse cesse de résider à plein temps dans les lieux;
 e) les parties en conviennent autrement.
 (2) Pendant que l’épouse aura la possession exclusive du foyer matrimonial, elle en assumera tous les frais, y compris le prêt hypothécaire, les impôts, les primes d’assurance, les frais de chauffage et les taxes d’eau et d’égout, sans indemnisation de la part de l’époux.
 (3) L’épouse devra garder le foyer matrimonial assuré, à ses propres frais, pour sa pleine valeur de remplacement, contre toute perte ou dommage causés par un incendie ou autres risques visés dans une police type d’assurance incendie avec un contrat ou avenant supplémentaire. Elle devra affecter tout produit d’assurance à des travaux raisonnables de réparation. L’assurance devra couvrir les intérêts de l’époux et de l’épouse sur le foyer matrimonial. Si l’époux l’exige, l’épouse devra produire la preuve que les primes sont payées et que la police est en vigueur. Les parties demanderont à l’assureur de leur envoyer à toutes les deux les avis d’échéance de la prime.
 (4) Pendant qu’elle aura la possession exclusive du foyer matrimonial, l’épouse devra prendre toutes les mesures nécessaires pour faire en sorte que ce foyer demeure sa résidence principale au regard de l’article 54 de la Loi de l’impôt sur le revenu, et désigner, s’il est nécessaire, le foyer comme sa résidence principale conformément à cet article. Si elle sous-loue le foyer ou en change l’usage, ou si elle omet de le désigner comme sa résidence principale, et qu’en conséquence l’époux s’expose à devoir payer des impôts ou une amende en application de la Loi de l’impôt sur le revenu, elle s’engage à l’indemniser et à l’informer immédiatement de tout changement dans l’usage du foyer matrimonial.
 (5) Les parties partageront également les frais des grosses réparations effectuées sur le foyer matrimonial, pourvu que ces travaux aient été entrepris du consentement des deux parties, lequel ne doit pas être refusé sans raison valable.
 (6) Lorsque la possession exclusive du foyer matrimonial par l’épouse prendra fin, le foyer sera immédiatement vendu. Le produit de cette vente sera réparti en parts égales entre les parties. L’épouse pourra conserver la possession exclusive du foyer matrimonial jusqu’à la clôture de la vente. Si les parties ne peuvent s’entendre sur les modalités et les conditions de la vente du foyer matrimonial dans les [nombre] jours de l’expiration du droit de l’épouse d’en garder la possession exclusive en vertu du paragraphe (1), l’une ou l’autre des parties pourra présenter une demande, sous le régime de la Loi sur les biens matrimoniaux ou de toute loi du Nouveau-Brunswick la remplaçant, pour le partage et la vente du foyer matrimonial.
 (7) L’époux (ou l’épouse) transférera à l’épouse (ou à l’époux) son intérêt entier sur le foyer matrimonial situé au [adresse], à [municipalité], y compris tout intérêt virtuel qui lui revient de par la loi ou une fiducie et tout intérêt prévu à l’article 44 ou autre de la Loi sur les biens matrimoniaux.
 12. Biens matrimoniaux
 [NOTA : Les dispositions qui suivent ont trait aux pensions, mais on peut aussi traiter des valeurs mobilières, des véhicules et d’autres biens.]
 (1) L’intérêt précis de l’épouse dans le régime de pension de l’époux ne sera connu qu’au moment où l’époux aura droit aux prestations. L’épouse touchera alors la moitié d’une fraction de
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la pension de l’époux, cette fraction correspondant au nombre d’années de service de l’époux donnant droit à pension à la date de la présente convention, divisé par le nombre total d’années de service.
 - OU -
 ... cette fraction correspondant au nombre d’années de cotisation avant la séparation, divisé par le nombre d’années de cotisation à la date de la retraite.
 (2) Le présent article restera en vigueur même si l’épouse se remarie ou cohabite avec un autre homme.
 (3) L’époux détiendra en fiducie, pour le compte de l’épouse, la part de la pension et des prestations qui lui revient, et il s’abstiendra de nuire à ses intérêts par action ou omission.
 (4) Pour ce qui est de la part de la pension et des prestations qui revient à l’épouse, l’époux s’engage à révoquer toute désignation qu’il aurait faite d’une autre personne et à nommer l’épouse bénéficiaire.
 (5) Si l’époux décède pendant qu’il travaille encore ou par après et qu’un tiers revendique une part de la pension ou des prestations, la part de l’épouse à cet élément de l’actif familial sera opposable à ce tiers dès qu’il en aura eu une connaissance réelle ou présumée.
 (6) Lorsqu’arrivera le moment pour l’époux de réclamer sa pension, il s’abstiendra de faire des choix ou de modifier un choix antérieur sans le consentement écrit de l’épouse relativement à sa part de la pension et des prestations.
 (7) Si, ayant atteint l’âge de la retraite, l’époux ne fait aucune réclamation de prestations de pension et si l’épouse lui donne un avis écrit d’au moins [nombre] jours l’informant qu’elle choisit de toucher une indemnité équivalant à sa part de la pension calculée comme si l’époux avait pris sa retraite le premier jour du mois suivant l’expiration de l’avis, l’époux devra verser à l’épouse des mensualités équivalentes.
 (8) L’épouse indemnisera l’époux des impôts imputables à sa part de la pension et des prestations ou à la compensation équivalente. Une reddition de comptes sera effectuée chaque année dans le but de déterminer le montant des impôts ainsi payés par l’époux. Dès qu’elle en sera avisée, l’épouse devra rembourser cette somme à l’époux.
 (9) L’époux remettra à l’épouse des copies de tous les documents échangés entre lui et le préposé aux pensions concernant ses droits à la pension ou aux prestations, et il autorisera le personnel du service des pensions à fournir à l’épouse les renseignements qu’elle désire.
 13. Assurance-vie
 (1) Les parties reconnaissent que l’époux a remis à l’épouse les polices suivantes d’assurance sur la vie de l’époux :
 a) police portant le numéro [numéro], émise par [nom], ayant une valeur nominale de [montant] $;
 b) police portant le numéro [numéro], émise par [nom], ayant une valeur nominale de [montant] $.
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(2) L’époux affirme qu’il a irrévocablement désigné l’épouse comme bénéficiaire exclusive de ces polices et qu’il a communiqué ces désignations aux assureurs conformément à la Loi sur les assurances. L’épouse accuse réception d’une copie conforme de ces désignations.
 (3) Tant qu’il en aura le droit, l’époux s’engage à maintenir chaque police en vigueur, en les renouvelant, et en payant ou en faisant payer les primes à échéance. Il promet en outre que, s’il perd le droit de maintenir ces polices en vigueur, il achètera immédiatement, pour des primes semblables, d’autres polices pour les remplacer, sans aucune interruption de protection dans la mesure du possible, qu’il maintiendra ces polices en vigueur et qu’il en paiera les primes à échéance. Il s’engage à désigner l’épouse comme bénéficiaire exclusive de ces polices jusqu’à ce qu’elle se remarie, qu’elle cohabite avec un autre homme ou qu’elle décède.
 (4) L’épouse accepte que si elle se remarie, cohabite avec un autre homme ou décède avant l’époux, celui-ci pourra disposer des polices à son gré, à l’abri de toute revendication de sa part ou de la part de sa succession, et elle s’engage à donner tout consentement qui s’avère nécessaire.
 (5) Sur demande de l’épouse, l’époux doit, dans les [nombre] jours, lui remettre la preuve que les polices sont en règle. Si l’époux ne paie pas les primes et que les polices ne sont plus en règle, l’épouse peut payer ces primes, puis les recouvrer de l’époux avec ses frais, y compris les frais entre avocat et client.
 14. Renonciations
 (1) Biens - Sauf disposition contraire de la présente convention, les parties conviennent de ce qui suit :
 a) tous leurs biens ont été répartis entre elles à la satisfaction de l’une et l’autre;
 b) chacune a droit aux biens qui sont actuellement en sa possession, à l’abri de toute revendication de la part de l’autre;
 c) chacune peut disposer des biens qui sont en sa possession comme si les parties n’étaient pas mariées l’une à l’autre;
 d) sauf pour ce qui est du droit de l’épouse de demander et d’obtenir la répartition des prestations du Régime de pensions du Canada, chacune des parties renonce à tous les droits et intérêts légaux qu’elle a acquis ou pourrait acquérir au cours de sa vie sur les biens qui appartiennent à l’autre partie, en vertu, par exemple, d’une loi sur les biens matrimoniaux, y compris :
 (i) tout droit de propriété;
 (ii) tout droit de répartition des biens;
 (iii) tout droit d’être dédommagée en espèces ou en nature pour un apport quelconque, direct ou indirect, à un bien;
 [NOTA : L’alinéa d) qui précède peut se formuler autrement, comme l’illustrent les dispositions qui suivent, si on désire différencier entre l’époux et l’épouse.]
 (iv) l’épouse renonce à tous les droits et revendications auxquels elle pourrait ou aurait pu prétendre, n’eut été la présente convention, relativement à un régime de pension privé ou d’État de l’époux, en vigueur ou non actuellement, y compris le régime de pension de l’époux rattaché à son emploi;
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(v) l’époux renonce à tous les droits et revendications auxquels il pourrait ou aurait pu prétendre, n’eut été la présente convention, relativement à un régime de pension privé ou d’État de l’épouse, en vigueur ou non actuellement;
 e) ni apport, ni règle de droit, ni disposition législative ou autre facteur, même par l’entremise d’une fiducie par déduction, d’une fiducie judiciaire ou d’une fiducie implicite, n’est susceptible de donner lieu à un droit ou à un intérêt quelconque sur des biens;
 f) le présent paragraphe constitue une défense absolue à toute action intentée par l’une des parties en revendication d’un droit sur tout bien, où qu’il se trouve, sur lequel l’autre a ou avait un intérêt.
 (2) Droits découlant d’une loi sur les biens matrimoniaux - Les parties renoncent à tous les droits qui leur reviennent ou qu’elles pourraient acquérir sous le régime d’une loi sur les biens matrimoniaux ou de toute loi semblable.
 (3) Dettes et obligations - Les parties conviennent de ce qui suit :
 a) chacune d’elles s’engage à ne pas contracter de dettes ou d’obligations au nom de l’autre ou en l’y associant de quelque façon;
 b) si l’une d’elles contracte des dettes ou des obligations au nom de l’autre avant ou après la présente convention, elle s’engage à indemniser l’autre de tous frais et dépenses occasionnés, judiciaires et extrajudiciaires.
 (4) Causes de cessation de paiements - Si l’épouse est déclarée en faillite, si elle cède ou grève tout ou partie des paiements qui lui reviennent en vertu de la présente convention, si, par sa faute ou par la loi, les paiements en entier ou en partie sont dévolus ou deviennent payables à d’autres personnes, en fiducie par exemple, ou s’il y a violation de la présente convention, le droit de l’épouse de recevoir ces paiements prendra fin, et ne renaîtra que lorsque la cause de cessation des paiements aura disparu.
 (5) Successions - Sauf disposition contraire de la présente convention et sous réserve de tout droit conféré par l’autre partie dans son testament, les parties renoncent en faveur des enfants à tous les droits qu’elles détiennent ou pourraient détenir sur la succession de l’autre en vertu des lois de quelque entité politique que ce soit, en particulier le droit :
 a) en vertu de la Loi sur la provision pour personnes à charge, de la Loi sur la dévolution des successions, de la Loi sur les biens matrimoniaux ou leurs remplacements au Nouveau-Brunswick,
 (i) de recueillir une partie de la succession de l’autre conjoint s’il décède intestat,
 (ii) de bénéficier de la succession de l’autre conjoint à titre de personne à charge;
 b) d’administrer la succession testamentaire ou non testamentaire de l’autre conjoint.
 (6) Généralités - Les parties conviennent ce qui suit :
 a) elles acceptent les dispositions de la présente convention en règlement de toutes revendications et causes d’action qu’elles peuvent faire valoir actuellement, notamment celles
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portant sur la garde ou le soutien des enfants, sur l’entretien provisoire ou non, sur la possession ou la propriété des biens, SAUF les revendications et les clauses d’action qui suivent :
 (i) celles qui découlent de la présente convention;
 (ii) celles qui visent un divorce;
 b) la présente convention n’empêche pas l’une ou l’autre des parties d’intenter une action ou d’entamer une procédure pour faire respecter son contenu.
 15. Survie de l’entente de séparation après le divorce
 Si l’une des parties obtient le divorce, toutes les clauses de la présente convention resteront en vigueur et seront soumises à la Cour pour son approbation.
 16. Tentatives de réconciliation
 Si les parties, de consentement, cohabitent durant une période continue de [nombre] jours ou moins dans le but, principalement, de se réconcilier, la présente convention ne subira aucune conséquence. Si, par contre, les parties, de consentement, cohabitent pour une période continue de plus de [nombre] jours, dans le but, principalement, de se réconcilier, la présente convention sera annulée, sous réserve des mesures, tels des paiements ou des transferts, prises en application de la présente convention.
 - OU -
 La présente convention ne sera pas frappée de nullité pour la seule raison que les parties auront cohabité durant une période continue de [nombre] jours dans le but, principalement, de se réconcilier. CEPENDANT, si une telle cohabitation dure de façon continue plus de [nombre] jours, la présente convention sera suspendue tant qu’il n’y aura pas de nouveau séparation.
 17. Préséance du contrat
 (1) Le présent contrat l’emporte sur :
 a) toute disposition d’une loi sur les biens matrimoniaux;
 b) toute disposition d’un contrat domestique conclu plus tard entre une des parties et un tiers.
 (2) Les parties affirment avoir conclu la présente convention en pleine connaissance de l’application à leur situation de la Loi sur les biens matrimoniaux du Nouveau-Brunswick et en prévision de l’application des articles 2, 3 et 4 ainsi que des paragraphes 44(1) et (2) de cette loi. La convention constitue un contrat domestique au regard de cette loi.
 18. Généralités
 (1) Les parties s’engagent à passer tous les actes qu’il serait raisonnable de dresser pour que prennent effet les dispositions et les objets de la présente convention.
 (2) Les parties affirment qu’il n’existe pas d’affirmations ou de conditions précisant le sens de la présente convention autres que celles qui y sont expressément énoncées.
 (3) La présente convention ne peut être modifiée que par un autre instrument signé par les deux parties.
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(4) La présente convention lie les héritiers, exécuteurs testamentaires, administrateurs et ayants droit de chacune des parties.
 (5) Les parties acceptent la responsabilité pour toute dette, charge, hypothèque ou grèvement qui se rattache à un bien qu’elles auront acquis en vertu de la présente convention.
 19. Droit applicable
 Le droit qui régit l’interprétation et l’application de la présente convention est le droit en évolution au Nouveau-Brunswick.
 20. Divisibilité des dispositions
 La nullité ou le caractère inexécutable d’une disposition de la présente convention ne diminue en rien la validité et la force exécutoire de toute autre disposition, car toute disposition invalide est susceptible de disjonction.
 21. Conseils juridiques indépendants
 Chacune des parties reconnaît :
 a) qu’elle a obtenu des conseils juridiques indépendants;
 b) qu’elle connaît ses droits et ses obligations qui découlent de la présente convention;
 c) qu’elle signe le présent acte volontairement;
 d) qu’elle est satisfaite de la divulgation que l’autre a faite de ses revenus, de ses biens et de ses dettes;
 e) que les dispositions du présent acte sont équitables en toutes circonstances.
 22. Honoraires d’avocat et débours
 L’époux s’engage à rembourser à l’épouse tous les honoraires et débours qu’elle doit au bureau d’avocats [nom du cabinet] pour la négociation et la rédaction de la présente convention.
 EN FOI DE QUOI les parties ont apposé leur sceau et leur signature au présent acte.
 SIGNÉ, SCELLÉ ET DÉLIVRÉen présence de :
 ___________________________________
 ))))__________________________________
 Témoin ) [Signataire]
 ___________________________________
 )))__________________________________
 Témoin ) [Signataire][BARREAU]
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c) Exemple 3
 ENTENTE DE SÉPARATION
 Cette entente de séparation faite en double exemplaire à [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick, ce [date].
 ENTRE : [Nom], de [municipalité], au Nouveau-Brunswick, ci-après appelée « l’épouse »,
 - et -
 [Nom], de [municipalité], au Nouveau-Brunswick, ci-après appelé « l’époux ».
 CONSIDÉRANT que les parties susmentionnées se sont mariées le [date], à [municipalité], dans la province du Québec;
 CONSIDÉRANT qu’en raison de leur incompatibilité et des différends qui les opposent les parties n’ont plus l’intention de poursuivre leur vie commune à partir du [date];
 CONSIDÉRANT que, conformément à la Loi sur les biens matrimoniaux, LN-B 2012, c 107 (la « Loi »), la gestion domestique et l’apport financier sont la responsabilité commune des conjoints et sont considérés au même titre dans l’évaluation de leur contribution respective à l’acquisition, l’administration, l’entretien et l’amélioration des biens matrimoniaux et, compte tenu des considérations équitables que reconnaît ladite loi, la contribution de chaque conjoint à la satisfaction de ces responsabilités lui donne droit à une part égale des biens matrimoniaux tout en lui imposant vis-à-vis de l’autre une part égale du fardeau des dettes matrimoniales;
 CONSIDÉRANT que, conformément à la partie III de la Loi susmentionnée, les parties peuvent déroger aux dispositions générales de la Loi par l’intermédiaire d’un contrat domestique, en l’occurrence une entente de séparation, et convenir autrement de leurs droits et obligations lors de la séparation;
 CONSIDÉRANT que les parties désirent, pour leur gouverne personnelle, fixer par contrat les modalités de leur séparation et convenir de leurs droits de propriété respectifs et de la répartition des biens matrimoniaux, de leurs obligations en matière d’entretien mutuel, ainsi que de toute autre obligation que les parties pourraient avoir l’une envers l’autre, que ce soit en vertu de la Loi sur les biens matrimoniaux, de la Loi sur les services à la famille, de la Loi sur le divorce, ou de toute loi similaire;
 CONSIDÉRANT que les parties sont pleinement au courant de la situation financière de l’autre partie;
 EN CONTREPARTIE des faits susmentionnés, les parties consentent à ce que les présentes soient considérées comme leur entente de séparation et que ce contrat détermine leurs droits et obligations et en établisse les modalités.
 1. Définitions
 Dans la présente entente de séparation et dans tous les documents réputés en faire partie :
 a) « biens » désigne les biens personnels et réels et s’entend de tous droits y afférents.
 b) « enfants » désigne les enfants du mariage, soit [nom], né le [date], et [nom], née le [date].120 LE DROIT DE LA FAMILLE
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c) « épouse » s’entend également de l’ « ex-épouse » en cas de dissolution du mariage de l’époux et de l’épouse.
 d) « époux » s’entend également de l’ « ex-époux » en cas de dissolution du mariage de l’époux et de l’épouse.
 e) « foyer matrimonial » désigne la totalité des biens-fonds situés au [adresse], à [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick.
 f) « testament » désigne :
 i) un testament,
 ii) un codicille,
 iii) une désignation conférant un mandat fait par testament ou par un document ayant force de testament,
 iv) toute autre disposition testamentaire.
 g) « tribunal » désigne, au Nouveau-Brunswick, la Cour du Banc de la Reine, Division de la famille.
 2. Convention et modalités
 a) Les parties conviennent d’être liées par les dispositions de cette entente.
 b) L’époux et l’épouse, ayant convenu de vivre séparément l’un de l’autre à l’avenir, s’engagent à ne pas porter atteinte à la vie privée de l’autre, soit personnellement, soit par l’entremise d’un représentant. Le présent acte ne vise toutefois aucunement les procédures de divorce que l’une ou l’autre des parties pourraient éventuellement entamer.
 3. Garde des enfants
 L’épouse aura la garde des deux enfants, nommément [nom] et [nom]. L’époux aura les droits de visite tels qu’établis au paragraphe 4.
 4. Droits de visite
 L’époux et l’épouse reconnaissent l’importance de la présence du père et de la mère dans la vie de leurs enfants et, afin de leur assurer un développement familial harmonieux malgré la séparation des parents, conviennent de ce qui suit :
 a) Sur préavis de [nombre] heures donné à l’épouse par voie téléphonique ou en personne, l’époux pourra exercer des droits de visite pendant deux fins de semaine par mois, soit à partir de [heure] h le vendredi jusqu’à [heure] h le dimanche ou jusqu’à [heure] h le lundi, s’il s’agit d’une longue fin de semaine;
 b) Le père aura la garde des deux enfants pendant [durée] durant la période estivale. Il avisera l’épouse de cette période de vacances avant le [date];
 c) En ce qui a trait au droit de visite prévu à l’alinéa 4b), sur préavis de [nombre] heures donné à l’époux par voie téléphonique ou en personne, l’épouse pourra exercer des droits de visite pendant deux fins de semaine pendant la période désignée, soit à partir de
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[heure] h le vendredi jusqu’à [heure] h le dimanche ou jusqu’à [heure] h le lundi, s’il s’agit d’une longue fin de semaine;
 d) Le père aura la garde des enfants pendant la période des fêtes soit du [date] au [date], et ce, à chaque année;
 e) Le père aura la garde des enfants pendant le congé scolaire du mois de mars;
 f) Tout autre droit de visite raisonnable sur préavis raisonnable.
 5. Pension alimentaire
 a) Les parties reconnaissent avoir été renseignées quant aux dispositions de la Loi sur les services à la famille, sur le partage des responsabilités visant l’éducation et l’entretien des enfants. Les parties conviennent que l’époux sera responsable de verser une pension alimentaire de [montant] $ par mois pour les deux enfants. Cette somme d’argent ne sera pas déductible d’impôt pour l’époux ni imposable ou considérée comme un revenu pour l’épouse puisque cette somme sera calculée en tenant compte des nouvelles dispositions de la Loi sur le divorce du Canada. Cette somme sera due et payable le premier jour de chaque mois.
 b) Cette pension alimentaire sera payable jusqu’à ordonnance contraire de la Cour ou jusqu’à ce que l’un des événements suivants se produise :
 i) l’enfant ne vit plus avec l’épouse, sauf dans le cas où elle fréquente à plein temps un établissement d’enseignement;
 ii) l’enfant atteint l’âge de dix-neuf ans, ou l’âge de vingt-deux ans si elle fréquente à plein temps un établissement d’enseignement;
 iii) l’enfant se marie ou cohabite avec un conjoint;
 iv) l’épouse décède;
 v) l’enfant décède;
 vi) l’enfant occupe un emploi à plein temps sur le marché du travail.
 c) Les versements mensuels de soutien seront payables directement à l’épouse par chèque à compter du [date], ainsi que le premier jour de chaque mois subséquent. L’épouse avisera l’époux de l’adresse où le paiement doit être envoyé.
 d) Il est entendu que les enfants sont réputés habiter avec l’épouse malgré qu’ils s’absentent de la résidence de cette dernière pendant qu’ils fréquentent un établissement d’enseignement, qu’ils occupent un emploi d’été ou prennent des vacances d’une durée raisonnable.
 e) Les questions de garde d’enfants et de soutien demeureront en vigueur jusqu’à ce que les parties en décident autrement par écrit ou jusqu’à ordonnance contraire de la Cour.
 f) L’épouse avisera l’époux de tout changement d’adresse et de numéro de téléphone. L’époux prend vis-à-vis de l’épouse les mêmes engagements.
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6. Changement important de la situation
 a) Les parties conviennent que seuls les paragraphes 3, 4 et 5 sont modifiables, et ce, uniquement en cas de changement important de la situation.
 b) Les obligations découlant du remariage des conjoints ou de l’un d’eux entrent en ligne de compte pour décider s’il y a eu un changement important de la situation.
 c) La partie qui désire une modification en avisera l’autre et les parties se consulteront, soit personnellement, soit par l’intermédiaire de leurs avocats respectifs, pour décider de la modification à apporter, s’il y a lieu.
 d) Dans le cas où les parties ne s’entendent pas dans les [nombre] jours qui suivent l’avis donné conformément au paragraphe susmentionné sur la modification à apporter à la garde des enfants, aux droits de visite à l’égard de ceux-ci ou à la pension alimentaire pour eux, l’une ou l’autre des parties peut demander que cette modification soit réglée par moyen d’une demande faite auprès de la Cour du Banc de la Reine du Nouveau-Brunswick ou de tout autre tribunal compétent.
 e) Toutes les dispositions de la présente entente sont définitives et les seules modifications permises sont celles visées ci-dessus.
 7. Assurance médicale et dentaire et assurance-vie
 a) L’époux sera responsable de maintenir en vigueur la police d’assurance médicale et dentaire souscrite auprès de son employeur actuel au bénéfice des enfants, [nom] et [nom]. Si l’époux change d’emploi et que son nouvel employeur offre un régime d’assurance médicale et dentaire, l’époux sera responsable de payer les primes de la police d’assurance au bénéfice des enfants.
 b) L’époux sera aussi responsable de payer la prime pour l’assurance-vie des enfants, [nom] et [nom].
 8. Renonciation mutuelle à l’obligation d’entretien des conjoints
 L’époux et l’épouse conviennent de ne réclamer de leur conjoint aucune somme à titre de pension alimentaire et conviennent que les dispositions de la présente entente constituent un règlement mutuellement acceptable contre toutes les réclamations et tous les droits de recours que possède ou pourrait éventuellement posséder l’une ou l’autre des parties relativement à l’entretien ou au soutien de l’autre conjoint en vertu de la Loi sur le divorce, de la Loi sur les biens matrimoniaux, de la Loi sur les services à la famille ou de toute autre loi similaire.
 9. Foyer matrimonial
 a) Les parties reconnaissent qu’elles détiennent le foyer matrimonial en propriété conjointe et l’épouse consent à transférer à l’époux tous ses droits et intérêts dans le foyer matrimonial.
 b) En contrepartie du transfert du foyer matrimonial, l’époux versera à l’épouse la somme de [montant] $. Cette somme doit être remise à l’épouse au plus tard le [date].
 c) De plus, l’épouse s’engage à sortir du foyer matrimonial au plus tard le [date].
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10. Biens matrimoniaux
 a) L’épouse aura la possession exclusive de tous les biens matrimoniaux énumérés à l’annexe « A ».
 b) L’époux aura la possession exclusive de tous les biens matrimoniaux énumérés à l’annexe « B ».
 c) Tous les autres biens non mentionnés aux paragraphes a) et b) seront répartis également entre les parties.
 d) Les parties conviennent que l’arrangement ci-dessus constituera un règlement complet et équitable de tous leurs droits et intérêts dans les biens matrimoniaux en vertu de la Loi sur les biens matrimoniaux, de la Loi sur le divorce, de la Loi sur les services à la famille ou de toutes autres lois ou de tous principes de droit ou d’équité actuellement en vigueur au Canada ou qui pourraient le devenir.
 11. Dettes et obligations
 a) L’épouse sera entièrement responsable des dettes énumérées à l’annexe « C » ci-jointe et libère l’époux par la présente de toute responsabilité vis-à-vis de ces dettes.
 b) L’époux sera entièrement responsable des dettes énumérées à l’annexe « D » ci-jointe et libère l’épouse par la présente de toute responsabilité vis-à-vis de ces dettes.
 c) Chaque partie assumera l’entière responsabilité des dettes qu’elle a contractées depuis le [date]. De plus, à compter de la signature des présentes, l’épouse s’engage à ne contracter aucune dette ou obligation au nom de l’époux et à s’abstenir de contracter toute dette dont l’époux pourrait éventuellement être tenu pour responsable, et l’époux prend vis-à-vis de l’épouse les mêmes engagements. Chacune des parties s’engage à indemniser l’autre partie de toute dette ou obligation qu’elle aurait pu contracter depuis le [date] et dont l’autre partie pourrait être tenue pour responsable.
 12. Fonds de pension
 a) L’épouse renonce à tous les intérêts qu’elle pourrait avoir dans le fonds de pension de l’époux auprès de son employeur et dans son Régime enregistré d’épargne-retraite et l’époux prend vis-à-vis de l’épouse les mêmes engagements.
 b) Les parties reconnaissent qu’elles ont été informées par leurs avocats respectifs de leur droit y afférent et de la possibilité d’un partage des gains accumulés durant le mariage en vertu du Régime de pensions du Canada (RPC).
 13. Dispositions générales
 a) L’époux et l’épouse conviennent que les dispositions de la présente entente constituent un règlement mutuellement acceptable de toutes les réclamations et droits de recours qu’ils possèdent ou qu’ils pourraient éventuellement posséder relativement au partage de leurs biens matrimoniaux et de leurs autres biens et relativement à leurs obligations de soutien et d’entretien mutuel personnels.
 b) L’époux et l’épouse conviennent de signer, s’il y a lieu, tout autre document qui pourrait être nécessaire pour donner effet à la présente entente.
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c) Le présent accord ne limite pas le droit d’un conjoint d’intenter une action pour en faire exécuter les dispositions.
 d) Chacune des parties s’engage vis-à-vis de l’autre à respecter sa vie privée. Chacune des parties s’abstiendra donc de molester, contrecarrer, harceler ou importuner de quelque façon que ce soit l’autre partie.
 14. Renonciations
 A. Biens
 Sous réserve des dispositions particulières de la présente entente, les parties reconnaissent et conviennent que :
 a) tous les biens ont été partagés entre elles à la satisfaction de chacune;
 b) chacune est propriétaire exclusive des biens actuellement en sa possession;
 c) chacune peut disposer des biens actuellement en sa possession comme si elle n’était pas mariée;
 d) chacune renonce à tout droit sur les biens de l’autre qu’elle a ou peut acquérir durant sa vie en vertu de toute loi, notamment de la Loi sur les biens matrimoniaux ou de la loi du Nouveau-Brunswick qui la remplacera, y compris tout droit
 i) à la propriété des biens;
 ii) au partage des biens;
 iii) à une contrepartie en espèces sous forme d’un droit de propriété, pour son apport de quelque nature, même indirect, aux biens;
 e) la présente clause constitue un moyen d’irrecevabilité absolu de tout recours, en droit ou en équité, visant à obtenir un bien, où qu’il se trouve, sur lequel l’autre a ou avait un droit.
 B. Droits conférés par la Loi sur les biens matrimoniaux
 Chaque partie renonce aux droits qu’elle a ou peut acquérir en vertu de la Loi sur les biens matrimoniaux ou de toute loi qui la remplacerait, le cas échéant.
 C. Renonciation aux droits de la succession
 Les conjoints renoncent aux droits que chacun a ou peut avoir en vertu de toute loi sur la succession de l’autre, notamment :
 a) le droit, en vertu de la Loi sur les services à la famille, de la Loi sur la dévolution des successions, de la Loi sur les biens matrimoniaux et de toutes les autres lois similaires qui pourraient les remplacer, le cas échéant,
 i) d’hériter du conjoint qui décède avec ou sans testament, ou
 ii) à une allocation ou à un versement au titre de personne à charge de la succession du conjoint défunt;
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b) le droit d’agir à titre d’exécuteur testamentaire du testament ou d’administrateur de la succession du conjoint défunt.
 15. Divorce
 Les parties conviennent qu’en cas de divorce la présente entente sera soumise à la Cour pour approbation en tant que règlement final de la répartition des biens matrimoniaux.
 16. Reprise de la vie commune pendant quatre-vingt-dix jours à titre expérimental
 La reprise de la vie commune par les parties, de consentement mutuel, pour une période de quatre-vingt-dix jours ou moins, dans le but de se réconcilier, n’a pas d’incidence sur les dispositions de la présente entente. La reprise de la vie commune par les parties, de consentement mutuel, pour une période de plus de quatre-vingt-dix jours, dans le but de se réconcilier, rend nulles les dispositions de la présente entente mais n’a pas d’incidence sur la validité d’un paiement, d’une cession ou d’un acte fait conformément à ces dispositions.
 17. Legs
 Ni l’épouse ni l’époux ne renonce au droit de recevoir :
 a) tout produit d’une assurance, toute prestation d’un régime de retraite ou tout avantage semblable auquel chacun pourrait avoir droit en tant que survivant; ou
 b) toute donation ou tout legs de la part de l’autre conjoint.
 18. Fin du contrat
 Les parties devront, si elles veulent mettre fin à ce contrat ou à une partie de celui-ci ou le modifier, donner leur consentement respectif par écrit.
 19. Susceptibilité de disjonction des dispositions du contrat
 La nullité ou l’impossibilité d’exécution d’une disposition du présent contrat ne peut porter atteinte à la validité et à l’exécution d’une autre disposition. Toute disposition nulle sera susceptible d’être disjointe.
 20. Conseils juridiques indépendants
 Les parties reconnaissent que chacune :
 a) a reçu des conseils juridiques d’une personne indépendante du conseiller juridique de l’autre partie;
 b) comprend ses obligations et droits respectifs en vertu de la présente entente;
 c) a signé la présente entente volontairement;
 d) a fait une divulgation complète de tous ses biens.
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EN FOI DE QUOI, l’épouse a apposé sa signature et son sceau à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 SIGNÉE, SCELLÉE ET REMISEen présence de :
 ___________________________________Témoin
 ))))))__________________________________) [Signataire]))
 EN FOI DE QUOI, l’époux a apposé sa signature et son sceau à [municipalité] dans la province du Nouveau-Brunswick, le [date].
 SIGNÉE, SCELLÉE ET REMISEen présence de :
 ___________________________________Témoin
 ))))))__________________________________) [Signataire]))
 ANNEXE « A »
 L’épouse aura la possession exclusive de tous les biens matrimoniaux suivants :
 ANNEXE « B »
 L’époux aura la possession exclusive de tous les biens matrimoniaux suivants :
 ANNEXE « C »
 L’épouse sera entièrement responsable des dettes suivantes :
 L’épouse sera entièrement responsable de toutes dettes contractées après le [date].
 ANNEXE « D »
 L’époux sera entièrement responsable des dettes suivantes :
 L’époux sera entièrement responsable de toutes dettes contractées après le [date].[PRATICIEN]
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3 - Modification à une entente de séparation
 a) Exemple 1
 ENTENTE DE MODIFICATIONÀ UNE ENTENTE DE SÉPARATION
 Entente faite en deux exemplaires le [date].
 ENTRE
 [Nom], de [adresse], au Nouveau-Brunswick, ci-après appelée « l’épouse »;
 - et -
 [Nom], de [adresse], au Nouveau-Brunswick, ci-après appelé « l’époux ».
 CONSIDÉRANT que les parties ont signé une entente de séparation intitulée « Domestic Contract » les [date] et [date] respectivement; et
 CONSIDÉRANT que les deux parties souhaitent modifier certains aspects de l’entente précédente,
 EN CONSÉQUENCE, la présente entente atteste qu’en contrepartie des énoncés susmentionnés et en échange des engagements décrits ci-après, les parties conviennent expressément comme suit :
 1. Le paragraphe 3 de la partie III de l’entente de séparation du [date] traitant de la pension alimentaire pour les enfants est abrogé et est remplacé par le texte suivant :
 3.1 Compte tenu que l’entente précédente ([date]) avait été faite de bonne foi, même si elle ne prévoyait aucune pension alimentaire pour les enfants; compte-tenu de la différence de revenu des parties, l’épouse gagnant environ [montant] $ par an (salaire et commission) et l’époux environ [montant] $ par an et compte tenu des autres dispositions contenues dans la présente entente de modification, en conséquence, les parties conviennent comme suit :
 3.1.1 L’époux accepte de payer à l’épouse un montant de [montant] $ par mois en pension alimentaire pour chacun des deux enfants du mariage pour un total de [montant] $ par mois;
 3.1.2 L’époux s’engage à verser cette somme le premier de chaque mois à compter du [date] selon les modalités que l’épouse déterminera à son appréciation exclusive;
 3.1.3 L’épouse accepte de ne pas exiger que les paiements de pension alimentaire soient versés à la Cour familiale à moins que le mari n’ait fait ses paiements avec [nombre] jours ou plus de retard, [nombre] fois ou plus au cours de toute période de 12 mois;
 3.1.4 Cette pension alimentaire se termine dès que l’une ou l’autre des conditions suivantes se réalise :
 a) Lorsque l’enfant atteint l’âge de [nombre] ans sauf s’il est invalide ou handicapé,
 b) Lorsque l’enfant atteint l’âge de [nombre] ans s’il ne fréquente plus à temps plein un établissement d’enseignement,
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c) Lorsque l’enfant reçoit un revenu régulier provenant d’un salaire, d’une subvention ou d’une autre source (autre que du travail à temps partiel ou d’une bourse d’études),
 d) Lorsque l’enfant se marie ou décède;
 3.1.5 Pour fins d’impôts sur le revenu, les parties conviennent que l’épouse peut réclamer l’ « équivalent du montant de marié » pour un des enfants, et l’autre enfant comme personne à charge;
 3.1.6 Les deux parties acceptent d’encourager chaque enfant à poursuivre des études postsecondaires et d’y contribuer financièrement comme suit : les parties encourageront l’enfant après ses études secondaires à se trouver un emploi d’été; de plus, l’enfant demandera l’aide financière des gouvernements provincial et fédéral en vue de ses études postsecondaires; toutes les dépenses en supplément des revenus gagnés et des prêts-bourses obtenus par l’enfant seront en principe partagées par les parties, en proportion de leur revenu annuel respectif (avant impôt) à ce moment-là, et ce, jusqu’à ce que l’enfant obtienne un premier diplôme universitaire ou son équivalent; les parties négocieront entre elles leur contribution respective en tenant compte de leur capacité financière réelle et du réalisme des projets d’études de l’enfant.
 2. L’article 14 de la partie III de l’entente du [date] traitant d’assurance-vie est abrogé et remplacé par le texte suivant :
 14.1 L’époux s’engage à maintenir en vigueur toutes les assurances qu’il détient présentement sur sa vie (auprès de [compagnie d’assurance] et de [compagnie d’assurance]), sur la vie de l’épouse (auprès de [compagnie d’assurance]) et sur la vie de chaque enfant. Il s’engage à payer seul toutes les primes et à désigner les enfants, [nom] et [nom], comme bénéficiaires des assurances sur la vie des parents et l’épouse comme bénéficiaire des assurances sur la vie des enfants, et ce, obligatoirement tant qu’il reste un enfant à charge. Après cette date, l’époux devient libre d’abandonner ces polices d’assurance-vie ou d’en modifier le nom des bénéficiaires;
 14.2 Chacune des parties reconnaît à l’autre le droit de désigner, de son vivant ou par testament, un fiduciaire pour administrer les bénéfices de ses polices d’assurance-vie, le cas échéant, au nom des enfants, et chacune accepte a) de ne jamais contester le choix du fiduciaire fait par l’autre partie et b) de ne jamais exiger de tel fiduciaire qu’il paie à la partie survivante un montant plus élevé que ce qu’il resterait normalement à payer en pension alimentaire pour chaque enfant;
 14.3 Sous réserve de toute modification future faite par écrit, par l’une ou par l’autre partie, les parties conviennent ici de se désigner l’une l’autre comme fiduciaire de ces polices d’assurance-vie.
 4. Toutes les autres modalités de l’entente de séparation du [date] demeurent en vigueur telles quelles.
 5. La présente entente de modification peut en être modifiée que par un document écrit, signé par l’époux et l’épouse.
 6. Chaque partie reconnaît avoir reçu, avant de signer la présente entente, les conseils juridiques d’un avocat indépendant de celui de l’autre partie.
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7. Chaque partie confirme avoir reçu une copie de cette entente, avoir reçu toutes les explications qu’elle voulait et avoir signé cette entente volontairement et en pleine connaissance de cause.
 8. Les parties conviennent qu’en cas de divorce la présente entente sera soumise à la Cour pour approbation.
 [PRATICIEN]
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b) Exemple 2
 ENTENTE DE SÉPARATION MODIFICATIVE
 Entente de séparation faite en triple exemplaire, le [date].
 ENTRE
 [Nom], de [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick, ci-après appelée « l’épouse »;
 - et -
 [Nom], de [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick, ci-après appelé « l’époux ».
 CONSIDÉRANT l’entente de séparation signée entre les parties le [date];
 CONSIDÉRANT le paragraphe 15 de ladite entente qui permettait des modifications aux paragraphes 13 et 14 de l’entente advenant un changement important dans la situation des parties;
 CONSIDÉRANT le désir des parties de modifier ladite entente;
 EN CONTREPARTIE des faits susmentionnés, les parties consentent à ce qui suit :
 Les paragraphes 13 et 14 de l’entente sont radiés et remplacés par ce qui suit :
 13. Garde des enfants et droits de visite
 a) L’époux et l’épouse reconnaissent, acceptent et font leur le principe selon lequel les enfants doivent avoir avec chaque époux le plus de contacts compatibles avec leurs propres intérêts et, à cet égard, chacun déclare être disposé à faciliter ces contacts. À ces fins, tenant compte de l’intérêt des enfants défini en fonction de leurs ressources, de leurs besoins et, d’une façon générale, de leurs situations, l’époux et l’épouse conviennent ceci :
 b) Sous réserve des droits de visite de l’époux et des modalités de cette entente, la garde des enfants, [nom] et [nom], est accordée à l’épouse, [nom].
 c) L’époux aura les droits de visite suivants auprès des enfants :
 (1) Visites régulières
 a) Les enfants seront avec leur père aux deux fins de semaine de [heure] h le vendredi jusqu’à lundi matin. La prochaine visite régulière débutera le [date]. Lorsque le lundi est un congé férié, les visites pourront continuer jusqu’à [heure] h le lundi soir.
 b) De plus, les enfants seront avec leur père tous les jeudis suivant la fin de semaine de visite avec leur père, de [heure] h à [heure] h.
 (2) Vacances d’été
 Les enfants pourront être avec leur père pendant un maximum de quatre semaines de sept jours mais pas plus de deux semaines consécutives. Les parties devront s’entendre au plus tard le 1er juin de chaque année quant aux semaines spécifiques.
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(3) Fêtes spéciales
 Les autres fêtes spéciales (c’est-à-dire Noël, Jour de l’an, Pâques, Fête des mères, Fête des pères, anniversaire de naissance des enfants) devront être partagées par entente.
 14. Pension alimentaire pour les enfants
 a) L’époux versera à l’épouse pour le soutien des enfants une pension alimentaire de [montant] $ par semaine le jeudi de chaque semaine, à compter du [date]. Cette pension ne sera pas imposable à titre de revenu de l’épouse ni déductible d’impôt pour l’époux.
 b) De plus, les parties s’entendent pour affirmer que chacune va payer les dépenses des enfants lorsque les enfants seront avec elle à l’exception des dépenses suivantes qui seront encourues par l’épouse pour les enfants et dont l’époux devra rembourser à l’épouse la moitié du coût sur présentation des preuves d’achat : vêtements, loisirs, activités, frais médicaux non couverts ainsi que toutes autres dépenses extraordinaires à l’exception des frais de gardienne qui seront la responsabilité de l’épouse.
 c) Ces versements seront faits par l’époux en faisant des versements directement dans le compte de l’épouse (compte [numéro]) à la Caisse populaire de [nom] à chaque jeudi.
 d) À partir du [date], les parties devront réexaminer la pension alimentaire à être payée. Dans le cas où les parties ne s’entendent pas sur la modification de la pension alimentaire, l’une ou l’autre pourra après le [date] demander que le différend soit tranché par la Cour du Banc de la Reine du Nouveau-Brunswick, Division de la famille. Les parties s’engagent à ne pas présenter de demande modificative avant le [date].
 Cet accord lie les parties, leurs héritiers, administrateurs et exécuteurs testamentaires et est conçu à leur avantage.
 EN FOI DE QUOI, l’épouse a apposé sa signature et son sceau à [municipalité], (Nouveau-Brunswick), le [date].
 SIGNÉ, SCELLÉ ET REMISen présence de :
 )))))
 [Nom de l’avocat] ) [Signataire]
 EN FOI DE QUOI, l’époux a apposé sa signature et son sceau à [municipalité], (Nouveau-Brunswick), le [date].
 SIGNÉ, SCELLÉ ET REMISen présence de :
 )))))
 [Nom de l’avocat] ) [Signataire]
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c) Exemple 3
 ENTENTE DE SÉPARATION MODIFICATIVE
 Cette entente de séparation faite en triple exemplaire, le [date].
 ENTRE
 [Nom], de [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick, ci-après appelée « l’épouse »;
 - et -
 [Nom], de [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick, ci-après appelé « l’époux ».
 ATTENDU que les parties ont conclu une entente de séparation en date du [date];
 ATTENDU qu’une entente modifiant l’entente de séparation du [date] a été signée par les parties en date du [date];
 ATTENDU que les parties veulent maintenant porter certains changements à la question de la pension alimentaire ainsi qu’à la question des droits de visite;
 Les parties conviennent de ce qui suit :
 A. PENSION ALIMENTAIRE ADDITIONNELLE
 1. Les dispositions de l’entente de modification datée du [date] demeurent en vigueur et ne sont aucunement changées par cette nouvelle entente. L’épouse devra donc continuer à déclarer la pension alimentaire pour l’épouse dans son revenu et l’époux continuera à la déduire de son revenu.
 2. Cette entente vient s’ajouter à ce qui existe déjà.
 3. L’époux versera à l’épouse à compter du [date] une pension alimentaire mensuelle additionnelle de [montant] $ pour les deux enfants du mariage, [nom] et [nom], payable le premier jour de chaque mois jusqu’à entente contraire entre les parties ou jusqu’à ordonnance contraire de la Cour.
 4. Arrérages et/ou rétroactivité : En plus, à la signature de cette entente, l’époux devra remettre à l’épouse la somme de [montant] $ nette représentant tous les arrérages et/ou toute rétroactivité qui pourraient être dus en tant que pension alimentaire additionnelle pour les enfants pour la période du [date] (c’est-à-dire la date de la séparation) jusqu’au [date].
 5. Les montants prévus aux paragraphes 3 et 4 seront payés en vertu des nouvelles règles fiscales applicables aux pensions alimentaires. Ils ne seront donc pas déductibles du revenu de l’époux, ni imposables dans le revenu de l’épouse.
 6. Les montants additionnels à être payés par l’époux devront être déposés dans le compte [numéro] de l’épouse à [institution financière].
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B. DROITS DE VISITE
 7. L’alinéa 6b) de l’entente de séparation datée du [date] est radié et remplacé par les paragraphes 8 à 13 qui suivent.
 8. L’époux aura les droits de visite suivants auprès des enfants :
 a) Noël et Jour de l’an
 Un maximum de cinq jours consécutifs durant les vacances scolaires de Noël. L’époux devra aviser l’épouse au plus tard le 1er novembre des journées de son choix. Pour les fêtes de [année], l’époux ira chercher les enfants le [date] vers [heure] h et les ramènera le [date] vers [heure] h.
 b) Été (fin de l’année scolaire en juin jusqu’au début des classes en septembre)
 Deux périodes de sept jours, consécutives ou non. L’époux devra aviser l’épouse au plus tard le 1er mai des semaines de son choix.
 c) Longues fins de semaine
 L’époux devra prendre les enfants chaque année durant la fin de semaine de Pâques et la fin de semaine de la fête du Travail de [heure] h le vendredi à [heure] h le lundi. Il devra quand même confirmer ces visites avec l’épouse au moins trois jours d’avance.
 d) Autres
 i) L’époux aura tout autre droit de visite raisonnable, pourvu qu’il en avise l’épouse au moins trois jours d’avance.
 ii) Avec le consentement de la mère, l’enfant [nom] pourra passer [pourcentage] pour cent de tous ses congés scolaires avec son père, s’il le désire.
 Communication par téléphone
 9. Le père téléphonera à [nom de l’enfant] tous les mercredis soirs vers [heure] h, à ses frais. [Nom de l’enfant] téléphonera à son père tous les dimanches vers [heure] h, à frais virés. La mère s’engage à rappeler à l’enfant de faire ces appels.
 10. De plus, [nom de l’enfant] pourra communiquer par téléphone avec l’un ou l’autre de ses parents en tout temps raisonnable et les parents pourront communiquer avec [nom de l’enfant] par téléphone en tout temps raisonnable.
 11. Visites dans la région : L’épouse devra aviser l’époux chaque fois qu’un enfant ou les deux sont dans la région du [région] et devra prendre les arrangements nécessaires afin que les enfants puissent visiter leur père au moins quelques heures durant cette période. L’épouse devra faire son possible afin que l’époux soit avisé au moins trois jours d’avance pour qu’il puisse prendre les arrangements nécessaires.
 12. Les parents devront se consulter concernant toutes décisions importantes touchant leurs enfants; sans vouloir limiter la généralité de ce qui précède, ceci inclut les décisions concernant les études, la santé, etc.
 13. Chaque parent devra tenir l’autre parent pleinement informé de la situation de leurs enfants à quelque égard que ce soit et, de plus, verra à faciliter le contact direct de l’autre parent
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avec toute personne avec qui les enfants feront affaire, qu’il s’agisse d’études, de santé ou d’activités sociales.
 Divers
 C. Les parties conviennent que la présente entente ne porte atteinte en rien aux autres paragraphes de l’entente de séparation datée du [date] ni à l’entente modifiant l’entente de séparation datée du [date].
 D. L’époux et l’épouse affirment individuellement :
 a) avoir consulté un avocat autre que celui de l’autre conjoint;
 b) être conscients de leurs droits et obligations en vertu de la présente;
 c) avoir signé volontairement la présente entente.
 E. Cet accord lie les héritiers, administrateurs et exécuteurs testamentaires et est conçu à leur avantage.
 EN FOI DE QUOI, l’épouse a apposé sa signature et son sceau à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 SIGNÉ, SCELLÉ ET REMISen présence de :
 )))))
 [Nom de l’avocat] ) [Signataire]
 EN FOI DE QUOI, l’époux a apposé sa signature et son sceau à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 SIGNÉ, SCELLÉ ET REMISen présence de :
 )))))
 [Nom de l’avocat] ) [Signataire]
 [PRATICIEN]
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D - Certificats de notaire et certificats d’avis juridique
 1 - Certificats de notaire
 a) Exemple 1
 PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICKCOMTÉ DE [comté]
 J’ATTESTE PAR LES PRÉSENTES que le [date], à [municipalité], dans le comté de [comté], au Nouveau-Brunswick, [nom] s’est présenté devant moi, notaire résidant et pratiquant dans la province du Nouveau-Brunswick, et a reconnu avoir librement et volontairement signé l’entente de séparation ci-jointe, aux fins qui y sont énoncées.
 EN FOI DE QUOI j’ai apposé ma signature et mon sceaunotarial à la date figurant en tête du présent acte.
 ________________________________________________NOTAIRE
 NOUVEAU-BRUNSWICK[BARREAU]
 b) Exemple 2
 CERTIFICAT DE CONSEILS JURIDIQUES INDÉPENDANTS
 Je soussignée, [nom], de la municipalité de [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick, avocate et notaire, certifie qu’à cette date [nom], une des parties à l’entente de cohabitation ci-jointe datée du [date], m’a consultée en ma capacité professionnelle. Je lui ai expliqué la nature et les effets de l’entente de cohabitation. [Nom] a déclaré avoir compris et l’a exécutée en ma présence, volontairement et librement.
 FAIT le [date].
 ____________________________________[Signataire]
 [PRATICIEN]
 c) Exemple 3
 PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 CERTIFICAT DE NOTAIRE
 Je soussigné, [nom], notaire dûment mandaté dans la province du Nouveau-Brunswick, résidant et pratiquant dans cette province, certifie que [nom] s’est présentée devant moi à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date], qu’elle a alors signé, scellé et remis l’entente de cohabitation ci-jointe, librement et volontairement.
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EN FOI DE QUOI, j’ai signé le présent certificat et imprimé mon sceau de notaire, dans la province du Nouveau-Brunswick, à la date et en l’année susmentionnées.
 ____________________________________NOTAIRE
 [PRATICIEN]
 d) Exemple 4
 CANADAPROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICKCOMTÉ DE [comté]
 CERTIFICAT NOTARIÉ DE CONSEILS JURIDIQUES INDÉPENDANTS
 Je soussignée, [nom], avocate et notaire, dûment nommée, mandatée et assermentée, résidant et exerçant le droit à [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick,
 CERTIFIE PAR LES PRÉSENTES que, le [date], [nom], nommément désignée dans l’Entente de séparation ci-jointe datée du [date], m’a consultée relativement aux modalités, conditions et engagements contenus dans ladite Entente. Je lui ai expliqué les clauses de l’Entente de séparation et je l’ai avisée pleinement quant à la portée de celle-ci advenant son exécution, ainsi que de ses droits et de ses obligations en vertu de la Loi sur les biens matrimoniaux et de la Loi sur les services à la famille. Elle a déclaré comprendre la nature et la portée des responsabilités qui découleraient de l’exécution de cette Entente de séparation, ainsi que des dispositions de la Loi sur les biens matrimoniaux et de la Loi sur les services à la famille. Je lui ai donné cet avis en tant que son avocate personnelle et dans son seul intérêt, sans égards aux intérêts de son conjoint, l’autre partie à cette Entente de séparation, à qui je n’ai jamais donné d’avis juridique en relation avec ce sujet. [Nom] a comparu personnellement devant moi à [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick, et elle a signé, scellé et remis ladite Entente de séparation et elle a reconnu l’avoir signée, scellée et remise de son propre chef, en toute connaissance de cause, volontairement et librement, pour les fins énoncées.
 EN FOI DE QUOI, je soussignée, notaire, ai apposé ma signature et mon sceau notarial aux présentes à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 _________________________________[Nom]NotaireProvince du Nouveau-Brunswick
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e) Exemple 5
 PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 CERTIFICAT D’AVIS JURIDIQUE
 Je soussigné, [nom], avocat dûment mandaté dans la province du Nouveau-Brunswick, résidant et pratiquant dans cette province, certifie ce qui suit :
 1. [Nom] a retenu mes services à titre de conseiller juridique dans la présente entente et j’ai personnellement lu cette entente.
 2. Je lui en ai expliqué les conséquences légales et il a semblé bien les comprendre et les accepter.
 3. Il a comparu devant moi à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date]; il a alors signé, scellé et remis l’entente ci-jointe, librement et volontairement.
 EN FOI DE QUOI, j’ai signé le présent certificat et imprimé mon sceau de notaire, dans la province du Nouveau-Brunswick, à la date et en l’année susmentionnées.
 ____________________________________AVOCAT-NOTAIRE
 [PRATICIEN]
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2 - Certificats d’avis juridique
 a) Exemple 1
 RECONNAISSANCE DE CONSEILS JURIDIQUES INDÉPENDANTS
 Je soussignée, [nom], reconnais par les présentes que j’ai retenu les services de [nom], avocate et notaire, afin de m’aviser et de m’expliquer les modalités, conditions et engagements contenus dans l’Entente de séparation ci-contre. Elle m’a expliqué les clauses de ladite Entente de séparation et m’a avisée de la portée de celle-ci, ainsi que de mes droits et de mes obligations en vertu de la Loi sur les biens matrimoniaux et de la Loi sur les services à la famille. Je reconnais et admets comprendre la nature et la portée des responsabilités qui découlent de l’exécution de cette Entente de séparation, ainsi que des dispositions de la Loi sur les biens matrimoniaux et de la Loi sur les services à la famille. Je reconnais également avoir signé, scellé et remis ladite Entente de séparation de mon propre chef, en toute connaissance de cause, volontairement et librement, pour les fins énoncées.
 FAIT à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 __________________________________[Nom]
 [PRATICIEN]
 139 LE DROIT DE LA FAMILLEAJEFNB

Page 150
						

CHAPITRE 2 - PROCÉDURES JUDICIAIRES
 A - Formules
 1 - Requêtes en divorce
 a) Requête en divorce (72A)
 Court File Number: No du dossier : 1301-
 IN THE COURT OF QUEEN'S BENCH OFNEW BRUNSWICK
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 FAMILY DIVISION DIVISION DE LA FAMILLE
 JUDICIAL DISTRICT OF... CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE[circonscription]
 BETWEEN: ENTRE
 Petitioner,
 [Nom],requérant,
 - and - - et -
 Respondent.[Nom],
 intimée.
 PETITION FOR DIVORCE(Form 72A)
 REQUÊTE EN DIVORCE(Formule 72A)
 (N.B. In completing this form, use full width of page in space provided where possible, irrespective of official language used. If space is insufficient, use additional page.)
 (N.B. : En remplissant cette formule, veuillez employer la largeur totale de la page dans les espaces accordés, si possible, quelle que soit la langue officielle utilisée. Au besoin, employez des feuilles supplémentaires.)
 TO: (Insert names and addresses of respondent and person(s)-named.)
 DESTINATAIRES : (Donner les noms et adresses de l'intimé et des tiers désignés.)
 [Adresses complètes]
 A LEGAL PROCEEDING FOR A DIVORCE HAS BEEN COMMENCED AGAINST YOU BY THE PETITIONER. THE CLAIM MADE AGAINST YOU
 UNE POURSUITE JUDICIAIRE EN DIVORCE A ÉTÉ ENGAGÉE CONTRE VOUS PAR LE REQUÉRANT. LA DEMANDE FAITE CONTRE
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APPEARS IN THE FOLLOWING PAGES. VOUS EST ÉNONCÉE DANS LES PAGES SUIVANTES.
 If you wish to defend this proceeding, you or a New Brunswick lawyer acting for you must prepare your Answer in Form 72D and serve it on the petitioner or the petitioner's lawyer and file it in this Court office.
 Si vous désirez contester cette poursuite, vous-même ou un avocat du Nouveau-Brunswick chargé de vous représenter devrez préparer votre réponse au moyen de la formule 72D, la signifier au requérant ou à son avocat et la déposer au greffe de la Cour :
 (a) if you are served in New Brunswick, WITHIN 20 DAYS after service on you of this Petition for Divorce, or
 a) DANS LES 20 JOURS de la signification qui vous sera faite de la présente requête en divorce, si elle vous est faite au Nouveau-Brunswick, ou
 (b) if you are served out of New Brunswick but elsewhere in Canada or in the United States of America, WITHIN 30 DAYS after such service on you, or
 b) DANS LES 30 JOURS de la signification, si elle vous est faite dans une autre région du Canada ou dans les États-Unis d’Amérique, ou
 (c) if you are served anywhere else WITHIN 60 DAYS after such service on you.
 c) DANS LES 60 JOURS de la signification, si elle vous est faite ailleurs.
 If this Petition for Divorce contains a claim for support or support and division of property, you must within the same time, file your Financial Statement in the form prescribed by the Rules of Court, whether or not you wish to defend this proceeding.
 Si la présente requête en divorce contient une demande d’ordonnance alimentaire ou une demande d’ordonnance alimentaire et de répartition des biens, vous devez, dans les mêmes délais, déposer un état financier en la forme prescrite par les règles de procédure, que vous désiriez contester ou non la poursuite.
 If this Petition for Divorce contains a claim for child support, you must within the same time file the income information required by the child support guidelines, whether or not you wish to defend this proceeding
 Si la présente requête en divorce contient une demande d’ordonnance alimentaire au profit d’un enfant, vous devez, dans les mêmes délais, déposer les renseignements sur le revenu requis en vertu des lignes directrices sur les ordonnances alimentaires au profit d’un enfant, que vous désiriez contester ou non la poursuite.
 IF YOU FAIL TO SERVE AND FILE AN ANSWER, A DIVORCE MAY BE GRANTED IN YOUR ABSENCE AND, WITHOUT FURTHER NOTICE TO YOU, JUDGMENT MAY BE GRANTED AGAINST YOU ON ANY OTHER CLAIM IN THIS PETITION AND YOU MAY LOSE YOUR RIGHT TO SUPPORT OR DIVISION OF PROPERTY.
 SI VOUS OMETTEZ DE SIGNIFIER ET DE DÉPOSER UNE RÉPONSE, UN DIVORCE PEUT ÊTRE ACCORDÉ EN VOTRE ABSENCE ET, SANS AUTRE PRÉAVIS, UN JUGEMENT CONCERNANT TOUTE AUTRE DEMANDE CONTENUE DANS LA PRÉSENTE REQUÊTE POURRA ÊTRE RENDU CONTRE VOUS ET VOUS POURREZ PERDRE VOTRE DROIT À UNE ORDONNANCE ALIMENTAIRE OU À UNE RÉPARTITION DES BIENS.
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If you fail to serve and file an Answer, a Financial Statement or the income information required by the child support guidelines, you may be deemed to have admitted any claim made against you, and JUDGMENT MAY BE GIVEN AGAINST YOU IN YOUR ABSENCE.
 Si vous omettez de signifier et de déposer une réponse, un état financier ou les renseignements sur le revenu requis en vertu des lignes directrices sur les ordonnances alimentaires au profit d’un enfant, vous pourrez être réputé avoir accepté toute demande formulée contre vous et JUGEMENT POURRA ÊTRE RENDU CONTRE VOUS EN VOTRE ABSENCE.
 You are advised that: Sachez que :
 (a) you are entitled to issue documents and present evidence in the proceeding in English or French or both;
 a) vous avez le droit dans la présente instance, d’émettre des documents et de présenter votre preuve en français, en anglais ou dans les deux langues;
 (b) the petitioner intends to proceed in the ____________ language;
 b) le requérant a l’intention d’utiliser la langue [langue];
 (c) you must indicate in your Answer the language in which you intend to proceed; and
 c) vous devrez indiquer dans votre réponse la langue que vous avez l’intention d’utiliser; et
 (d) if you intend to proceed in or present evidence in the other official language, an interpreter may be required and you must so advise the court administrator at least 7 days before the trial.
 d) si vous avez l’intention d’utiliser l’autre langue officielle ou de présenter votre preuve dans cette autre langue, les services d’un interprète pourront être requis et vous devrez en aviser le greffier au moins 7 jours avant le procès.
 You may inquire from this Court office the approximate date of the trial of this proceeding and the date and details of any divorce judgment or order granted.
 Vous pouvez obtenir du présent greffe la date approximative du procès, ainsi que la date et autres détails de tout jugement de divorce rendu ou ordonnance accordée.
 Neither you nor your spouse is free to remarry as a result of this proceeding until a divorce judgment has become effective. Once a divorce judgment has become effective, you may obtain a certificate of divorce from this Court office.
 Ni vous ni votre conjoint ne pouvez vous remarier suite à cette instance tant qu’un jugement de divorce n’aura pas pris effet. Dès que le jugement de divorce aura pris effet, vous pourrez obtenir un certificat de divorce du présent greffe.
 THIS PETITION FOR DIVORCE is signed and sealed for the Court of Queen's Bench by the Deputy Registrar of the Court at Fredericton, on the day of __________, 20 ___.
 LA PRÉSENTE REQUÊTE en divorce est signée et scellée au nom de la Cour du Banc de la Reine par la registraire adjointe de la Cour à Fredericton, ce [date].
 __________________________________
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Deputy Registrar of the Court ofQueen's BenchJustice Building, Queen StreetP.O. Box 6000Fredericton, N.B. E3B 5H1
 Registraire adjointe de la Cour du Banc de laReinePalais de Justice, rue QueenC.P. 6000Fredericton (N.-B.) E3B 5H1
 PETITION FOR DIVORCE REQUÊTE EN DIVORCE(Strike out portions that are not applicable.) (Rayez la mention inutile.)
 CLAIM DEMANDE
 1. The petitioner claims:
 (a) a divorce;
 1. Le requérant demande :
 a) un divorce;
 (b) under the Divorce Act, 1985 b) en application de la Loi sur le divorce
 (i)(ii)(iii)
 (i) une ordonnance pour que la garde des enfants soit confiée à l’intimée en vertu de l’article 16;
 (ii) une ordonnance pour que des droits de visite spécifiques soient accordés au requérant en vertu de l’article 16;
 (iii) une ordonnance de soutien pour le bénéfice des enfants, [nom] et [nom], en vertu de l’article 15.
 (c) under the Marital Property Act c) en application de la Loi sur les biens matrimoniaux
 (i)(ii)(iii)
 (i) sans objet(ii)(iii)
 (State precisely everything you want the Court to include in the divorce judgment. If you claim child support, set out the number of children under the age of majority, the number of children over the age of majority and the nature and amount of any special expenses claimed. If you claim spousal support, set out the amount claimed as spousal support. If you claim division of property, set out the nature and amount of relief claimed. If you claim division of property that is not listed in an attached Financial Statement, attach a list of all property that you seek to have divided and set out your claim to each item of property. If you want to include provisions of a domestic
 (Énoncez de façon précise tout ce que vous désirez faire inclure dans le jugement de divorce. Si vous demandez une ordonnance alimentaire au profit d’un enfant, indiquez le nombre d’enfants mineurs, le nombre d’enfants majeurs ainsi que la nature et le montant de toutes dépenses spéciales sollicitées. Si vous demandez une ordonnance alimentaire au profit d’un époux, indiquez le montant réclamé à ce titre. Si vous demandez une répartition des biens, décrivez la nature et le montant des mesures de redressement sollicitées. Si vous demandez la répartition de biens qui ne sont pas mentionnés dans l’état financier annexé, annexez une liste de tous les biens qui feront
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contract, separation agreement, minutes of settlement, previous court order or any other document in the divorce judgment, attach a copy of the document and refer to the specific provisions to be included. If relief is claimed under any other Act, refer to the Act in the claim.)
 l’objet de la répartition et établissez une demande relativement à chacun de ces biens. Si vous désirez inclure, dans le jugement de divorce, les dispositions d’un contrat domestique, d’une entente de séparation, le compte rendu d’un règlement amiable, une ordonnance antérieure de la Cour ou tout autre document, annexez une copie du document et faites renvoi aux dispositions particulières à être incluses. Si une demande est faite pour une mesure de redressement en vertu de toute autre loi, faites renvoi à la loi dans votre demande.)
 GROUNDS MOTIFS
 2(a) There has been a breakdown of the marriage by reason that: (Check appropriate box or boxes.)
 2a) Il y a eu échec du mariage car : (Cochez la ou les cases applicables.)
 [ ] (i) the spouses have lived separate and apart since the day of , 19 and are now living separate and apart.
 [ ] (i) les époux ont vécu séparément depuis le [date] et vivent séparément à l’heure actuelle.
 [ ] (ii) the respondent, on or about the day of , 19 committed adultery with [name].
 [ ] (ii) l’intimé a, le ou aux environs du [date], commis l’adultère avec [nom].
 [ ] (iii) the respondent has, since celebration of the marriage, treated the petitioner with physical or mental cruelty of such a kind as to render intolerable the continued cohabitation of the spouses.
 [ ] (iii) l’intimé a, depuis la célébration du mariage, traité le requérant avec une cruauté physique ou mentale qui rend intolérable le maintien de la cohabitation.
 (b) The particulars of the grounds for the divorce are: (Set forth fully but concisely all the material facts relied on but not the evidence by which they may be proved.)
 b) Les détails des motifs du divorce sont les suivants : (Énoncez de façon complète et concise les faits déterminants sur lesquels repose la demande mais non les moyens de preuve à l'appui.)
 Conformément à l’article 8 de la Loi sur le divorce, LRC 1985, c 3 (2e suppl), il y a eu échec du mariage, car les époux ont vécu séparément depuis au moins un an avant le prononcé de la décision sur l’action en divorce et vivaient séparément à la date d’introduction de l’instance. Le requérant et l’intimée vivent séparément depuis le [date] et n’ont nullement l’intention de se réconcilier.
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RECONCILIATION RÉCONCILIATION
 3(a) There is no possibility of reconciliation of the spouses.
 3a) Il n’y a aucune possibilité de réconciliation des époux.
 (b) (Where applicable) The following efforts to reconcile have been made:
 b) (S'il y a lieu) Voici les tentatives de réconciliation qui ont été faites :
 aucunes
 PARTICULARS OF MARRIAGE ÉTAT CIVIL
 (Attach a marriage certificate or explain its absence.)
 (Annexez un certificat de mariage ou justifiez son absence.)
 4(a) The petitioner and respondent were married on the day of , 20____, at ____________.
 4a) Le requérant et l’intimée se sont épousés le [date] à [endroit].
 (b) The Petitioner's surname before marriage was .
 b) Le requérant avait pour nom de famille avant le mariage : [nom].
 (c) The Respondent's surname before marriage was .
 c) L’intimée avait pour nom de famille avant le mariage : [nom].
 (d) The marital status of each spouse at the time of the marriage was, wife husband .
 d) Au moment du mariage, l’état civil des conjoints était comme suit : épouse [état civil], époux [état civil].
 (e) The Petitioner was born on the day of , 19   .
 e) Le requérant est né le [date].
 (f) The Respondent was born on the day of , 19   .
 f) L’intimée est née le [date].
 RESIDENCE AND JURISDICTION RÉSIDENCE ET RESSORT JUDICIAIRE
 (c) (Check the appropriate box)
 [ ] The Petitioner has been
 [ ] The Respondent has been
 [ ] Both the Petitioner and Respondent have been
 ordinarily resident in the Province of New Brunswick for at least one year immediately preceding the date of the commencement of this proceeding.
 c) (Cochez la case applicable)
 [ ] Le requérant a
 [ ] L’intimée a
 [ ] Le requérant et l’intimée ont
 résidé habituellement dans la province du Nouveau-Brunswick pendant au moins l’année précédant l’introduction de l’instance.
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CAPACITY CAPACITÉ
 6 Both the petitioner and the respondent are of the full age of 19 years and neither of them suffers from any legal disability.
 6 Le requérant et l’intimée ont chacun 19 ans révolus et ne sont pas atteints d’une incapacité juridique.
 CHILDREN LES ENFANTS
 7a) The following are all the living children of the marriage as defined by the Divorce Act:
 7a) Les enfants à charge au sens de la Loi sur le divorce sont les suivants :
 Full Name / Nom etprénoms
 Birth date / Date denaissance
 School and grade oryear / École et année
 Person(s) with whom child lives and length of time child has lived there / Personne(s)avec laquelle(lesquelles) résidel'enfant et depuiscombien de temps
 The children ordinarily reside in (municipality and province, state or country) .
 Les enfants résident habituellement à (municipalité et province, état ou pays).
 (b) The petitioner seeks an order for custody or joint custody of the following children on the following terms: (Be sure that this claim agrees with the claim under clause 1(b).)
 b) Le requérant demande une ordonnance de garde ou de garde conjointe des enfants suivants, selon les modalités qui suivent : (Assurez-vous que la présente demande est conforme à la demande présentée à l'alinéa 1b).)
 Name of child /Nom de l’enfant
 Terms of the order /Modalités de l’ordonnance
 The respondent  [    ] agrees
   [    ] does not agree with the above terms.
 L’intimée  [   ] consent
 [    ] ne consent pas aux modalités susmentionnées.
 (c) The petitioner is not seeking an order for custody and
 c) Le requérant ne demande pas d’ordonnance de garde et
 [ ] is content that a previous court order for custody continue in force, or
 [ ] consent à la continuation d’une ordonnance de garde antérieure, ou
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[ ] is attempting to obtain an order for custody in another proceeding, full particulars of which are as follows: (Give name of court, court file number and particulars of the order or proceeding.)
 [ ] tente d’obtenir une ordonnance de garde dans une autre instance, dont les détails sont les suivants : (Donnez le nom de la Cour, le numéro du dossier et les détails de l'ordonnance ou de l'instance.)
 (d) The petitioner seeks an order for access (a visiting arrangement) and is content that the respondent have an order for custody of the following children on the following terms: (Be sure that this claim agrees with the claim under clause 1(b).)
 d) Le requérant demande une ordonnance d’accès (arrangements concernant les droits de visite) et consent à ce que l’intimée obtienne une ordonnance de garde pour les enfants suivants, selon les modalités qui suivent : (Assurez-vous que la présente demande est conforme à la demande présentée en vertu de l'alinéa 1b).)
 Name of child/Nom de l’enfant
 Terms of Order/Modalités de l’ordonnance
 The respondent  [ ] agrees
   [ ] does not agree    with the above
 terms.
 L’intimée   [    ] consent
       [    ] ne consent pas aux       modalités
 susmentionnées.
 (e) The following is the existing access (visiting arrangement) for the spouse who does not have the children living with him or her: (Give details such as days of the week, hours of visit and place of access.)
 e) Les droits d’accès actuels (arrangements concernant les droits de visite) de l’époux qui ne réside pas avec les enfants sont les suivants : (Donnez les détails tels les jours de la semaine, les heures de visite et le lieu d'accès.)
 Voir l’annexe « B » ci-jointe pour les droits de visite prévus dans l’entente de séparation du [date].
 (f) The above access (visiting arrangement) is
 f) Les droits d’accès (arrangements concernant les droits de visite) susmentionnés sont
 [ ] satisfactory.
 [ ] not satisfactory.
 (If not satisfactory, give reasons and describe how the access should be changed.)
 [ ] satisfaisants.
 [ ] insatisfaisants.
 (Si les droits d'accès ne sont pas satisfaisants, en donner les raisons et décrire comment les arrangements devraient être modifiés.)
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(g) The order sought in clause (b) or (d) is in the best interests of the children for the following reasons:
 g) L’ordonnance demandée en vertu de l’alinéa b) ou d) est dans l’intérêt supérieur des enfants pour les raisons suivantes :
 L’ordonnance demandée est dans l’intérêt supérieur des enfants, car c’est l’arrangement qui existe depuis la séparation des parties et cet arrangement semble très bien convenir aux enfants de même qu’aux parties.
 (h) The following changes in the circumstances of the spouses are expected to affect the children, their custody and the access (visiting arrangement) in the future:
 h) Les changements dans la situation des époux qui sont susceptibles d’affecter les enfants, leur garde et les droits d’accès (arrangements concernant les droits de visite) sont les suivants :
 Aucun changement n’est prévu.
 (i) The existing arrangements between the spouses for support for the children are as follows:
 i) Les arrangements actuels entre les époux pour les aliments des enfants sont les suivants :
 Amount paid / Montant payé
 Time period (weekly, monthly,
 etc.) / Période (paiement
 hebdomadaire, mensuel, etc.)
 Paid by (husband or wife) / Montant payé par (l’époux
 ou l’épouse)
 Paid for (name of child) / Montant payé au bénéfice
 de (nom de l’enfant)
 (j) The existing support arrangements j) Les arrangements actuels relativement aux versements d’aliments pour les enfants
 [ ] are being honoured.
 [ ] are not being honoured.
 (If not being honoured, specify how much is unpaid and for how long. If you seek an order for payment of part or all of the unpaid amount, be sure to include it in the claim under clause 1(b).)
 [ ] sont respectés.
 [ ] ne sont pas respectés.
 (Si les arrangements ne sont pas respectés, précisez le montant des arrérages et depuis quand ils sont dus. Si vous demandez une ordonnance pour le paiement partiel ou total de l'arrérage, assurez-vous qu'une demande en vertu de l'alinéa 1b) est incluse.)
 (k) The petitioner proposes that the support arrangements for the children should be as follows: (Be sure that this claim agrees with the claim under clause 1(b).)
 k) Le requérant propose que les arrangements relatifs au versement d’aliments au bénéfice des enfants soient les suivants : (Assurez-vous que la présente demande est conforme à la
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demande présentée à l'alinéa 1b).)
 Amount paid to be paid / Montant
 à être payé
 Time period (weekly, monthly,
 etc.) / Période (paiement
 hebdomadaire, mensuel, etc.)
 To be paid by (husbandor wife) / Montant à être
 payé par (l’époux ou l’épouse)
 To be paid for (name of child) / Montant à être payé au bénéfice de (nom de l’enfant)
 À compter du [date], ainsi que le premier jour de chaque mois subséquent, l’époux versera à l’épouse, pour chaque enfant, une pension alimentaire mensuelle de [montant] $, pour un total de [montant] $ pour deux enfants, soit [nom] et [nom], tel que prévu au paragraphe 5 de l’entente de séparation.
 (k.1) The nature and amount of any special expenses are as follows:
 k.1) La nature et le montant de toutes dépenses spéciales sont comme suit :
 Nature of special expense/
 Nature des dépenses spéciales
 Amount to be paid /
 Montant à être payé
 Time period (weekly, monthly,
 etc.) / Période (paiement
 hebdomadaire, mensuel, etc.)
 To be paid by (husband or
 wife) / Montant à être payé par (l’époux ou l’épouse)
 To be paid for (name of child) /
 Montant à être payé au
 bénéfice de (nom de l’enfant)
 (l) The educational needs of the children l) Les besoins éducationnels des enfants
 [ ] are being met.
 [ ] are not being met.
 (If not being met, give particulars.)
 [ ] sont satisfaits.
 [ ] ne sont pas satisfaits.
 (Si ces besoins ne sont pas satisfaits, donnez les détails.)
 OTHER COURT PROCEEDINGS AUTRES PROCÉDURES JUDICIAIRES
 8 The following are all other court proceedings with reference to the marriage or any child of the marriage: (Give the name of the court, the court file number, the kind of order the court was asked to make and what order, if any, the court made. If the proceeding is not yet completed, give its current status.)
 8 Toutes les procédures judiciaires relatives au mariage ou aux enfants à charge sont les suivantes : (Donnez le nom de la Cour, le numéro du dossier, le genre d'ordonnance demandée et l'ordonnance rendue par la Cour, s'il y a lieu. Si l'instance n'a pas été menée à conclusion, dites à quelle étape elle se trouve.)
 DOMESTIC CONTRACTS, SEPARATION CONTRATS DOMESTIQUES, ENTENTES DE
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AGREEMENTS, MINUTES OF SETTLEMENT OR OTHER FINANCIAL ARRANGEMENTS
 SÉPARATION, COMPTE RENDU D’UN RÈGLEMENT AMIABLE OU AUTRES ARRANGEMENTS FINANCIERS
 9(a) The spouses have entered into the following domestic contracts, separation agreements, Minutes of Settlement or other written or oral financial arrangements: (Give particulars and attach copies. State whether the arrangements are now in effect. If support payments have not been paid in full, state the amount that has not been paid.)
 9a) Les époux ont conclu un contrat domestique, une entente de séparation, un compte rendu d'un règlement amiable, ou autres arrangements financiers verbaux ou écrits qui suivent : (Donnez les détails et annexez des copies. Mentionnez s'il y a des arrangements en vigueur. Si des versements alimentaires sont en souffrance, citez les montants qui n'ont pas été payés.)
 Date Nature of arrangements /Genre d’arrangement
 (b) (Where a claim for support or division of property is made, check the appropriate box or boxes.)
 b) (Lorsqu'une demande d'ordonnance alimentaire ou de répartition des biens est faite, cochez la ou les cases applicables.)
 [ ] The Financial Statement of the petitioner, in the form prescribed by the Rules of Court, is attached.
 [ ] L’état financier du requérant, en la forme prescrite par les règles de procédure, est annexé à la présente demande.
 [ ] The income information of the petitioner required by the child support guidelines is attached.
 [ ] Les renseignements sur le revenu du requérant requis en vertu des lignes directrices sur les ordonnances alimentaires au profit d’un enfant sont annexés à la présente demande.
 [ ] I claim a division of property not listed in the Financial Statement. A list of all property that I seek to have divided is attached and my claim to each item of property is set out on the list.
 [ ] Je demande une répartition de biens non énumérés dans l’état financier. Une liste de tous les biens dont je demande la répartition est annexée et ma réclamation de chacun de ces biens y est établie.
 [ ] The petitioner and respondent agree that corollary relief should be granted as set out above in the petitioner's claim.
 [ ] Le requérant et l’intimée consentent à ce que les mesures accessoires telles que décrites dans la demande du requérant soient accordées.
 COLLUSION, CONDONATION ANDCONNIVANCE
 COLLUSION, PARDON ET CONNIVENCE
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10(a) There has been no collusion in relation to this proceeding.
 10a) Il n’y a eu aucune collusion relativement à la présente demande.
 (b) (Where breakdown of the marriage is alleged on the basis of adultery or cruelty, check the box below, unless there has been either connivance or condonation on the part of the petitioner, in which case give full particulars of the facts on which the Court will be asked to find that the public interest would be better served by granting the divorce.)
 b) (S'il est allégué qu'il y a échec du mariage par raison d'adultère ou de cruauté, cochez la case ci-dessous, sauf s'il y a eu connivence ou pardon de la part du requérant; dans ce cas, précisez tous les faits sur lesquels la Cour sera appelée à se prononcer pour conclure que l'intérêt public serait mieux servi si le jugement sollicité était rendu.)
 [ ] There has been no condonation or connivance on the part of the petitioner.
 [ ] Il n’y a eu aucun pardon ou aucune connivence de la part du requérant.
 PLACE OF TRIAL LIEU DU PROCÈS
 11 The petitioner proposes that this proceeding be tried at ___________, _____________.
 11 Le requérant propose que la présente instance soit entendue à [municipalité] (_______________).
 DECLARATION OF PETITIONER DÉCLARATION DU REQUÉRANT
 12 I have read and understand this Petition for Divorce. The statements of which I have personal knowledge are true, and those of which I do not have personal knowledge I believe to be true.
 12 J’ai lu la présente requête en divorce et j'en comprends le sens. Les faits qui y sont énoncés et dont j'ai une connaissance personnelle sont vrais et je crois être vrais ceux dont je n'ai pas de connaissance personnelle.
 DATED at ___________, New Brunswick, this ___th day of ________, 20____.
 FAIT à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 Signature of petitioner Signature du requérant
 Address for service within New Brunswick: Adresse pour fins de signification au Nouveau-Brunswick :[Adresse complète]
 STATEMENT OF SOLICITOR DÉCLARATION DE L’AVOCAT
 13 (Where petitioner has retained a solicitor)
 13 (Si le requérant a retenu les services d'un avocat)
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I, _____________, solicitor for the petitioner, certify that I have complied with the requirements of section 9 of the Divorce Act.
 Je soussignée, [nom], avocate du requérant, atteste m’être conformée aux exigences de l’article 9 de la Loi sur le divorce.
 (Where in the circumstances it would clearly not be appropriate to discuss the matters in subsection 9(1) with the petitioner, set out the circumstances.)
 (Si les circonstances en l'espèce sont telles qu'il serait inapproprié de discuter des questions visées au paragraphe 9(1) avec le requérant, indiquez ces circonstances.)
 DATED at ___________, New Brunswick, this ____th day of _________, 20___.
 FAIT à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 Signature of solicitor Signature de l’avocate
 Solicitor's business address: Adresse professionnelle de l’avocate :[Adresse complète]
 [PRATICIEN]
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b) Requête conjointe en divorce (72B)
 No du dossier : 1301-
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 [Nom]REQUÉRANT(E),
 - et -
 [Nom],
 REQUÉRANT(E) CONJOINT(E).
 Signé et scellé pour la Cour du Banc de la Reine, à Fredericton, par le (la) registraire adjoint(e) de la Cour, le [date].
 ____________________________________Registraire adjoint(e)
 REQUÊTE CONJOINTE EN DIVORCE(FORMULE 72B)
 (Rayer la mention inutile)
 DEMANDE
 1 Le (La) requérant(e) et le (la) requérant(e) conjoint(e) demandent conjointement :
 a) un divorce;
 b) en application de la Loi sur le divorce(i)(ii)(iii)
 c) en application de la Loi sur les biens matrimoniaux(i)(ii)(iii)
 c) en application de la Loi sur les services à la famille(i)(ii)(iii)
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(Énoncez de façon précise tout ce que vous désirez faire inclure dans le jugement de divorce. Vous devez vous entendre avec votre conjoint sur tout ce que vous voulez inclure dans ledit jugement de divorce. Si une ordonnance alimentaire au profit d’un enfant est demandée, indiquez le nombre d’enfants mineurs, le nombre d’enfants majeurs, ainsi que la nature et le montant de toutes dépenses spéciales. Si vous désirez inclure, dans le jugement de divorce, les dispositions d’un contrat domestique, d’une entente de séparation, le compte rendu d’un règlement amiable, une ordonnance antérieure de la Cour ou tout autre document, annexez une copie du document et faites renvoi aux dispositions particulières à être incluses.)
 MOTIFS
 2 Il y a eu échec du mariage car les époux ont vécu séparément depuis le [date] et vivent séparément à l’heure actuelle.
 RÉCONCILIATION
 3a) Il n’y a aucune possibilité de réconciliation des époux.
 b) (s’il y a lieu) Voici les tentatives de réconciliation qui ont été faites :
 ÉTAT CIVIL
 (Annexez un certificat de mariage ou justifiez son absence.)
 4a) Le (La) requérant(e) et le (la) requérant(e) conjoint(e) se sont épousés le [date] à [endroit].
 b) Le (La) requérant(e) avait pour nom de famille avant le mariage : [nom de la famille].
 c) Le (La) requérant(e) conjoint(e) avait pour nom de famille avant le mariage : [nom de la famille].
 d) Au moment du mariage, l’état civil du (de la) requérant(e) et du (de la) requérant(e) conjoint(e) était comme suit : requérant(e) : [état civil]; requérant(e) conjoint(e) : [état civil].
 e) Le (La) requérant(e) est né(e) le [date].
 f) Le (La) requérant(e) conjoint(e) est né(e) le [date].
 RÉSIDENCE ET RESSORT JUDICIAIRE
 5a) Le (La) requérant(e)réside à [municipalité], dans la province de [province].
 b) Le (La) requérant(e) conjoint(e) réside à [municipalité], dans la province de [province].
 c) (Cochez la case applicable)
 [ ] Le (La) requérant(e) a
 [ ] Le (La) requérant(e) conjoint(e) a
 [ ] Le (La) requérant(e) et le (la) requérant(e) conjoint(e) ont résidé habituellement dans la
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province du Nouveau-Brunswick pendant au moins l’année précédant l’introduction de l’instance.
 CAPACITÉ
 6 Le (La) requérant(e) et le (la) requérant(e) conjoint(e) ont chacun 19 ans révolus et ne sont pas atteints d’une incapacité juridique.
 LES ENFANTS
 7a) Les enfants à charge au sens de la Loi sur le divorce sont les suivants :
 Nom et prénoms Date de naissance École et année Personne(s) avec laquelle (lesquelles) réside l’enfant et depuis combien de temps
 Les enfants résident habituellement à (municipalité et province, état ou pays).
 b) Les requérants demandent une ordonnance par consentement de garde ou de garde conjointe des enfants suivants, selon les modalités qui suivent : (Assurez-vous que la présente demande est conforme à la demande présentée en vertu de l’alinéa 1b).)
 Nom de l’enfant Modalités de l’ordonnance
 c) Le (La) requérant(e) et le (la) requérant(e) conjoint(e) ne demandent pas d’ordonnance de garde et
 [ ] consentent à la continuation d’une ordonnance de garde antérieure, ou
 [ ] tentent d’obtenir une ordonnance de garde dans une autre instance, dont les détails sont les suivants : (Donnez le nom de la Cour, le numéro du dossier et les détails de l’ordonnance ou de l’instance.)
 d) Le (La) requérant(e) et le (la) requérant(e) conjoint(e) demandent une ordonnance d’accès par consentement (arrangements concernant les droits de visite) pour les enfants suivants, selon les modalités qui suivent : (Assurez-vous que le présent alinéa est conforme à la demande présentée en vertu de l’alinéa 1b).)
 Nom de l’enfant Modalités de l’ordonnance
 e) Les droits d’accès actuels (arrangements concernant les droits de visite) de l’époux qui ne réside pas avec les enfants sont les suivants : (Donnez les détails tels les jours de la semaine, les heures de visite et le lieu d’accès.)
 f) Les droits d’accès (arrangements concernant les droits de visite) susmentionnés sont
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[ ] satisfaisants.
 [ ] insatisfaisants.
 (Si les droits d’accès ne sont pas satisfaisants, en donner les raisons et décrire comment ils devraient être modifiés.)
 g) L’ordonnance demandée en vertu de l’alinéa b) ou d) est dans l’intérêt supérieur des enfants pour les raisons suivantes :
 h) Les changements dans la situation des époux qui sont susceptibles d’affecter les enfants, leur garde et les droits d’accès (arrangements concernant les droits de visite) sont les suivants :
 i) Les arrangements actuels entre le (la) requérant(e) et le (la) requérant(e) conjoint(e) pour les aliments des enfants sont les suivants :
 Montant payé Période(paiementhebdomadaire,mensuel, etc.)
 Montant payé par (le (la) requérant(e) ou le (la) requérant(e) conjoint(e))
 Montant payé au bénéfice de (nom de l’enfant)
 j) Les arrangements actuels relativement aux versements d’aliments
 [ ] sont respectés.
 [ ] ne sont pas respectés.
 (Si les arrangements ne sont pas respectés, précisez le montant des arrérages et depuis quand ils sont dus. Si vous consentez à une ordonnance pour le paiement partiel ou total de l’arrérage, assurez-vous qu’une demande en vertu de l’alinéa 1b) est incluse.)
 k) Le (La) requérant(e) et le (la) requérant(e) conjoint(e) proposent que les arrangements relatifs au paiement d’aliments au bénéfice des enfants soient les suivants : (Assurez-vous que la présente demande est conforme à la demande en vertu de l’alinéa 1b).)
 Montant à être payé Période(paiementhebdomadaire,mensuel, etc.)
 Montant à être versépar (le (la) requérant(e) ou le (la) requérant(e) conjoint(e))
 Montant à être payé au bénéfice de (nom de l’enfant)
 l) Les besoins éducationnels des enfants
 [ ] sont satisfaits.
 [ ] ne sont pas satisfaits.
 (Si ces besoins ne sont pas satisfaits, donnez les détails.)
 AUTRES PROCÉDURES JUDICIAIRES
 8 Toutes les procédures judiciaires relatives au mariage ou aux enfants à charge sont les suivantes : (Donnez le nom de la Cour, le numéro du dossier, le genre d’ordonnance
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demandée et l’ordonnance rendue par la Cour, s’il y a lieu. Si l’instance n’a pas été menée à conclusion, dites à quelle étape elle se trouve.)
 CONTRATS DOMESTIQUES, ENTENTES DE SÉPARATION, COMPTE RENDU D’UN RÈGLEMENTAMIABLE OU AUTRES ARRANGEMENTS FINANCIERS
 9 Les époux ont conclu un contrat domestique, une entente de séparation, un compte rendu d’un règlement amiable ou autres arrangements financiers verbaux ou écrits qui suivent : (Donnez les détails et annexez des copies. Mentionnez s’il y a des arrangements en vigueur. Si des paiements alimentaires sont en souffrance, citez les montants qui n’ont pas été payés.)
 Date Genre d’arrangement
 ABSENCE DE COLLUSION
 10 Il n’y a eu aucune collusion relativement à la présente instance en divorce.
 DÉCLARATION DU (DE LA) REQUÉRANT(E) ET DE (DE LA) REQUÉRANT(E) CONJOINT(E)
 11 Le (La) requérant(e) et le (la) requérant(e) conjoint(e)proposent que la présente instance soit entendue à [municipalité].
 12a) J’ai lu la présente requête conjointe en divorce et j’en comprends le sens. Les faits qui y sont énoncés sont vrais, au meilleur de mes connaissances.
 b) Je comprends que j’ai droit d’obtenir un avis légal indépendant concernant la présente instance et de retenir les services de mon propre avocat.
 c) Je sais qu’une demande de répartition des biens en vertu de la Loi sur les biens matrimoniaux ne peut être présentée après l’expiration de 60 jours de la prise d’effet du divorce sauf dans les circonstances énoncées au paragraphe 3(4) de la Loi sur les biens matrimoniaux.
 Date [date] ______________________________Signature du (de la) requérant(e)
 Date [date] ______________________________Signature du (de la) requérant(e) conjoint(e)
 DÉCLARATION DE L’AVOCAT DU (DE LA) REQUÉRANT(E)
 (Rayez le présent paragraphe si le (la) requérant(e) n’a pas retenu les services d’un avocat.)
 13 JE SOUSSIGNÉ, [nom], avocat du (de la) requérant(e), atteste m’être conformé aux exigences de l’article 9 de la Loi sur le divorce. (Si les circonstances sont telles qu’il serait inapproprié de discuter des questions visées au paragraphe 9(1) avec l’épouse, indiquez ces circonstances.)
 157 LE DROIT DE LA FAMILLEAJEFNB

Page 168
						

J’atteste également avoir avisé le (la) requérant(e) conjoint(e) qu’il qu’elle) a le droit d’obtenir un avis légal indépendant et de retenir les services de son propre avocat dans la présente instance.
 Date [date] ______________________________Signature de l’avocat
 DÉCLARATION DE L’AVOCAT DU (DE LA) REQUÉRANT(E) CONJOINT(E)
 (Rayez le présent paragraphe si le (la) requérant(e) conjoint(e) n’a pas retenu les services d’un avocat.)
 14 JE SOUSSIGNÉ, [nom], avocat du (de la) requérant(e) conjoint(e), atteste m’être conformé aux exigences de l’article 9 de la Loi sur le divorce. (Si les circonstances sont telles qu’il serait inapproprié de discuter des questions visées au paragraphe 9(1) avec le (la) requérant(e) conjoint(e), indiquez ces circonstances.)
 J’atteste également avoir avisé le (la) requérant(e) conjoint(e) qu’il (qu’elle) a le droit d’obtenir un avis légal indépendant et de retenir les services de son propre avocat dans la présente instance.
 Date [date] ______________________________Signature de l’avocat
 (Donnez le nom, l’adresse professionnelle et le numéro de téléphone de(s) (l’)avocat(s). Donnez le nom, l’adresse et le numéro de téléphone d’un requérant qui n’a pas retenu les services d’un avocat.)
 [RÈGLES DE PROCÉDURE]
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2 - Avis de requête
 a) Avis de requête (73A)
 Court File Number:       No du dossier :
 IN THE COURT OF QUEEN’S BENCHOF NEW BRUNSWICK
 COUR DU BANC DE LA REINE DUNOUVEAU-BRUNSWICK
 FAMILY DIVISION DIVISION DE LA FAMILLE
 JUDICIAL DISTRICT OF... CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE[circonscription]
 BETWEEN: ENTRE
 Applicant, [ Nom]requérant,
 - and -- et -
 Respondent [ Nom],intimée.
 NOTICE OF APPLICATION AVIS DE REQUÊTE(FORM 73A) (FORMULE 73A)
 TO: (Name of respondent) DESTINATAIRE :[Nom de l’intimée][Adresse]
 LEGAL PROCEEDINGS HAVE BEEN COMMENCED BY FILING THIS NOTICE OF APPLICATION.
 PAR LE DÉPÔT DU PRÉSENT AVIS DE REQUÊTE, UNE POURSUITE JUDICIAIRE A ÉTÉ ENGAGÉE CONTRE VOUS.
 The applicant will apply to the court at ___________ (specific location), N.B., on the ____ day of _______, 20___ at _____ a.m. (or p.m.) for an order as set out hereunder.
 Le requérant présentera à la Cour à [lieu précis], Nouveau-Brunswick, le [date], à [heure] h en vue d’obtenir l’ordonnance décrite ci-dessous.
 IF YOU DO NOT APPEAR AT THE HEARING SI VOUS NE COMPARAISSEZ PAS À L’AUDIENCE
 (a) an order which may affect you may be made in your absence, or
 a) une ordonnance vous concernant pourra être rendue en votre absence ou
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(b) if the court is satisfied that your attendance is necessary for a just determination of the application, a warrant may be issued directing a peace officer to apprehend you and bring you before the court.
 b) si la Cour estime que votre comparution est nécessaire à la solution équitable de la requête, elle pourra émettre un mandat prescrivant à un agent de la paix de vous arrêter et de vous amener devant elle.
 If you wish to oppose this application you must appear at the hearing of the application at the place, date and time stated either in person or by a New Brunswick lawyer acting on your hehalf.
 Si vous désirez contester cette requête, vous devrez comparaître à l’audition de la requête aux lieu, date et heure indiqués, soit en personne, soit par l’intermédiaire d’un avocat du Nouveau-Brunswick chargé de vous représenter.
 If you wish to present affidavit or other documentary evidence to support your position, you must file a copy of such evidence in this court office not more than 20 days after being served with this Notice of Application.
 Si vous désirez présenter un affidavit ou quelque autre preuve littérale à l’appui de votre cause, vous devrez en déposer copie au secrétariat de cette cour dans les 20 jours qui suivent la signification de l’avis de requête.
 IF THIS NOTICE OF APPLICATION CONTAINS A CLAIM FOR SUPPORT OR CUSTODY, YOU MUST, NOT MORE THAN 20 DAYS AFTER BEING SERVED WITH THIS NOTICE OF APPLICATION, FILE IN THIS COURT OFFICE YOUR FINANCIAL STATEMENT IN THE FORM PRESCRIBED BY THE RULES OF COURT AND ANY INCOME INFORMATION REQUIRED BY THE REGULATIONS RESPECTING ORDERS FOR CHILD SUPPORT UNDER THE FAMILY SERVICES ACT, WHETHER OR NOT YOU WISH TO OPPOSE THE APPLICATION.
 SI LE PRÉSENT AVIS DE REQUÊTE CONTIENT UNE DEMANDE DE SOUTIEN OU DE GARDE D’ENFANTS, VOUS DEVREZ, DANS LES 20 JOURS QUI SUIVENT SA SIGNIFICATION, DÉPOSER AU SECRÉTARIAT DE CETTE COUR UN ÉTAT FINANCIER EN LA FORME PRESCRITE PAR LES RÈGLES DE PROCÉDURE AINSI QUE TOUS RENSEIGNEMENTS SUR LE REVENU REQUIS EN VERTU DES RÈGLEMENTS CONCERNANT LES ORDONNANCES DE SOUTIEN POUR ENFANT ÉTABLIS EN VERTU DE LA LOI SUR LES SERVICES À LA FAMILLE, QUE VOUS AYEZ OU NON L’INTENTION DE CONTESTER LA REQUÊTE.
 You are advised that: Sachez que :
 (a) you are entitled to issue documents and present evidence in the proceeding in English or French or both;
 a) dans la présente instance, vous avez le droit d’émettre des documents et de présenter votre preuve en français, en anglais ou dans les deux langues;
 (b) the petitioner intends to proceed in the _______________ language; and
 b) le requérant a l’intention d’utiliser la langue [langue]; et
 (c) if you intend to proceed in or present evidence in the other official language, an interpreter may be required and you must so advise the administrator at
 c) si vous avez l’intention d’utiliser l’autre langue officielle ou de présenter votre preuve dans cette autre langue, les services d’un interprète pourront
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least 7 days before the hearing. être requis et vous devrez en aviser l’administrateur au moins 7 jours avant l’audience.
 THIS NOTICE is signed and sealed for the Court of Queen’s Bench by _____________, Administrator of the Court, at ________________, on the ______ day of ________________, 20___.
 CET AVIS est signé et scellé au nom de la Cour du Banc de la Reine par [nom], administrateur de la Cour à [municipalité] ce [date].
 __________________________________(Administrator)
 __________________________________[Nom]Administrateur
 Court Seal Sceau de la Cour
 (Address of Court Office) [Adresse du secrétariat de la Cour]
 On the hearing of this application, the applicant intends to apply for an order that (state precisely the relief being sought).
 À l’audition de la requête, le requérant entend demander qu’une ordonnance soit rendue relativement à (préciser les mesures de redressement sollicitées).
 Set out in separate, numbered paragraphs the following:
 1. The capacity of all persons who are parties to the proceeding.
 2. The place of residence of the applicant.
 3. A list of the affidavits or other documentary evidence intended to be used on the hearing of the application.
 4. Particulars of previous proceedings with respect to the claim.
 5. Particulars of any oral or written agreements with respect to the claim.
 Énoncer les éléments suivants dans des paragraphes numérotés et distincts :
 1. La qualité de toutes les personnes qui sont parties à l’instance.
 2. Le lieu de résidence du requérant.
 3. Une liste des affidavits ou des autres preuves littérales pouvant être utilisés à l’audition de la requête.
 4. Des précisions sur toute instance antérieure portant sur le même objet.
 5. Des précisions sur toutes ententes verbales ou écrites conclues en rapport avec cette demande.
 Dated at ________, N.B., this _____ day of _____________, 20___.
 FAIT à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 __________________________________ __________________________________
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Lawyer for applicant Avocate du requérant
 Name of lawyer for applicant: Nom de l’avocate du requérant :[Nom]
 Name of firm (if applicable): Raison sociale (s’il y a lieu) :[Nom]
 Business address: Adresse professionnelle :[Adresse]
 [RÈGLES DE PROCÉDURE]
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b) Avis de requête (73AA)
 Court File Number:       No du dossier :
 IN THE COURT OF QUEEN’S BENCHOF NEW BRUNSWICK
 COUR DU BANC DE LA REINE DUNOUVEAU-BRUNSWICK
 FAMILY DIVISION DIVISION DE LA FAMILLE
 JUDICIAL DISTRICT OF... CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE[circonscription]
 BETWEEN: ENTRE
 Applicant [ Nom],requérant,
 - and - - et -
 Respondent [ Nom],intimée.
 NOTICE OF APPLICATION AVIS DE REQUÊTE(FORM 73AA) (FORMULE 73AA)
 TO: (the above-named respondent) DESTINATAIRE :[Nom (de l’intimée susmentionnée)][Adresse]
 LEGAL PROCEEDINGS HAVE BEEN COMMENCED AGAINST YOU BY FILING THIS NOTICE OF APPLICATION.
 PAR LE DÉPÔT DU PRÉSENT AVIS DE REQUÊTE, UNE POURSUITE JUDICIAIRE A ÉTÉ ENGAGÉE CONTRE VOUS.
 If you wish to oppose this application or to assert a right or claim, either you or a New Brunswick lawyer acting on your behalf shall prepare and file a Reply in the form prescribed by the Rules of Court and serve it on the applicant or if he has a lawyer, upon his lawyer at the address shown below and, with proof of such service, file it in this Court Office, within the following times after such service:
 Si vous désirez contester cette requête, revendiquer un droit ou former une demande, vous-même ou un avocat du Nouveau-Brunswick chargé de vous représenter devrez rédiger et déposer une réplique en la forme prescrite par les Règles de procédure, la signifier au requérant ou à son avocat, s’il est représenté par un avocat, à l’adresse indiquée ci-dessous, et la déposer au secrétariat de cette cour avec une preuve de sa signification, dans les délais suivants de la signification :
 (a) if you are served in New Brunswick, a) DANS LES 20 JOURS, si elle vous est
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WITHIN 20 DAYS, faite au Nouveau-Brunswick,
 (b) if you are served elsewhere in Canada or the United States of America, WITHIN 40 DAYS, or
 b) DANS LES 40 JOURS, si elle vous est faite dans une autre région du Canada ou dans les États-Unis d’Amérique, ou
 (c) if you are served anywhere else, WITHIN 60 DAYS.
 c) DANS LES 60 JOURS, si elle vous est faite ailleurs.
 If you fail to do so, Si vous omettez de la faire,
 (a) an order which may affect you may be made in your absence, or
 a) une ordonnance pouvant vous concerner pourra être rendue en votre absence ou
 (b) if the Court is satisfied that your attendance is necessary for a just determination of the application and you are within the jurisdictional limits of the Court, a warrant may be issued directing a peace officer to apprehend you and bring you before the Court.
 b) si la Cour estime que votre comparution est nécessaire à la solution équitable de la requête, elle pourra émettre un mandat prescrivant à un agent de la paix de vous arrêter et de vous amener devant elle si vous vous trouvez dans le ressort de la Cour.
 IF THIS NOTICE OF APPLICATION CONTAINS A CLAIM FOR SUPPORT OR CUSTODY, YOU MUST, NOT MORE THAN 20 DAYS AFTER BEING SERVED WITH THIS NOTICE OF APPLICATION, SERVE ON THE APPLICANT YOUR FINANCIAL STATEMENT IN THE FORM PRESCRIBED THE THE RULES OF COURT AND ANY INCOME INFORMATION REQUIRED BY THE REGULATIONS RESPECTING ORDERS FOR CHILD SUPPORT UNDER THE FAMILY SERVICES ACT, WHETHER OR NOT YOU WISH TO OPPOSE THE APPLICATION.
 SI LE PRÉSENT AVIS DE REQUÊTE CONTIENT UNE DEMANDE DE SOUTIEN OU DE GARDE D’ENFANTS, VOUS DEVREZ, DANS LES 20 JOURS QUI SUIVENT SA SIGNIFICATION, SIGNIFIER AU REQUÉRANT VOTRE ÉTAT FINANCIER EN LA FORME PRESCRITE PAR LES RÈGLES DE PROCÉDURE AINSI QUE TOUS LES RENSEIGNEMENTS SUR LE REVENU REQUIS EN VERTU DES RÈGLEMENTS CONCERNANT LES ORDONNANCES DE SOUTIEN POUR ENFANT ÉTABLIS EN VERTU DE LA LOI SUR LES SERVICES À LA FAMILLE, QUE VOUS AYEZ OU NON L’INTENTION DE CONTESTER LA REQUÊTE.
 IF THIS NOTICE OF APPLICATION CONTAINS A CLAIM UNDER THE MARITAL PROPERTY ACT, YOU MUST SERVE WITH YOUR REPLY A STATEMENT OF PROPERTY AND DEBTS OR A STATEMENT OF CONTRIBUTION TO PROPERTY IN THE FORM PRESCRIBED BY THE RULES OF COURT WHETHER OR NOT YOU WISH TO OPPOSE THE APPLICATION.
 SI LE PRÉSENT AVIS DE REQUÊTE CONTIENT UNE DEMANDE EN APPLICATION DE LA LOI SUR LES BIENS MATRIMONIAUX, VOUS DEVREZ SIGNIFIER VOTRE RÉPLIQUE ACCOMPAGNÉE D’UNE DÉCLARATION RELATIVE AUX BIENS ET AUX DETTES OU UNE DÉCLARATION D’APPORT À L’ÉGARD DES BIENS EN LA FORME PRESCRITE PAR LES RÈGLES DE PROCÉDURE, QUE VOUS AYEZ OU NON L’INTENTION DE CONTESTER LA REQUÊTE.
 You are advised that: Sachez que :
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(a) you are entitled to issue documents and present evidence in the proceeding in English or French or both;
 a) dans la présente instance, vous avez le droit d’émettre des documents et de présenter votre preuve en français, en anglais ou dans les deux langues;
 (b) the petitioner intends to proceed in the _______________ language;
 b) le requérant a l’intention d’utiliser la langue [langue];
 (c) if you intend to proceed in or present evidence in the other official language, an interpreter may be required and you must so advise the administrator at least 7 days before the hearing.
 c) si vous avez l’intention d’utiliser l’autre langue officielle ou de présenter votre preuve dans cette autre langue, les services d’un interprète pourront être requis et vous devrez en aviser l’administrateur au moins 7 jours avant l’audience.
 THIS NOTICE is signed and sealed for the Court of Queen’s Bench by _____________, Administrator of the Court, at ________________, on the ____ day of ________________, 20___.
 CET AVIS est signé et scellé au nom de la Cour du Banc de la Reine par [nom], administrateur de la Cour à [municipalité], le [date].
 __________________________________(Administrator)
 __________________________________[Nom]Administrateur
 [Adresse]
 Court Seal Sceau de la Cour
 (Address of Court Office) [Adresse du secrétariat de la Cour]
 On the hearing of this application, the applicant intends to apply for an order that (state precisely the relief being sought).
 À l’audition de la requête, le requérant entend demander qu’une ordonnance soit rendue relativement à (préciser les mesures de redressement sollicitées).
 Set out in separate, numbered paragraphs the following:
 1. The capacity of all persons who are parties to the proceeding.
 2. The place of residence of the applicant.
 3. A list of the affidavits or other documentary evidence intended to be
 Énoncer les éléments suivants dans des paragraphes numérotés et distincts :
 1. La qualité de toutes les personnes qui sont parties à l’instance.
 2. Le lieu de résidence du requérant.
 3. Une liste des affidavits ou des autres preuves littérales pouvant être utilisés à
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used on the hearing of the application.
 4. Particulars of previous proceedings with respect to the claim.
 5. Particulars of any oral or written agreements with respect to the claim.
 l’audition de la requête.
 4. Des précisions sur toutes instances antérieures portant sur le même objet.
 5. Des précisions sur toutes ententes verbales ou écrites conclues en rapport avec cette demande.
 Dated at ________, N.B., this ____ day of _____________, 20___.
 FAIT à [municipalité], au Nouveau-Brunswick le [date].
 _____________________________________Lawyer for applicant
 ____________________________________Avocate du requérant
 Name of lawyer for applicant: Nom de l’avocate du requérant :[Nom]
 Name of firm (if applicable): Raison sociale (s’il y a lieu) :[Nom]
 Business address: Adresse professionnelle :[Adresse]
 [RÈGLES DE PROCÉDURE]
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3 - Document de défense
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE ….
 ENTRE :[NOM],
 Requérante,
 – et –
 [NOM],
 Intimé.
 DOCUMENT DE DÉFENSE
 1. La partie intimée s’oppose à l’Avis de requête déposé par la requérante.
 2. La partie intimée réclame les mesures de redressement suivantes :
 i) l’intimé demande le maintien du statu quo, soit la garde conjointe partagée des enfants, [Nom], né [date] et [Nom], née [date], sur une base provisoire, en vertu du paragraphe 129(2) de la Loi sur les services à la famille, L.N.-B., 1983, ch. F-2.2. sur une base rotative une semaine – une semaine;
 ii) dans l’alternative, l’intimé demande que la garde conjointe des enfants, [Nom], né [date] et [Nom], née [date], soit accordée aux parties et que la résidence principale des enfants soit la même que celle de l’intimé en application en vertu du paragraphe 129(2) de la Loi sur les services à la famille;
 iii) que la requérante soit accordée des droits d’accès généreux en vertu du paragraphe 129(3) de la Loi sur les services à la famille;
 iv) une ordonnance de soutien prospective et rétroactive au bénéfice des enfants, [Nom], né [date] et [Nom], née [date], conformément aux articles 113 et 115 de la
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Loi sur les services à la famille et des Lignes directrices fédérales sur les pensions alimentaires pour enfants;
 v) une ordonnance prescrivant la contribution des parties aux dépenses spéciales encourues au bénéfice des enfants, [Nom], né [date] et [Nom], née [date], en vertu de l’article  7 des Lignes directrices fédérales sur les pensions alimentaires pour enfants et de la Loi sur les services à la famille;
 vi) que les parties soient tenues de maintenir les enfants à titre de bénéficiaire de leur assurance qu’elles détiennent sur leur vie et que l’autre parent soit nommé fiduciaire, en vertu du paragraphe 116 m) de la de la Loi sur les services à la famille;
 vii) que les parties soient tenues de maintenir une assurance médicale et dentaire au profit des enfants, [Nom], né [date] et [Nom], née [date], et ce, en vertu de l’article 6 des Lignes directrices fédérales sur les pensions alimentaires pour enfants;
 viii) la division égale des biens matrimoniaux, en vertu des articles 2 et 4 de la Loi sur les biens matrimoniaux;
 ix) la division équitable des dettes matrimoniales, en vertu de l’article 9 de la Loi sur les biens matrimoniaux;
 x) une Ordonnance accordant les dépens et débours ainsi que la TVH sur les dépens et débours en application de la règle 59 des Règles de procédure.
 3. L’intimé a l’intention d’utiliser la langue française.
 4. L’intimé entend présenter les preuves littérales suivantes :
 a) Affidavit de [Nom], fait sous serment le [Date]; b) État financier de [Nom], fait sous serment le [Date].
 5. L’adresse de service pour l’intimé est : [Nom de l’avocat][Adresse][Numéro téléphone][Numéro de télécopieur]
 FAIT à Moncton, Nouveau-Brunswick, le _____ jour [mois, année].
 ____________________________________Avocat
 [RÈGLES DE PROCÉDURE]
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a) Avis de requête (81A)
 Court File Number:       No du dossier :
 IN THE COURT OF QUEEN’S BENCHOF NEW BRUNSWICK
 COUR DU BANC DE LA REINE DUNOUVEAU-BRUNSWICK
 FAMILY DIVISION DIVISION DE LA FAMILLE
 JUDICIAL DISTRICT OF SAINT-JOHN CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE SAINT-JEAN
 BETWEEN: ENTRE
 Applicant, [ Nom]requérant,
 - and -- et -
 Respondent [ Nom],intimée.
 APPLICATION REQUÊTE(FORM 81A) (FORMULE 81A)
 APPLICANT : REQUÉRANT:Address for service:[street and number][city, town, village][province][postal code]
 E-mail address (if any):Telephone number:[work][home]Fax number (if any):
 Adresse aux fins de signification :[numéro et rue][cité, ville, village][province][code postal]
 Adresse électronique (le cas échéant) :Numéro de téléphone :[travail][domicile]Numéro de télécopieur (le cas échéant) :
 SOLICITOR FOR APPLICANT AVOCAT DU REQUÉRANT
 Name of solicitor for applicant:Name of solicitor’s firm (if applicable):Address for service:[street and number][city, town, village][province][postal code]
 Nom de l’avocat du requérant :Raison sociale (s’il y a lieu) :Adresse aux fins de signification :numéro et rue][cité, ville, village][province][code postal]
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E-mail address (if anu):Telephone number:[work][home]Fax number (if any):
 Adresse électronique (le cas échéant) :Numéro de téléphone :[travail][domicile]Numéro de télécopieur (le cas échéant) :
 RESPONDENT INTIMÉAddress for service:[street and number][city, town, village][province][postal code]
 E-mail address (if anu):Telephone number:[work][home]Fax number (if any):
 Adresse aux fins de signification :[numéro et rue][cité, ville, village][province][code postal]
 Adresse électronique (le cas échéant) :Numéro de téléphone :[travail][domicile]Numéro de télécopieur (le cas échéant) :
 *NOTE: THIS FORM IS USED FOR THE FOLLOWING KINDS OF SUPPORT: * REMARQUE : CETTE FORMULE SERT
 POUR LES FORMES DE SOUTIEN ÉNUMÉRÉES CI-DESSOUS :
 (a) child support (including children at or over the age of majority);
 a) le soutien pour enfant (y compris pour les enfants majeurs) ;
 (b) spousal support under the Divorce Act; and
 b) la pension alimentaire pour l’époux que prévoit la Loi sur le divorce ;
 (c) support under part VII of the Family Services Act for a dependant who is not a child or a child at or over the age of majority.
 c) le soutien que prévoit la partie VII de la Loi sur les services à la famille pour une personne à charge qui n’est ni un enfant ni un enfant majeur.
 TO THE RESPONDENT(S): AVIS À L’INTIMÉ OU AUX INTIMÉS:IF YOU WANT TO OPPOSE ANY
 CLAIM IN THIS PROCESSING, you or your solicitor must prepare an Answer (From 81C – a blanc copy should be attached). YOU HAVE ONLY 20 DAYS AFTER THIS APPLICATION IS SERVED ON YOU (40 DAYS IF THIS APPLICATION IS SERVED ON YOU OUTSIDE CANADA) TO FILE AN ANSWER. IF YOU DO NOT, THE PROCEESING WILL GO AHEAD WITHOUT YOU AND THE COURT MAY MAKE AN ORDER AND ENFORCE IT AGAINS YOU.
 SI VOUS SOUHAITEZ CONTESTER TOUTE DEMANDE DANS CETTE INSTANCE, vous ou votre avocat devez préparer une réponse (formule 81C – un exemplaire en blanc devrait être joint). VOUS NE DISPOSEZ QUE DE 20 JOURS APRÈS AVOIR REÇU SIGNIFICAITON DE LA PRÉSENTE REQUÊTE (40 JOURS SI VOUS EN AVEZ REÇU SIGNIFICATION À L’EXTÉRIEUR DU CANADA) POUR DÉPOSER UNE RÉPONSE. SI VOUS NE LE FAITES PAS, L’INSTANCE SE POURSUIVRA SANS VOUS ET LA COUR POURRA RENDRE UNE ORDONNANCE ET L’EXÉCUTER CONTRE VOUS.
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Check the box if the following paragraph applies to your proceeding.
 Cochez la case si le paragraphe ci-dessous s’applique à votre instance.
 ❑ This proceeding includes a claim for support, property or exclusive possession of the marital home and the household goods. You MUST fill out a Financial Statement (Form 72J - a blank copy is attached), serve a copy on the applicant(s) and file a copy in the court office with an Affidavit of Service (Form 18B) even if you do not answer this proceeding.
 ❑ Cette instance comprend une demande de soutien, une demande portant sur des biens ou une demande de possession exclusive du foyer matrimonial et des objets ménagers. Vous DEVEZ remplir un état financier (formule 72J – un exemplaire en blanc est joint), en signifier une copie au(x) requérant(s) puis en déposer une copie au greffe, accompagnée d’un affidavit de signification (formule 18B), même si vous ne présentez pas de réponse dans cette instance.
 IF YOU WANT TO MAKE A CLAIM OF YOUR OWN, you or your solicitor must fill out the claim portion in the Answer, serve a copy on the applicant(s) and file a copy in the court office with an Affidavit of Service (Form 18B).
 SI VOUS SOUHAITEZ PRÉSENTER VOTRE PROPRE DEMANDE, vous ou votre avocat devez remplir la partie réservée à la demande dans la réponse, en signifier une copie au(x) requérant(s) puis en déposer une copie au greffe, accompagnée d’un affidavit de signification (formule 18B).
 YOU SHOULD GET LEGAL ADVICE ABOUT THIS PROCEEDING RIGHT AWAY.
 VOUS DEVRIEZ OBTENIR DES CONSEILS JURIDIQUES AU SUJET DE CETTE INSTANCE IMMÉDIATEMENT.
 You are advised that: Sachez que :(a) you are entitled to issue documents and present evidence in the proceeding in English or French or both;
 a) dans la présente instance, vous avez le droit de produire des documents et de présenter votre preuve en français, en anglais ou dans les deux langues;
 (b) the applicant intends to proceed in the ________________________ language;
 b) le requérant entend employer la langue ______________________;
 (c) you must indicate in your Answer the language in which you intend to proceed; and
 c) vous devez indiquer dans votre réponse la langue que vous entendez employer;
 (d) if you intend to proceed in or present evidence in the other official language, an interpreter may be required and you must so advise the administrator at least 7 days before the hearing.
 d) si vous entendez employer l’autre langue officielle ou présenter votre preuve dans cette autre langue, les services d’un interprète pourront être requis et vous devrez en aviser l’administrateur au moins 7 jours avant l’audience.
 THIS NOTICE is signed and sealed for the Court of Queen’s Bench by______________, Administrator of the Court, at_______________________, on the ______day of __________________, 20____.
 CET AVIS est signé et scellé pour le compte de la Cour du Banc de la Reine par ___________________, administrateur de la cour à ___________________________, le _______________________ 20_____.
 (administrator) (administrateur)Court Seal Sceau de la CourThe address of the court is: L’adresse de la cour est la suivante :
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_______________________________________________________________________________________________________________
 _______________________________________________________________________________________________________________
 Telephone: ___________________________ Téléphone : ___________________________
 FAMILY HISTORY ANTÉCÉDENTS FAMILIAUX
 APPLICANT: REQUÉRANT :Age:_____Birth date: (day, month, year) _____________________Resident in (city/town/village and province)____________________________________since (date)_____________________________Surname at birth: ________________________Surname just before marriage:
 _____________________________________
 Âge :_____Date de naissance : (jour, mois, année) _____________________Domicilié à (cité/ville/village et province)____________________________________depuis (date)____________________________Nom de famille à la naissance :_____________Nom de famille immédiatement avant le mariage :_____________________________________
 Divorced before?❑ No❑ Yes (place and date of previous divorce)
 Déjà divorcé?❑ Non❑ Oui (lieu et date du divorce précédent)
 RESPONDENT: INTIMÉ :Age:_____Birth date: (day, month, year) _____________________Resident in (city/town/village and province)____________________________________since (date)_____________________________Surname at birth: ________________________Surname just before marriage:
 _____________________________________
 Âge :_____Date de naissance : (jour, mois, année) _____________________Domicilié à (cité/ville/village et province)____________________________________depuis (date)____________________________Nom de famille à la naissance :_____________Nom de famille immédiatement avant le mariage :_____________________________________
 Divorced before?❑ No❑ Yes (place and date of previous divorce)
 Déjà divorcé?❑ Non❑ Oui (lieu et date du divorce précédent)
 RELATIONSHIP DATES: LIEN AVEC L’AUTRE PARTIE :❑ Married on (date) __________❑ Separated on (date) __________❑ Started living together on (date) __________ ❑ Never lived together❑ Still living together
 ❑ Nous nous sommes mariés le (date) ______.❑ Nous nous sommes séparés le (date) ______.❑ Nous avons commencé à vivre ensemble le (date) __________.❑ Nous n’avons jamais vécu ensemble.❑ Nous vivons toujours ensemble.
 THE CHILD(REN) ENFANT(S) :
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List all children involved in this case, even if no claim is made for these children
 Énumérez tous les enfants concernés dans cette instance, même si aucune demande n’est présentée à leur égard.
 Full legal name
 Age
 Birth
 Date (day, mont
 h, year
 )
 Resident in
 (city/town/
 village and
 province)
 Now Living With
 (name of person and relationship to child)
 Nom et
 prénom
 officiels
 Âge
 Date de
 naissance
 (jour, mois,
 année)
 Domicilié à
 (cité/ville/
 village et
 province)
 Habite actuellement avec
 (nom de la personne et lien de parenté
 avec l’enfant)
 PREVIOUS PROCEEDINGS OR AGREEMENTS
 INSTANCES OU ENTENTES ANTÉRIEURES
 Have the parties or the children been in a court proceeding before?
 ❑ No ❑Yes
 Les parties ou les enfants ont-ils déjà pris part à une instance?
 ❑ Non ❑Oui
 CLAIM BY APPLICANT DEMANDE DU REQUÉRANTI ASK THE COURT FOR THE FOLLOWING:
 JE DEMANDE À LA COUR CE QUI SUIT :
 (Claims below include claims for interim orders.)
 (Les demandes ci-dessous comprennent les demandes d’ordonnances provisoires.)
 Claims under the Divorce Act (Check boxes in this column only if you are asking
 for a divorce)
 Calims under the
 Family Services
 Act
 Calims relating
 to property
 under the
 Marital Property
 Act❑ a divorce❑ support for me❑ support for the child(ren) – table amount❑ support for the child(ren) – other than table
 ❑ support for me❑ support for the child(ren) – table amount ❑ support for
 ❑ exclusive possession of marital home❑ exclusive
 Demandes présentées
 sous le régime de
 la Loi sur le divorce
 (Cochez les cases de la présente colonne
 uniquement si vous
 demandez un divorce.)
 Demandes présentées
 sous le régime de la Loi sur les
 services à la famille
 Demandes portant sur des biens
 présentées sous le
 régime de la Loi sur les biens
 matrimoniaux
 ❑ un divorce❑ une
 ❑ du soutien pour moi même
 ❑ la possession exclusive du
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amount❑ custody of child(ren)❑ access to child(ren)
 the child(ren) – other than table amount❑ custody of child(ren)❑ access to child(ren)❑ restraining/ non-harassment order❑ declaration of parentage❑ exclusive possession of marital home❑ exclusive possession of household goods
 possession of household goods❑ freezing family assets❑ sale of family assets
 Other claims❑ costs❑ prejudgment interest
 pension alimentaire pour moi-même❑ du soutien pour un ou plusieurs enfants (somme figurant dans la table)❑ du soutien pour un ou plusieurs enfants (somme autre que celle figurant dans la table)❑ la garde d’un ou de plusieurs enfants❑ le droit de visite à un ou plusieurs enfants
 ❑ du soutien pour un ou plusieurs enfants (somme figurant dans la table)❑ du soutien pour un ou plusieurs enfants (somme autre que celle figurant dans la table)❑ la garde d’un ou de plusieurs enfants❑ le droit de visite à un ou plusieurs enfants❑ une injonction ou une ordonnance de non-harcèlement❑ une déclaration de filiation❑ la possession exclusive du foyer matrimonial❑ la possession exclusive des objets ménagers
 foyer matrimonial❑ la possession exclusive des objets ménagers❑ le gel des actifs familiaux❑ la vente des actifs familiaux
 Autres demandes❑ les dépens❑ les intérêts antérieurs au jugement
 Give details of the order that you want the court to make. (Include any amounts of support (if known) and the names of the children for whom support, custody or access is claimed.)
 Donnez des précisions au sujet de l’ordonnance que vous demandez à la cour. (Indiquez les montants que vous demandez à titre de soutien (s’ils sont connus) et les noms des enfants à l’égard desquels vous demandez le soutien, la garde ou le droit de visite.)
 IMPORTANT FACTS SUPPORTING MY FAITS IMPORTANTS À L’APPUI DE MA
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CLAIM FOR DIVORCE REQUÊTE EN DIVORCE
 ❑ Separation:The spouses have lived separate andapart since (date) _____________ and❑ have not lived together again sincethat date in an unsuccessful attempt toreconcile.❑ have lived together again during thefollowing period(s) in an unsuccessfulattempt to reconcile: (Give dates.)
 ❑ Adultery:The respondent has committed adultery.(Give details. It is not necessary toname any other person involved but, ifyou do name the other person, then youmust serve this Application on the otherperson.)
 ❑ Cruelty:The respondent has treated the applicantwith physical or mental cruelty of sucha kind as to make continuedcohabitation intolerable. (Give details.)
 ❑ Séparation :Les époux sont séparés depuis le (date)___________________ et❑ n’ont pas vécu ensemble depuis cettedate dans une vaine tentative deréconciliation.❑ ont vécu ensemble pendant la ou les périodes suivantes dans une vainetentative de réconciliation : (Précisezles dates.)
 ❑ Adultère :L’intimé a commis l’adultère.(Précisez. Il n’est pas nécessaire denommer une autre personne, mais sivous le faites, vous devez alors luisignifier la présente requête.)
 ❑ Cruauté :L’intimé a fait preuve d’une tellecruauté physique ou mentale à l’égarddu requérant que la cohabitation estdevenue intolérable. (Précisez.)
 IMPORTANT FACTS SUPPORTING MY OTHER CLAIM(S)
 FAITS IMPORTANTS À L’APPUI DE MES AUTRES DEMANDES
 (Set out below facts supporting your claim(s). Attach an additional page if you need more space.)
 (Énoncez ci-dessous les faits à l‘appui de vos autres demandes. Joignez des pages supplémentaires au besoin.)
 Put a line through any blank space left on this form. If additional space is needed, extra pages may be attached.
 Tracez une ligne en travers de tout espace laissé en blanc sur la présente formule. Au besoin, joignez des pages supplémentaires.
 DATED at_____________________________, this _____day of _______________, 20______.
 FAIT à ___________________________, le_________________________ 20______.
 Signature of Applicant Signature du requérant
 SOLICITOR’S CERTIFICATE ATTESTATION DE L’AVOCAT
 For divorce proceedings only Pour les instances en divorce seulement.
 My name is: ___________________________ and I am the applicant’s solicitor in this
 Je m’appelle :__________________________ et je suis l’avocat du requérant dans cette
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divorce proceeding. I certify that I have complied with the requirements of section 9 of the Divorce Act.
 instance en divorce. J’atteste m’être conformé aux exigences de l’article 9 de la Loi sur le divorce.
 DATED at____________________________, this _____day of _______________, 20______.
 FAIT à ________________________, le_________________________ 20______.
 Signature of Solicitor Signature de l’avocat
 [RÈGLES DE PROCÉDURE]
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4 - Avis de motion (37A)
 Court File No.:       No du dossier :
 IN THE COURT OF QUEEN’S BENCHOF NEW BRUNSWICK
 COUR DU BANC DE LA REINE DUNOUVEAU-BRUNSWICK
 FAMILY DIVISION DIVISION DE LA FAMILLE
 JUDICIAL DISTRICT OF ... CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE[circonscription]
 BETWEEN: ENTRE
 Applicant [ Nom],requérante,
 - and - - et -
 Respondent [ Nom],intimé.
 NOTICE OF MOTION(FORM 37A)
 AVIS DE MOTION(FORMULE 37A)
 TO: DESTINATAIRE :
 [Nom]
 [Adresse]
 The petitioner will apply to the Court at __________________, on the day of 19___, at a.m. (or p.m.) for an order that:
 La requérante demandera à la Cour à [lieu précis], Nouveau-Brunswick, le [date], à [heure] h, d’ordonner :
 a. En vertu du paragraphe 129(3) de la Loi sur les services à la famille, L.N.-B. 1980, chap. F-2.2, une modification comme suit du paragraphe 2 de l’ordonnance rendue le [date] par le juge [nom] :
 a) L’intimé a les droits de visite suivants auprès de l’enfant [nom] :
 i) accès tous les quatre samedis de [heure] h, à [heure] h, et ce, à partir du [date], à condition que l’enfant n’ait pas d’activités sportives durant cette période. Si l’enfant a des activités sportives durant cette période, les droits de visite sont remis au lendemain.
 ii) accès tous les quatre dimanches de [heure] h à [heure] h, et ce, à partir du [date], à condition que l’enfant n’ait pas d’activités sportives durant cette
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période. Si l’enfant a des activités sportives durant cette période, les droits de visite sont remis au samedi suivant.
 iii) tout autre droit de visite avec l’accord de la requérante et sur préavis de vingt-quatre heures à la requérante.
 b) Les droits de visite de l’intimé sont conditionnels à ce qu’il n’amène pas l’enfant dans des établissements de jeux ni dans des endroits publics où l’on sert des boissons alcoolisées.
 c) L’intimé est entièrement responsable du transport de l’enfant à l’allée et au retour de l’enfant lors des visites. L’intimé doit aviser la requérante lorsqu’un adulte autre que lui-même doit aller chercher l’enfant lors des visites.
 d) La requérante et l’intimé doivent demander à l’autre partie de garder l’enfant lors de sorties avant d’embaucher les services d’une gardienne.
 e) Les parties doivent donner priorité à l’intérêt de l’enfant avant leurs intérêts personnels en ce qui a trait à toute question touchant l’enfant.
 b. En vertu du paragraphe 128 de la Loi sur les services à la famille, L.N.-B. 1980, chap. F-2.2, qu’il est interdit à l’intimé de molester, importuner, harceler ou contrecarrer la requérante ou leur enfant [nom] dont la requérante a légalement la garde.
 c. En vertu de la règle 59 des Règles de procédure, le paiement des dépens dans la présente motion.
 Upon the hearing of the motion the following affidavits or other documentary evidence will be presented:
 À l’audition de la motion, les affidavits ou les autres preuves littérales suivantes seront présentées :
 a) Un affidavit de la requérante daté du [date].
 b) Un état financier de la requérante daté du [date].
 c) Toute autre preuve littérale que la Cour permettra.
 You are advised that: Sachez que :
 (a) you are entitled to issue documents and present evidence at the hearing in English or French or both;
 a) vous avez le droit d’émettre des documents et de présenter votre preuve à l’audience en français, en anglais ou dans les deux langues;
 (b) the petitioner intends to proceed in the French language; and
 b) la requérante a l’intention d’utiliser la langue française; et
 (c) if you intend to proceed in the other official language, an interpreter may be required and you must so advise the clerk at least 5 days before the hearing.
 c) si vous avez l’intention d’utiliser l’autre langue officielle, les services d’un interprète pourront être requis et vous devrez en aviser le greffier au moins 5 jours avant l’audience.
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DATED at _________________, this _____ day of ________________, 20___.
 FAIT à [municipalité] (Nouveau-Brunswick), ce [date].
 _________________________________ ________________________________Solicitor for the petitioner [Nom]
 Avocate de la requérante
 [Adresse][PRATICIEN]
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5 - Document de défense
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICKDIVISION DE LA FAMILLECIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE ….
 ENTRE :[NOM],
 REQUÉRANTE,
 – et –
 [NOM],
 INTIMÉ.
 DOCUMENT DE DÉFENSE
 1. La partie intimée s’oppose à l’Avis de motion déposé par la requérante.
 2. La partie intimée réclame les mesures de redressement suivantes :
 i) l’intimé demande le maintien du statu quo, soit la garde conjointe partagée des enfants, [Nom], né [date] et [Nom], née [date], sur une base provisoire, en vertu du paragraphe 129(2) de la Loi sur les services à la famille, L.N.-B., 1983, ch. F-2.2. sur une base rotative une semaine – une semaine;
 ii) dans l’alternative, l’intimé demande que la garde conjointe provisoire des enfants, [Nom], né [date] et [Nom], née [date], soit accordée aux parties et que la résidence principale des enfants soit la même que celle de l’intimé en application en vertu du paragraphe 129(2) de la Loi sur les services à la famille;
 iii) que la requérante soit accordée des droits d’accès généreux en vertu du paragraphe 129(3) de la Loi sur les services à la famille;
 iv) une ordonnance provisoire de soutien au bénéfice des enfants, [Nom], né [date] et [Nom], née [date], conformément aux articles 113 et 115 de la Loi sur les services à la famille et des Lignes directrices fédérales sur les pensions alimentaires pour enfants;
 v) une Ordonnance provisoire prescrivant la contribution des parties aux dépenses 180 LE DROIT DE LA FAMILLE
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spéciales encourues au bénéfice des enfants, [Nom], né [date] et [Nom], née [date], en vertu de l’article  7 des Lignes directrices fédérales sur les pensions alimentaires pour enfants et de la Loi sur les services à la famille;
 vii) que les parties soient tenues de maintenir les enfants à titre de bénéficiaire de leur assurance qu’elles détiennent sur leur vie et que l’autre parent soit nommé fiduciaire, en vertu du paragraphe 116 m) de la de la Loi sur les services à la famille;
 vii) que les parties soient tenues de maintenir une assurance médicale et dentaire au profit des enfants, [Nom], né [date] et [Nom], née [date], et ce, en vertu de l’article 6 des Lignes directrices fédérales sur les pensions alimentaires pour enfants;
 xi) l’intimé demande la possession exclusive du foyer matrimonial situé au [adresse], [lieu], au Nouveau-Brunswick ainsi que du contenu, et ce, en vertu des paragraphes  23a) et 23d) de la Loi sur les biens matrimoniaux, et ce, jusqu’à la détermination finale de cette affaire;
 xii) une ordonnance accordant les dépens et les débours ainsi que la TVH sur les dépens et les débours en application de la règle 59 des Règles de procédure.
 3. L’intimé a l’intention d’utiliser la langue française.
 4. L’intimé entend présenter les preuves littérales suivantes :
 c) Affidavit de [Nom], fait sous serment le [Date]; d) État financier (Formule 72J) de [Nom], fait sous serment le [Date].
 5. L’adresse de service pour l’intimé est : [Nom de l’avocat][Adresse][Numéro téléphone][Numéro de télécopieur]
 FAIT à Moncton, Nouveau-Brunswick, le _____ jour [mois, année].
 ____________________________________Avocat
 [RÈGLES DE PROCÉDURE]
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B - Ordonnances
 1 - Ordonnances par consentement
 a) Exemple 1
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 ENTRE : [Nom],requérante,
 - et -
 [Nom],intimé.
 ORDONNANCE PAR CONSENTEMENT
 CONSIDÉRANT l’entente de séparation signée entre les parties le [date];
 CONSIDÉRANT l’ordonnance par consentement signée par le juge [nom] le [date];
 CONSIDÉRANT que les paragraphes 3c) et 4b) de l’entente de séparation ainsi que le paragraphe 2 de l’ordonnance indiquent que les parties et/ou la Cour peuvent modifier cette entente;
 CONSIDÉRANT que l’enfant [nom] vit avec son père, l’intimé [nom], depuis le [date];
 CONSIDÉRANT le désir des parties de modifier l’entente de séparation et l’ordonnance par consentement du [date];
 AVEC LE CONSENTEMENT DES PARTIES, LA COUR ORDONNE CE QUI SUIT :
 L’ordonnance datée du [date] est annulée et les paragraphes 3 et 4 de l’entente de séparation du [date] sont radiés et le tout est remplacé par ce qui suit :
 3. Garde des enfants et droits de visite
 Les parents reconnaissent l’importance de la présence du père et de la mère dans la vie de leurs enfants et afin de leur assurer un développement familial harmonieux malgré la séparation des parents, conviennent de ce qui suit :
 a) Sous réserve des droits de visite de l’intimé, la requérante, [nom], a la garde exclusive de l’enfant, [nom].
 b) Sous réserve des droits de visite de la requérante, l’intimé, [nom], a la garde exclusive de l’enfant, [nom].
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c) Chaque partie peut exercer des droits de visite envers l’enfant dont elle n’a pas la garde en tout temps raisonnable avec préavis raisonnable.
 d) Les modalités concernant la garde et les droits de visite demeurent en vigueur jusqu’à ce que les parties par entente en décident autrement ou jusqu’à ordonnance contraire de la Cour.
 En cas de désaccord entre les parties relativement au temps que les enfants doivent passer avec le parent qui n’a pas la garde, l’une ou l’autre des parties peut demander à un tribunal de préciser ces droits.
 4. Pension alimentaire
 a) L’intimé doit verser à la requérante une pension alimentaire de [montant] $ par mois, le premier de chaque mois, à compter du [date], pour le soutien de l’enfant [nom]. Le versement du [date] sera fait directement entre les parties. À partir du [date], la pension alimentaire sera payable à la Cour du Banc de la Reine du Nouveau-Brunswick, Division de la famille, [adresse], et ce, jusqu’à ce que l’un des événements suivants se réalise :
 (i) l’enfant ne vit plus avec la requérante, sauf dans le cas où il fréquente à temps plein un établissement d’enseignement;
 (ii) l’enfant a atteint l’âge de 19 ans et ne fréquente plus à temps plein un établissement d’enseignement secondaire;
 (iii) l’enfant se marie;
 (iv) la requérante décède;
 (v) l’enfant décède; ou
 (vi) la Cour en ordonne autrement.
 Il est toutefois entendu que l’enfant est réputé habiter avec la requérante tant qu’il a moins de 19 ans et qu’il s’absente de la résidence de cette dernière pendant qu’il fréquente un établissement d’enseignement, qu’il occupe un emploi d’été ou prend des vacances d’une durée raisonnable.
 b) Vu la situation financière des parties, l’intimé [nom] est l’unique responsable de l’entretien de [nom] et la requérante [nom] n’a pas à payer de soutien pour ce dernier.
 c) Les parties reconnaissent qu’il y a présentement des arrérages accumulés suite à l’ordonnance du [date], car aucun paiement n’a été fait par l’intimé depuis le [date], inclusivement.
 d) L’intimé [nom] remet à la requérante, à la signature des présentes, la somme de [montant] $. Cette somme représente un paiement forfaitaire envers les arrérages de [montant] $ et des dépens de [montant] $. Tous les autres arrérages qui sont dus en vertu de l’ordonnance du [date] sont annulés.
 e) Toutes les sommes payables en vertu de cette entente sont calculées nettes d’impôt et ne sont pas imposables aux mains de la requérante ni déductibles aux mains de l’intimé. L’intimé s’engage donc à ne pas les déduire de son revenu et la requérante s’engage à ne pas les inclure dans son revenu.
 f) L’obligation et la responsabilité de soutien qui existera au moment du décès de l’intimé [nom] sera maintenue après son décès et constituera une dette de la succession.
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Cette ordonnance entre en vigueur le [date].
 Fait à _______________, au Nouveau-Brunswick, le [date].
 ____________________________________[Nom du juge]Cour du Banc de la Reine du Nouveau-Brunswick
 Nous consentons à l’ordonnance susmentionnée.
 _____________________________________ _____________________________________Avocate de la requérante Requérante
 _____________________________________ _____________________________________Avocate de l’intimé Intimé
 [PRATICIEN]
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b) Exemple 2
 No du dossier : COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 ENTRE : [Nom],requérante,
 - et -
 [Nom],intimé.
 ORDONNANCE PAR CONSENTEMENT
 VU UNE DEMANDE présentée conformément à la règle 72.03 des Règles de procédure, et à la Loi sur les biens matrimoniaux, LN-B 2012, c 107;
 VU les soumissions de l’avocat de la partie requérante et de l’avocat de la partie intimée;
 VU LE CONSENTEMENT de la requérante et de l’intimé;
 IL EST ORDONNÉ :
 1. Que l’intimé paie à la requérante, en application des dispositions de la Loi sur les biens matrimoniaux, à titre de règlement définitif de toute affaire et de toute réclamation en application de cette loi, la somme de [montant] $, sans intérêts, le [date] ou avant cette date;
 2. Que la requérante jouisse désormais de la pleine propriété et du titre complet de tous les biens réels et personnels qui sont présentement en sa possession ou à sa disposition, ou qu’elle acquerra par la suite;
 3. Que l’intimé jouisse désormais de la pleine propriété et du titre complet de tous les biens réels et personnels qui sont présentement en sa possession ou à sa disposition, ou qu’il acquerra par la suite;
 4. Que la requérante et l’intimé signent les autres renonciations, actes de transfert, documents et polices d’assurance qui pourraient s’avérer nécessaires par la suite pour la mise en application des conditions et des objectifs de la présente ordonnance;
 5. Que la présente ordonnance constitue une répartition définitive de tous les biens matrimoniaux de la requérante et de l’intimé.
 FAIT à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 ____________________________________[Nom], juge Division de la famille
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Cour du Banc de la Reine du Nouveau-Brunswick
 ______________________________________
 Consentement de la requérante donné le [date].
 ______________________________________
 Témoin [Signataire]
 ______________________________________
 Consentement de l’intimé donné le [date].
 ______________________________________
 Témoin [Signataire][BARREAU]
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2 - Ordonnances
 a) Exemple 1
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 ENTRE : [Nom],requérante,
 - et -
 [Nom],intimé.
 COMPARUTIONS : [Nom], avocat de la requérante;[Nom], avocat de l’intimé.
 ORDONNANCE
 Considérant que le revenu annuel de l’intimé pour l’année [année] est de [montant] $;
 Considérant que la pension alimentaire est payable pour l’enfant, [nom], né le [date];
 LA COUR ordonne ce qui suit :
 1. L’intimé, [nom], doit verser à la Cour du Banc de la Reine du Nouveau-Brunswick, Division de la famille, [adresse], au Nouveau-Brunswick, la somme de [montant] $ pour le soutien de l’enfant, [nom], le premier jour de chaque mois, et ce, à partir du [date] et se poursuivant par la suite jusqu’à ordonnance contraire de la Cour.
 2. Les paiements susmentionnés seront non imposables pour la requérante et non déductibles pour l’intimé.
 3. En vertu de l’article 128 de la Loi sur les services à la famille, il est interdit à l’intimé de molester, importuner, harceler ou contrecarrer la requérante ou leur enfant [nom] dont la requérante a légalement la garde. La même interdiction s’applique à la requérante.
 4. L’intimé doit rembourser à la requérante la somme de [montant] $ d’ici [nombre] jours, soit au plus tard le [date]. Si après cette date le montant susmentionné n’est pas remboursé au complet à la requérante, le tribunal émettra un jugement pour toute somme impayée de la dette.
 Cette ordonnance est en vigueur à compter du [date].
 FAIT à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, ce [date].
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____________________________________[Nom]Juge à la Cour du Banc de la Reine duNouveau-Brunswick
 [PRATICIEN]
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b) Exemple 2No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 ENTRE : [Nom],requérante,
 - et -
 [Nom],intimé.
 COMPARUTIONS : [Nom], avocate de la requérante;[Nom], avocat de l’intimé.
 ORDONNANCE
 LA COUR ORDONNE ce qui suit :
 1. En vertu du paragraphe 110(1) de la Loi sur les services à la famille, L.N.-B. 1980, chap. F-2.2, l’intimé, [nom], est autorisé à obtenir des échantillons de sang de la requérante, [nom], et de l’enfant, [nom], de même qu’à fournir lui-même un échantillon pour fins d’expertises de sang et à déposer le rapport des expertises à la Cour du Banc de la Reine, Division de la famille, [adresse];
 2. Les expertises de sang seront coordonnées par [nom], de [agence];
 3. L’intimé devra déposer auprès de [nom], de [agence], avant la date prévue pour l’obtention des échantillons de sang, la somme de [montant] $ afin de défrayer les coûts des expertises de sang;
 4. [Nom], de [agence], devra rembourser à l’intimé la somme de [montant] $ si le résultat des expertises de sang confirme que celui-ci n’est pas le père de l’enfant.
 FAIT à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 ____________________________________[Nom]Juge à la Cour du Banc de la Reine du Nouveau-Brunswick
 [PRATICIEN]
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c) Exemple 3
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 ENTRE : [Nom],requérant,
 - et -
 [Nom]intimée.
 COMPARUTIONS : [Nom], pour le requérant;[Nom], pour l’intimée.
 ORDONNANCE
 LA COUR ordonne ce qui suit :
 a) Les droits de visite suivants sont accordés au requérant pour qu’il puisse voir ses enfants, [nom], né le [date], [nom], né le [date] et [nom], née le [date] :
 i) aux deux fins de semaine, du samedi à [heure] h au dimanche soir à [heure] h;
 ii) en alternance, débutant à Pâques [année], du samedi saint à [heure] h au dimanche de Pâques à [heure] h et l’année suivante, du dimanche de Pâques à [heure] h au lundi à [heure] h;
 iii) en alternance, débutant à Noël [année], du 24 décembre à [heure] h au 25 décembre à [heure] h et l’année suivante, du 25 décembre à [heure] h au 26 décembre à [heure] h;
 iv) en alternance, débutant au jour de l’An [année], du 1er janvier à [heure] h au 2 janvier à [heure] h et l’année suivante, du 31 décembre à [heure] h au 1er janvier à [heure] h;
 v) une semaine pendant les vacances d’été du requérant soit pendant la première semaine complète de juillet, chaque année;
 vi) pendant la fin de semaine de la Fête des pères, du samedi à [heure] h au dimanche à [heure] h;
 vii) à la date d’anniversaire du requérant, le [date], de [heure] h à [heure] h, lorsque le requérant ne travaillera pas et pendant [nombre] heures consécutives pendant la journée lorsque le requérant travaille ou lorsque les enfants sont à l’école;
 190 LE DROIT DE LA FAMILLEAJEFNB

Page 201
						

viii) à la fête des enfants, soit pour [nom], le [date], pour [nom], le [date] et pour [nom], le [date], pendant [nombre] heures consécutives durant la journée. Si l’enfant doit aller à l’école le lendemain, pendant [nombre] heures consécutives durant la journée;
 ix) tout droit de visite raisonnable sur préavis raisonnable à être entendu entre les parties.
 b) Lorsque les enfants décideront de ne pas aller voir leur père, ils devront l’avertir et lui donner la raison pourquoi ils ne se rendront pas chez lui.
 c) L’intimée doit encourager les enfants à voir leur père.
 d) Le requérant doit s’abstenir de consommer toute boisson alcoolisée lorsqu’il est en présence des enfants. Si le requérant ne se conforme pas à cette exigence, ses droits de visite seront réévalués.
 FAIT à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 ____________________________________[Nom], jugeCour du Banc de la Reine du Nouveau-Brunswick
 [PRATICIEN]
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3 - Ordonnances provisoires
 a) Exemple 1
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICKDIVISION DE LA FAMILLECIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 ENTRE : [Nom],requérant,
 - et -
 [Nom],intimée.
 COMPARUTIONS : [Nom], pour le requérant;[Nom], pour l’intimée.
 ORDONNANCE
 CONSIDÉRANT les arguments des avocates des deux parties;
 LA COUR, pour les motifs donnés oralement, ordonne ce qui suit :
 a) L’audience de la motion est ajournée pour continuation à une date à être fixée par l’administrateur.
 b) En vertu du paragraphe 11.4(1) de la Loi sur l'organisation judiciaire, L.R.N.-B. 1973, chap. J-2, une évaluation devra être effectuée par [agence] et un rapport devra être remis à la Cour et aux parties pour évaluer les foyers du requérant, [Nom], et de l’intimée, [Nom], et pour recommander qui des deux parents devrait avoir la garde des enfants du requérant et de l’intimée soit, [nom], née le [date], [nom], né le [date] et [nom], née le [date], et pour recommander des droits de visite spécifiques pour le parent visiteur. La date limite pour le dépôt du rapport à la Cour du Banc de la Reine du Nouveau-Brunswick, Division de la famille, est le [date].
 c) Le requérant aura des droits de visite raisonnables sur préavis raisonnable pour le requérant pour qu’il puisse voir ses enfants [nom], [nom] et [nom].
 FAIT à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 ____________________________________[Nom], jugeCour du Banc de la Reine du Nouveau-Brunswick
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C - Affidavits
 1 - Instance en divorce
 a) Affidavit de la partie requérante ou intimée
 No du dossier : 1301-
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 ENTRE : [Nom],requérant,
 - et -
 [Nom],intimée.
 AFFIDAVIT
 JE SOUSSIGNÉ, [nom], de [municipalité], au Nouveau-Brunswick, DÉCLARE SOUS SERMENT CE QUI SUIT :
 1. Je suis la requérante (ou l’intimé) dont le nom figure dans la requête en divorce datée du [jour, mois, année] et déposée auprès de registraire le [jour, mois, année] portant le numéro de dossier 1301-_______.
 2. J’ai résidé habituellement au Nouveau-Brunswick pendant une année immédiatement avant le dépôt de la requête en divorce.
 3. L’intimé (ou la requérante) , [nom], est [emploi] et réside au [adresse, ville, compté, province]. Je connais cette adresse pour discuter de questions qui concernent les enfants.
 4. Il n’y a aucune possibilité de réconciliation entre l’intimée et moi-même. Nous avons tenté de nous réconcilier en prenant part à des séances de consultations matrimoniales avec [nom] de [endroit], en [date]. Cette tentative de réconciliation a échoué.
 5. J’ai pris connaissance de tous les renseignements énoncés dans la requête en divorce datée du [date] au moment où je l’ai signée et encore avant d’assermenter cet Affidavit. J’atteste que ces renseignements sont exacts.
 6. Le certificat de mariage est joint à la requête en divorce.
 7. L’intimé et moi nous sommes séparés le [date] et nous vivons séparément depuis cette date. Cette séparation a provoqué l’échec irrémédiable du mariage. À la date de la séparation et continuellement depuis celle-ci, l’intimé et moi avons toujours eu l’intention de continuer à vivre séparément. (Lorsque la demande en divorce est fondée sur l’alinéa 8(2)b) de la Loi sur le divorce, soit le motif d’adultère ou de cruauté, le requérant doit énoncer dans son affidavit
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les faits à l’appui de cette prétention afin que la cour puisse évaluer cette preuve. En application de la Règle 72.18(9)h), le requérant déclare qu’il n’y a pas eu de pardon ou de connivence de la part du requérant à l’égard de l’acte ou du comportement reprochés, ou tout autre énoncé qu’exige le sous-alinéa, le cas échéant.)
 8. Aucun enfant n’est issu du mariage. OU, Il n’y a aucun enfant à charge aux termes de la Loi sur le divorce. (Voir l’article 2 d3e la Loi et la définition d’enfant à charge). OU, il y a deux enfants à charge, soit : [nom], née le [date], et [nom], né le [date]
 9. Les détails des arrangements actuels et proposés de garde et de visite relativement à chacun des enfants du mariage sont décrit dans la Requête en divorce ou dans les paragraphes __ de l’Entente de séparation datée le [date] ou prescrits par les paragraphes __ de l’Ordonnance OU l’Ordonnance par consentement datée le [date], (le cas échéant) dont la copie est jointe aux présentes sous la pièce A.
 10. Le [date], l’intimé et moi avons conclu une entente de séparation dont une copie est jointe à la requête en divorce sous la cote A ou Le [date], la cour a rendu une Ordonnance ou a signé une Ordonnance par consentement dont une copie est jointe à la Requête en divorce sous la cote A. Je demande au tribunal d’inclure dans le jugement de divorce les dispositions suivantes de ladite entente / ordonnance :
 11. (advenant qu’il n’existe aucune ordonnance ou entente pour les aliments, OU que l’Entente ou l’Ordonnance en vigueur relative aux prestations pour les aliments des enfants ne reflète pas le montant exigé en fonction du revenu actuel du parent payeur selon les Lignes directrices fédérales sur les pensions alimentaires pour enfants, ajouter : ) Compte tenu des Lignes directrices sur les pensions alimentaires pour enfants et du revenu annuel de l’ordre de __$ déclaré par l’intimé dans son État financier et dans les renseignements sur ses revenus, je demande une pension alimentaire de _$ par mois pour les deux enfants issus de notre mariage. À ma connaissance, la situation n’a pas changé depuis le dépôt de l’État financier et des renseignements sur les revenus.
 12. Je ne demande aucune pension alimentaire pour moi-même.
 13. Je ne suis ni directement ni indirectement partie à une entente ou à un complot en vue de déjouer l’administration de la justice, ni à un accord, une entente ou un autre arrangement visant à fabriquer ou à supprimer des éléments de preuve ou à tromper le tribunal.
 14. Je ne désire pas demander la réparation des biens matrimoniaux pour le moment. Je sais qu’aucune demande de répartition des biens en vertu de la Loi sur les biens matrimoniaux ne peut être présentée plus de 60 jour après la prise d’effet du divorce, sauf dans les cas prévus au paragraphe 3(4) de la Loi sur les biens matrimoniaux.
 15. Je ne demande pas les dépens. Ou, Je demande des dépens payables par l’intimé de l’ordre de _$ inclusivement de la TVH et des débours ou selon le montant que la cour juge équitable. Les faits pertinents à l’appui de ma demande sont les suivants : (énoncer les faits à l’appui).
 16. Je demande que le divorce prenne effet avant le trente et unième jour suivant le jour du prononcé du jugement en raison des circonstances suivantes : (décrire les circonstances). J’annexe au dossier de procès, l’entente des époux de ne pas interjeter appel.
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FAIT SOUS SERMENT DEVANT MOI, à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 _____________________________________
 )))))) _____________________________________) [Signataire]
 Commissaire aux sermentsen ma qualité d’avocate
 ))
 [PRATICIEN]
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b) Affidavit de la requérante et requérant conjoint
 No du dossier : 1301-
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 ENTRE : [Nom]Requérante,
 et
 [Nom],Requérant conjoint.
 AFFIDAVIT
 Nous soussignés, [nom] de la ville de [ville], compté de [compté], province du [province], [emploi], et [nom], de la ville de [ville], compté de [compté], province du [province], [emploi], DÉCLARENT SOUS SERMENT CE QUI SUIT :
 1. Nous sommes le requérant et requérant conjoint dont les noms figurent dans la requête conjointe en divorce datée du [date] et déposée auprès du registraire le [date] portant le numéro de dossier 1301-00000.
 2. Nous avons tous les deux résidé habituellement au Nouveau-Brunswick pendant une année immédiatement avant la date du dépôt de la requête en divorce.
 3. Il n’y a pas de possibilités de réconciliation entre les époux. Le requérant et le requérant conjoint ont tenté de se réconcilier en prenant part à des séances de consultations matrimoniales avec [nom], de [endroit] en [date]. Cette tentative de réconciliation a échoué.
 4. Nous avons pris connaissance de tous les renseignements énoncés dans la requête en divorce au moment où nous l’avons signée et encore avant d’assermenter cet affidavit. Nous attestons que ces renseignements sont exacts.
 5. Le certificat de mariage est joint à la requête conjointe en divorce.
 6. La requérant et le requérant conjoint se sont séparés le [date] et vivent séparément depuis cette date. Cette séparation a provoqué l’échec irrémédiable du mariage. A la date de la séparation et continuellement depuis celle-ci, la requérante et le requérant conjoint ont toujours eu l’intention de continuer à vivre séparément.
 7. Aucun enfant n’est issu du mariage. OU, Il n’y a aucun enfant à charge aux termes de la Loi sur le divorce. (Voir l’article 2 de la Loi et la définition d’ « enfant à charge »). OU, Il y a deux enfants à charge, soit : [nom] né le [date], et [nom] né le [date].
 8. Les détails des arrangements actuels et proposés de garde et de visite relativement à chacun des enfants du mariage sont décrits dans la Requête en divorce ou dans les paragraphes _ de l’Entente de séparation datée le [date] (ou prescrits par les paragraphes _ de l’Ordonnance ou l’Ordonnance par consentement datée le [date], dont une copie est jointe aux présentes sous la
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Pièce A. Nous demandons au tribunal d’inclure dans le jugement de divorce les dispositions suivantes de l’Entente / Ordonnance :
 9. (Advenant qu’il n’existe aucune Entente ou Ordonnance relative aux prestations pour les aliments des enfants OU que celles-ci en vigueur ne reflètent pas le montant exigé en fonction du revenu annuel actuel du parent payeur selon les Lignes directrices fédérales sur les pensions alimentaires pour enfants, ajouter : ) Compte tenu des Lignes directrices sur les pensions alimentaire pour enfants et du revenu actuel de l’ordre de _$ déclaré par le requérant ( ou requérant conjoint ) dans son État financier et dans les renseignements sur ses revenus, nous sommes d’accord que le requérant (ou le requérant conjoint) verse au requérant conjoint ( ou au requérant) à titre de prestations pour les aliments des enfants issus de notre mariage, la somme de _$ par mois. La situation financière du requérant (ou du requérant conjoint) n’a pas changé depuis le dépôt de l’État financier et des renseignements sur les revenus inclus dans le dossier de procès.
 10. Le requérant et le requérant conjoint ne sont ni directement ni indirectement parties à une entente ou à un complot en vue de déjouer l’administration de la justice, ni à un accord, une Entente ou un autre arrangement visant à fabriquer ou à supprimé des éléments de preuve ou à tromper le tribunal.
 11. Le requérant et le requérant conjoint ne désirent pas demander la répartition des biens matrimoniaux pour le moment et savent qu’aucune demande de repartions des biens en vertu de la Loi sur les viens matrimoniaux ne peut être présentée plus de 60 jours après la prise d’effet du divorce, sauf dans les cas prévus au paragraphe 3(4) de la Loi sur les biens matrimoniaux.
 AFFIRMÉ SOLENNELLEMENT devant moi à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, par chaque signataire individuellement, à la date indiquée sous la signature de chaque signataire.
 ))))))) _____________________________________) [Signataire]) [Date]
 ______________________________________))_____________________________________
 Commissaire aux sermentsen ma qualité d’avocat
 ) [Signataire]) [Date]
 [PRATICIEN]
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CHAPITRE 3 - ADOPTION
 A - Adoption par le conjoint d’un parent
 1 - Demande d’ordonnance (Formule 13)
 FORMULE 13
 (Loi sur les services à la famille, L.N.-B. 1980, chap. F-2.2, par. 75(1))No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 DEMANDE D’ORDONNANCE D’ADOPTION
 [ Prénom(s) ], [ initiale du nom de famille ] (Prénom(s) de l’enfant et l’initiale du nom de famille (« l’enfant »))
 [ Date ] [ Sexe ] [ Endroit ] [ Numéro ] Date de naissance Sexe Lieu de naissance Numéro d’enregistrement
 de naissance
 Demandeur (s’il y a plus d’un demandeur. Donner le nom et l’adresse de chacun d’eux.) :
 [Nom], [prénom(s)]Nom et prénom(s)
 [Adresse]Adresse pour fins de signification
 [Téléphone]Téléphone
 [Nom], [prénom(s)]Nom et prénom(s)
 [Adresse]Adresse pour fins de signification
 [Téléphone]Téléphone Avocat (Si le(s) demandeur(s) est (sont) représenté(s) par un avocat, donner le nom au complet de l’avocat ainsi que son adresse et numéro de téléphone.):
 [Nom]
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[Raison sociale][Adresse][Numéro de téléphone]
 1. Je présente une demande d’ordonnance d’adoption prononçant l’adoption de l’enfant.
 2. Fournir les renseignements suivants concernant le parent adoptif :
 a) nom : [nom]b) sexe : [sexe]c) date de naissance : [date]d) lieu de résidence : [municipalité]e) occupation : [occupation]f) déclarer tout lien de parenté avec l’enfant : aucun
 3. Fournir les renseignements suivants lorsque les parents adoptifs sont mariés :
 a) date du mariage : [date]; etb) lieu du mariage : [municipalité].
 4. Je demande que le nom de l’enfant après l’adoption devienne [nom].
 5. Les motifs de la demande sont les suivants :
 a) pourvoir aux besoins physiques et matériels, affectifs, religieux, éducationnels, sociaux et culturels de l’enfant ainsi qu’à ses besoins en matière de loisirs;
 b) j’aime profondément cet enfant qui vit avec moi et sa mère depuis le mois de [mois, année] et nous allons continuer à l’aimer et à lui donner tout ce que nous pouvons lui donner comme parents; et
 c) l’adoption est dans l’intérêt supérieur de l’enfant.
 Fait à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 _________________________________[Signature du demandeur]
 [PRATICIEN]
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2 - Affidavit du requérant
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 (Loi sur les services à la famille, L.N.-B. 1980, chap. F-2.2)
 AFFIDAVIT DU REQUÉRANT
 Je soussigné, [nom], de [municipalité] au Nouveau-Brunswick, DÉCLARE SOUS SERMENT CE QUI SUIT :
 1. Je suis le requérant d’une demande d’ordonnance d’adoption de [nom], qui est né le [date], à [municipalité], au Nouveau-Brunswick.
 2. Tous les faits énoncés dans la demande d’adoption sont véridiques.
 3. Avec ma conjointe, [nom], mère naturelle de l’enfant, j’ai eu la garde, la charge et la direction de l’enfant, [nom], depuis le [date].
 4. La mère de l’enfant a donné son consentement à l’adoption et au changement des nom et prénoms de l’enfant.
 5. [Nom], le père naturel de l’enfant, est décédé le [date].
 FAIT SOUS SERMENT DEVANT MOI à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, le [date].
 )))))
 Commissaire aux sermentsen ma qualité d’avocat
 ) [Requérant])
 [PRATICIEN]
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3 - Consentement du parent (Formule 14)
 FORMULE 14
 (Loi sur les services à la famille, L.N.-B. 1980, chap. F-2.2, par. 76(6))
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 CONSENTEMENT PARTICULIER À L’ADOPTION - PARENT
 Enfant :
 [Nom], [prénom(s)]
 ___________________________________Nom et prénom(s)
 [Date de naissance] [sexe]
 ___________________________________Date de naissance sexe
 [Municipalité], au Nouveau-Brunswick
 ___________________________________Lieu de naissance
 [Numéro]
 ____________________________________Numéro d’enregistrement de la naissance
 Je soussigné(e), [nom], parent de l’enfant, ayant été informé(e) de tous les aspects d’une ordonnance d’adoption ainsi que de ses conséquences raisonnables ou en ayant compris la portée, consens à l’adoption de l’enfant par [nom] et consens également à ce que les nom et prénom(s) de l’enfant soient [nom et prénom(s)].
 Je suis un parent de l’enfant au sens de la Loi sur les services à la famille puisque je suis la mère dudit enfant.
 Fait à [municipalité], le [date].
 ______________________________________ ___________________________________Témoin [Nom du signataire]
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4 - Affidavit du témoin au consentement (Formule 18)
 FORMULE 18
 (Loi sur les services à la famille, L.N.-B. 1980, chap F-2.2, par. 76(7))
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 AFFIDAVIT DU TÉMOIN
 Je soussigné, [nom], de [adresse complète], DÉCLARE SOUS SERMENT :
 1. J’étais présent et j’ai assisté à la signature du présent consentement par [nom], à [municipalité];
 2. Je connais la personne qui a donné son consentement;
 3. Je suis la personne qui a signé à titre de témoin au présent consentement.
 Fait sous serment devant moi à [municipalité], dans le comté de [comté], province du Nouveau-Brunswick, le [date].
 ))))))
 Commissaire à la prestation de sermentsen ma qualité d’avocate
 ) [Signataire])
 [PRATICIEN]
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5 - Ordonnance d’adoption (Formule 21)
 FORMULE 21
 (Loi sur les services à la famille, L.N.-B. 1980, chap. F-2.2, par. 83(2))
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 ORDONNANCE D’ADOPTION
 AYANT ENTENDU LA DEMANDE DE [nom] et [nom] sollicitant une ordonnance d’adoption de [prénom de l’enfant] [initiale de son nom de famille], [numéro d’enregistrement de la naissance] (« l’enfant »), née le [date], à [municipalité];
 ET LA COUR ÉTANT CONVAINCUE
 (a) que les dispositions de la Partie V de la Loi sur les services à la famille ont été respectées;
 (b) que le(s) demandeur(s) est (sont) capable(s) de se charger de l’enfant et de l’élever convenablement;
 (c) de la possibilité que l’adoption assurera à l’enfant la sécurité, des liens familiaux permanents et des soins ininterrompus;
 (d) de la vérité des questions énoncées dans la demande; et
 (e) de l’opportunité de prononcer l’adoption;
 LA COUR ORDONNE qu’à partir de la date de la présente ordonnance [prénom de l’enfant] [initiale de son nom de famille], [numéro d’enregistrement de naissance], est à toutes fins l’enfant du demandeur, [nom], et de son conjoint, [nom], et le nom au complet de l’enfant est [nom complet de l’enfant], tel que demandé et tel que modifié en vertu de l’article 85 de la Loi sur les services à la famille.
 FAIT à [municipalité], le [date].
 ____________________________________Juge de la Cour du Banc de la Reine duNouveau-Brunswick
 [PRATICIEN]
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B - Adoption privée ou d’un enfant sous tutelle
 1 - Adoption d’un enfant sous tutelle
 a) Avis au Ministère (Formule 19)
 FORMULE 19
 (Loi sur les services à la famille, L.N.-B. 1980, chap. F-2.2, par. 79(3))
 AVIS D’INTENTION DE DEMANDER UNE ORDONNANCE D’ADOPTION
 DESTINATAIRE : Le ministre de la Santé et des Services communautaires
 Je (Nous) soussigné(s), [nom] et [nom], de [municipalité], dans le comté de [comté], province du Nouveau-Brunswick, vous avisons, par les présentes, de notre intention de demander une ordonnance d’adoption relativement à [prénom], [initiale du nom de famille], [numéro d’enregistrement de naissance] (« l’enfant »), née le [date], à [lieu de naissance], dans la province du Nouveau-Brunswick.
 1. Il n’existe pas de lien de parenté entre nous et l’enfant.
 2. Ne cocher qu’une seule case :
 [ ] L’enfant est à la charge du Ministre.
 - ou -
 [ ] L’adoption est une adoption privée. Les nom(s) et les adresse(s) du (des ) parent(s) de l’enfant (ou le(s) tuteur(s) si les parents sont décédés) sont les suivants : [nom de la mère], [adresse] et [nom du père], [adresse].
 3. Je comprends (Nous comprenons )que :
 a) la Cour peut exiger du Ministre qu’il procède à une enquête sur le placement en vue de l’adoption et qu’il fournisse un rapport à la Cour;
 b) c’est une infraction à la Loi sur les services à la famille, tant avant qu’après la naissance d’un enfant, d’accorder ou de recevoir, ou encore de consentir à accorder ou à recevoir un paiement, une récompense ou un avantage quelconque en raison, en contrepartie, ou à l’occasion
 (i) de l’adoption ou de l’adoption proposée d’un enfant,
 (ii) de l’octroi ou de la signature d’un consentement en vue de l’adoption d’un enfant,
 (iii) du placement de l’enfant en vue de son adoption, ou
 (iv) de la conduite de négociations ou de la mise au point d’arrangements en vue de l’adoption d’un enfant.
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4. Je consens (Nous consentons) à fournir tous renseignements que la Cour peut requérir si elle ordonne la tenue d’une enquête sur le placement en vue de l’adoption.
 FAIT à [municipalité], le [date].
 ______________________________[Signataire]
 ______________________________[Signataire]
 [PRATICIEN]
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b) Demande d’ordonnance (Formule 13)
 FORMULE 13
 (Loi sur les services à la famille, L.N.-B. 1980, chap. F-2.2, par. 75(1))
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 DEMANDE D’ORDONNANCE D’ADOPTION
 [ Prénom(s) ], [ initiale du nom de famille ] (Prénom(s) de l’enfant et l’initiale du nom de famille (« l’enfant »))
 [ Date ] [ Sexe ] [ Municipalité ] [ Numéro ] Date de naissance Sexe Lieu de naissance Numéro d’enregistrement de
 naissance
 Demandeurs :
 [Nom], [prénom(s)]Nom et prénom(s)
 [Adresse]Adresse pour fins de signification
 [Téléphone]Téléphone
 [Nom], [prénom(s)]Nom et prénom(s)
 [Adresse]Adresse pour fins de signification
 [Téléphone]Téléphone
 Avocat :[Nom][Raison sociale][Adresse][Numéro de téléphone]
 1. Nous présentons une demande d’ordonnance d’adoption prononçant l’adoption de l’enfant.
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2. Fournir les renseignements suivants concernant les parents adoptifs :
 Père :a) nom : [nom]b) sexe : [sexe]c) date de naissance : [date]d) lieu de résidence : [municipalité]e) occupation : [occupation]; etf) déclarer tout lien de parenté avec l’enfant : aucun
 Mère :a) nom : [nom]b) sexe : [sexe]c) date de naissance : [date]d) lieu de résidence : [municipalité]e) occupation : [occupation]; etf) déclarer tout lien de parenté avec l’enfant : aucun
 3. Fournir les renseignements suivants lorsque les parents adoptifs sont mariés :
 a) date du mariage : [date]; et b) lieu du mariage : [municipalité].
 4. Nous demandons que le nom de l’enfant après l’adoption devienne [nom].
 5. Les motifs de la demande sont les suivants :
 a) pourvoir aux besoins physiques et matériels, affectifs, religieux, éducationnels, sociaux et culturels de l’enfant ainsi qu’à ses besoins en matière de loisirs;
 b) nous aimons profondément cet enfant qui vit avec nous depuis le [date] et nous allons continuer à l’aimer et lui donner tout ce que nous pouvons lui donner comme parents; et
 c) l’adoption est dans l’intérêt supérieur de l’enfant.
 Fait à [municipalité], Nouveau-Brunswick, le [date].
 ___________________________________[Nom de la requérante]
 ___________________________________[Nom du requérant]
 [PRATICIEN]
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c) Affidavit des requérants
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 (Loi sur les services à la famille, L.N.-B. 1980, chap. F-2.2)
 AFFIDAVIT DES REQUÉRANTS
 Nous soussignés, [nom] et [nom], de [municipalité], au Nouveau-Brunswick, DÉCLARONS SOUS SERMENT :
 1. Nous sommes les requérants d’une demande d’ordonnance d’adoption de [nom], qui est née le [date], à [municipalité], au Nouveau-Brunswick.
 2. Tous les faits énoncés dans la demande d’adoption sont véridiques.
 3. Nous avons accepté la garde, la charge et la direction de l’enfant, [nom], depuis le [date], date à laquelle le ministre de la Santé et des Services communautaires du Nouveau-Brunswick nous remettait l’enfant. Nous avons aussi accepté de respecter les dispositions d’une ordonnance de tutelle rendue le [date] par le juge [nom], juge à la Cour du Banc de la Reine du Nouveau-Brunswick, Division de la famille.
 FAIT SOUS SERMENT DEVANT MOI à [municipalité], au Nouveau-Brunswick, ce [date].
 )))))
 Commissaire aux sermentsen ma qualité d’avocat
 ) [Requérant])))___________________________________) [Requérante]
 [PRATICIEN]
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d) Consentement du Ministre (Formule 16)
 FORMULE 16
 (Loi sur les services à la famille, L.N.-B. 1980, chap. F-2.2, par. 76(6))
 No du dossier : COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 CONSENTEMENT PARTICULIER À L’ADOPTION - MINISTRE
 Enfant :
 [Prénom(s) et l’initiale du nom de famille]
 ___________________________________(Prénom(s) et l’initiale du nom de famille)
 [Date de naissance] [sexe]
 ___________________________________(Date de naissance) sexe
 [Municipalité], au Nouveau-Brunswick
 ___________________________________(Lieu de naissance)
 [Numéro]
 ____________________________________(Numéro d’enregistrement de naissance)
 Je soussigné, [nom], suis un employé compétent du ministère de la Santé et des Services communautaires et j’ai l’autorisation écrite du Ministre en vertu de l’alinéa 3(1)b) de la Loi sur les services à la famille de consentir aux adoptions.
 J’ai été informée de tous les aspects d’une ordonnance d’adoption ainsi que de ses conséquences raisonnables ou j’en ai compris la portée.
 L’enfant est devenu un enfant à charge en vertu d’un entente (ordonnance) de tutelle le [date].
 Je consens à l’adoption de l’enfant par [nom] et [nom], et j’atteste qu’aucun avis de révocation de l’entente de tutelle n’a été reçue dans les délais prescrits.
 FAIT à [municipalité], le [date].
 ___________________________________ ______________________________[Témoin] [Signataire]
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e) Affidavit du témoin au consentement (Formule 18)
 FORMULE 18
 (Loi sur les services à la famille, L.N.-B. 1980, chap. F-2.2, par. 76(7))
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 AFFIDAVIT DU TÉMOIN
 JE soussigné, [nom], de [adresse complète], DÉCLARE SOUS SERMENT :
 1. J’étais présent et j’ai assisté à la signature du présent consentement par [nom], à [municipalité];
 2. Je connais la personne qui a donné son consentement;
 3. Je suis la personne qui a signé à titre de témoin au présent consentement.
 Fait sous serment devant moi à [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick, le [date].
 ))))))
 Commissaire à la prestation de sermenten ma qualité d’avocate
 ) [Signataire])
 [PRATICIEN]
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f) Consentement de l’enfant (Formule 17)
 FORMULE 17
 (Loi sur les services à la famille, L.N.-B. 1980, chap. F-2.2, par. 76(6))
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 CONSENTEMENT PARTICULIER À L’ADOPTION - ENFANT
 Enfant :
 [Prénom(s) et l’initiale du nom de famille]
 ___________________________________Prénom(s) et l’initiale du nom de famille
 [Date de naissance] [sexe]
 ___________________________________Date de naissance sexe
 [Municipalité], au Nouveau-Brunswick
 ___________________________________Lieu de naissance
 [Numéro]
 ____________________________________Numéro d’enregistrement de la naissance
 Je soussigné, [nom au complet], ayant été informé(e) de tous les aspects d’une ordonnance d’adoption ainsi que de ses conséquences raisonnables, ou en ayant compris la portée, consens à mon adoption par [nom du parent adoptif], [nom du parent adoptif].
 Je consens à ce que mon nom après l’adoption devienne [nom au complet].
 FAIT à [municipalité], ce [date].
 ________________________________ ________________________________[Témoin] [Signataire]
 [PRATICIEN]
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g) Affidavit du témoin au consentement (Formule 18)
 FORMULE 18
 (Loi sur les services à la famille, L.N.-B. 1980, chap. F-2.2, par. 76(7))
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 AFFIDAVIT DU TÉMOIN
 JE soussigné, [nom], de [adresse complète], DÉCLARE SOUS SERMENT :
 1. J’étais présent et j’ai assisté à la signature du présent consentement par [nom], à [municipalité];
 2. Je connais la personne qui a donné son consentement;
 3. Je suis la personne qui a signé à titre de témoin au présent consentement.
 Fait sous serment devant moi à [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick, le [date].
 ))))))
 Commissaire à la prestation de sermentsen ma qualité d’avocate
 ) [Signataire])
 [PRATICIEN]
 213 LE DROIT DE LA FAMILLEAJEFNB

Page 224
						

h) Avis d’audience (Formule 20)
 FORMULE 20
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 AVIS D’AUDIENCE
 DESTINATAIRE : Le ministre de la Santé et des Services communautaires
 SACHEZ que nous, [nom] et [nom], de [adresse], de [municipalité], dans le comté de [comté] et province du Nouveau-Brunswick, avons demandé une ordonnance d’adoption pour l’enfant [prénom(s) et l’initiale du nom de famille], [numéro d’enregistrement de naissance], née le [date de naissance], à [municipalité], dans la province du Nouveau-Brunswick.
 ET SACHEZ DE PLUS que la demande d’adoption sera entendue à [municipalité], le [date], à [heure] h ou aussitôt que possible par la suite.
 FAIT à [municipalité], le [date].
 ______________________________[Signataire]
 ______________________________[Signataire]
 [PRATICIEN]
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i) Ordonnance d’adoption (Formule 21)
 FORMULE 21
 (Loi sur les services à la famille, L.N.-B. 1980, chap. F-2.2, par. 83(2))
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE [circonscription]
 ORDONNANCE D’ADOPTION
 AYANT ENTENDU LA DEMANDE DE [nom] et [nom] sollicitant une ordonnance d’adoption de [prénom(s) de l’enfant], [initiale de son nom de famille], [numéro d’enregistrement de la naissance] (« l’enfant »), née le [date], à [municipalité];
 ET LA COUR ÉTANT CONVAINCUE
 (a) que les dispositions de la Partie V de la Loi sur les services à la famille ont été respectées;
 (b) que les demandeurs sont capables de se charger de l’enfant et de l’élever convenablement;
 (c) de la possibilité que l’adoption assurera à l’enfant la sécurité, des liens familiaux permanents et des soins ininterrompus;
 (d) de la vérité des questions énoncées dans la demande; et
 (e) de l’opportunité de prononcer l’adoption;
 LA COUR ORDONNE qu’à partir de la date de la présente ordonnance [prénom(s) de l’enfant], [initiale de son nom de famille], [numéro d’enregistrement de naissance], est à toutes fins l’enfant des demandeurs, [nom] et [nom], et le nom au complet de l’enfant est [nom complet de l’enfant], tel que demandé et tel que modifié en vertu de l’article 85 de la Loi sur les services à la famille.
 FAIT à [municipalité], le [date].
 SCEAU DE LA ____________________________________COUR Juge
 Cour du Banc de la Reinedu Nouveau-Brunswick
 [PRATICIEN]
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2 - Autre formule
 a) Consentement du parent (Formule 15)
 FORMULE 15
 (Loi sur les services à la famille, L.N.-B. 1980, chap. F-2.2, par. 76(6))
 No du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE de [circonscription]
 CONSENTEMENT GÉNÉRAL À L’ADOPTION - PARENT
 Enfant :
 [Prénom(s) donné(s) à l’enfant et l’initiale du nom de famille]
 ___________________________________Prénom(s) donné(s) à l’enfant et l’initiale du nom de famille (« l’enfant »)
 [Date de naissance] [sexe]
 ___________________________________Date de naissance sexe
 [Municipalité], au Nouveau-Brunswick
 ___________________________________Lieu de naissance
 [Numéro]
 ____________________________________Numéro d’enregistrement de la naissance
 Je soussigné, [nom], parent de l’enfant, ayant été informé de tous les aspects d’une ordonnance d’adoption ainsi que de ses conséquences raisonnables ou en ayant compris la portée, consens à l’adoption de l’enfant.
 Je suis un parent de l’enfant au sens de la Loi sur les services à la famille puisque je suis le père de l’enfant.
 Fait à [municipalité], le [date].
 ____________________________________[Signataire]
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CHAPITRE 4 - LOI SUR L'ÉTABLISSEMENT ET L'EXÉCUTION RÉCIPROQUEDES ORDONNANCES DE SOUTIEN (LEEROS)
 * Remarque : Vous ne pouvez utiliser ce processus si le demandeur ou le défendeur ont divorcé et que les parties veulent modifier une ordonnance rendue en vertu de la Loi sur le divorce. Aussi, avant d’entamer ce processus, il vous faut vous assurer que le ressort où votre client(e) ou l’autre partie réside est un « État pratiquant la réciprocité ». Vous devez consulter le guide intitulé « Introduction et renseignements généraux » en vous rendant au :http://www.familylawnb.ca/french/forms_interjurisdictional_support_orders
 A - Formules - Demandeur
 1 - Demande de soutien/Demande de modification d’une ordonnance de soutien (Formule 1)
 FORMULE 1
 DEMANDE DE SOUTIEN / DEMANDE DE MODIFICATION D’UNE ORDONNANCE DE SOUTIEN
 Cette formule est une :
 DEMANDE DE SOUTIEN ouDEMANDE DE MODIFICATION D'UNE ORDONNANCE DE SOUTIEN
 Cette demande est présentée en vertu de la Loi sur l’établissement et l’exécution réciproque des ordonnances de soutien, L.N.-B. 2002, c.I-12.05.
 Personne présentant une demande d’ordonnance :
 (Nom de famille) (Prénom) (Second prénom)
 (Adresse municipale et ville / village)
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(Province et code postal) (Numéro de téléphone, jour)
 (Adresse postale, si différente de l’adresse municipale) (Numéro de télécopieur)
 Il s’agit de : ma propre adresse, ou a/s de mon avocat, ou a/s d’une autre personne
 La partie défenderesse à l'encontre de qui on demande l’ordonnance (le défendeur) est :
 (Nom de famille) (Prénom) (Second prénom)
 (Adresse municipale et ville / village)
 (Province et code postal) (Numéro de téléphone, jour)
 (Adresse postale, si différente de l’adresse municipale) (Numéro de télécopieur)
 Il s’agit de : son adresses résidentielle, ou a/s de son avocat, ou a/s d’une autre personne
 Un gouvernement ou un organisme gouvernemental pourrait souhaiter être informé de cette demande et/ou y participer (si ses lois le permettent) car : Je reçois de l'aide sociale, ou le défendeur reçoit ou reçoit peut-être de l'aide sociale, ou en a déjà reçu.
 Je demande au tribunal d’inclure dans son ordonnance :de SOUTIEN
 Je demande au tribunal d’inclure dans son ordonnance :de MODIFICATION D’UNE ORDONNANCE DE SOUTIEN
 Une déclaration selon laquelle le défendeur est le parent de l’enfant ou des enfants nommés dans la présente demande.
 Une modification au montant du soutien prévu dans l’ordonnance de soutien ou l’entente actuellement en vigueur, pour que celui-ci passe de __________ $ par mois à __________ $ par mois.
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Un soutien pour enfant. Si le défendeur ne
 donne pas suffisamment d’information
 financière, ou s’il ne dépose pas une réponse,
 une ordonnance de soutien pour enfants d’un
 montant total de__________ $ par mois, à
 compter du _________________________.
 Une modification au montant des arriérés de
 soutien exigibles en vertu d’une ordonnance ou
 de l’entente ou des ordonnances ou ententes
 actuellement en vigueur et que lesdits arriérés
 soient établis à __________ $ à compter du
 ___________________________________.
 L’obligation voulant que le défendeur contracte et maintienne une assurance médicale et/ou dentaire au profit de l’enfant ou des enfants et/ou de moi-même.
 L’expiration de l’obligation de verser un soutien à (nom) ______________________________, à compter du ____________________.
 Un soutien pour moi-même de __________ $
 par mois à compter du
 ____________________.
 Autre (préciser) :
 ______________________________________
 ______________________________________
 Autre (préciser) :
 ____________________________________
 ____________________________________
 Dispositions législatives qui servent de fondement à ma demande : (cocher la case appropriée) J’ai joint à la présente demande une copie des dispositions législatives ou d’un autre texte
 juridique. Je demande au tribunal d’en prendre connaissance au moment de rendre son ordonnance.
 Je m’appuie sur le droit de l'État, de la province ou du territoire où ma demande sera entendue.
 Dossier personnel : Ordonnances d’un tribunal ou ententes antérieures (cocher les cases applicables) :
 Il n’existe aucune ordonnance d’un tribunal ou entente visant le défendeur, l’enfant/les enfants et moi-même.
 Il existe une ou des ordonnance(s) d’un tribunal visant le défendeur, l’enfant/les enfants et moi-même. Vous trouverez ci-joint une copie de chaque ordonnance du tribunal.
 Il existe une entente écrite visant le défendeur, l’enfant/les enfants et moi-même. Vous trouverez ci-joint une copie de l’entente, et tout changement s’y rapportant.
 Il n’y a pas d’action en divorce en cours.
 Il y a une action en divorce en cours. Elle ne comprend pas de demande de soutien.
 Un jugement de divorce a été rendu; il ne traite pas du soutien. Vous en trouverez ci-joint une copie
 Antécédents familiaux (cocher les cases applicables) 
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Le défendeur et moi-même n’avons jamais vécu ensemble.
 Le défendeur et moi-même avons eu un ou des enfants(s) ensemble.
 Le défendeur et moi-même avons commencé à vivre ensemble le _________________________.
 Le défendeur et moi-même nous sommes mariés le _________________________.
 Le défendeur et moi-même avons vécu dans une relation enregistrée et reconnue juridiquement autre que le mariage, depuis le _________________________.
 Le défendeur et moi-même nous sommes séparés le _________________________.
 Le défendeur et moi-même sommes divorcés en vertu d’un jugement rendu le _________________.
 Les documents suivants sont joints à la présente demande et font partie de la preuve présentée à l’appui de cette demande :
 (cocher les cases applicables) Réservé à l’administration
 Pour le soutien et les modifications d’une ordonnance de soutienRenseignements d’identification (obligatoire) Formule 2Preuve de filiation Formule 3Attestations pour appuyer la déclaration de filiation biologique (contestée) Formule 4
 Demande de soutien pour enfants Formule 5Demande d’ordonnance de soutien si le défendeur ne fournit pas d’information financière Formule 6
 Demande de soutien pour enfants différent de la pension alimentaire pour enfants prévue dans les tables des lignes directrices Formule 7
 Demande de dépenses spéciales Formule 8Demande en vue de verser un soutien pour enfants différent de la pension alimentaire pour enfants prévue dans les tables des lignes directrices
 Formule 9
 Soutien pour le demandeur / requérant Formule 10
 Déclaration financière Formule 11
 Statut de l’enfant et déclaration financière Formule 12
 Preuve de modification d’une ordonnance de soutien Formule 13
 Autres documents jointsDisposition législative ou textes juridiques à l’appui de la demandeToutes les ordonnances de soutien ou ententes écrites conclues entre les parties, ou visant un enfant à l'égard duquel du soutien est demandé
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Documents demandés par l’État, la province ou le territoire où la demande sera entendueAutre (énumérer)
 Je soussigné, ______________________________ déclare sous la foi du serment ou affirme solennellement que les renseignements et les faits contenus dans cette demande, y compris les formules jointes, sont véridiques. Je présente cette demande de bonne foi.
 FAIT SOUS SERMENT OU PAR AFFIRMATION SOLENNELLE DEVANT MOILieu :  ___________________ ____________________Province/territoire :  ____________________________ Date : _______________________________________
 _____________________________________________________________________________Commissaire aux serments ou notaire
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2 - Renseignements d’identification (Formule 2)
 FORMULE 2
 RENSEIGNEMENTS D’IDENTIFICATION
 1. RENSEIGNEMENTS SUR MOI-MÊME
 NOM DE FAMILLE PRÉNOM DEUXIÈME PRÉNOM
 No D'ASSURANCE SOCIALE
 SEXE
 M F
 DATE DE NAISSANCEJOUR MOIS ANNEE
 2. ENFANT(S) (S’il y a plus de quatre enfants, veuillez joindre une page supplémentaire)
 NOM DE FAMILLE PRÉNOM DEUXIÈME PRÉNOM
 Province/territoire/État de résidence (au cours des 6 derniers mois)
 Sexe de l’enfant
 DATE DE NAISSANCEJOUR MOIS
 ANNÉE
 1.MF
 2.MF
 3.MF
 4.MF
 3. RENSEIGNEMENTS SUR LE DÉFENDEUR (l’autre personne)
 NOM DE FAMILLE PRÉNOM DEUXIÈME PRÉNOM
 No D'ASSURANCE SOCIALE
 SEXE
 M F
 DATE DE NAISSANCEJOUR MOIS ANNÉE
 PSEUDONYMES / AUTRES NOMS UTILISÉS
 NUMÉRO D’ASSURANCE MALADIE
 PERSONNE AVEC QUI VIT LE DÉFENDEUR (époux, épouse, conjoint de fait ou autre partenaire)
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AUTRES NUMÉROS D’IDENTIFICATION NOM DE JEUNE FILLE DE LA MÈRE DU DÉFENDEUR
 ADRESSE ACTUELLE OU DERNIÈRE ADRESSE CONNUE (RUE ET NUMÉRO) VILLE
 L’ADRESSE DU DÉFENDEUR EST
 ACTUELLE, ou À PARTIR DU (date) :
 PROVINCE / TERRITOIRE / ÉTAT PAYS CODE POSTAL
 INDICATIF RÉGIONAL ET NO DE TÉLÉPHONE – RÉSIDENCE
 EMPLOYEUR ACTUEL OU DERNIER EMPLOYEUR CONNU
 EMPLOI HABITUEL (COMPREND AFFILIATION SYNDICALE ET LOCALE, COMMERCIALE OU PROFESSIONNELLE)
 ADRESSE AU TRAVAIL (RUE ET NUMÉRO) VILLE
 INDICATIF RÉGIONAL ET NO DE TÉLÉPHONE – TRAVAIL
 PROVINCE / TERRITOIRE / ÉTAT PAYS CODE POSTAL
 INDICATIF RÉGIONAL ET NO
 DE TÉLÉC. – TRAVAIL
 4. DESCRIPTION DU DÉFENDEUR
 GRANDEUR
 POIDS
 COULEUR DES YEUX
 COULEUR DES CHEVEUX
 COULEUR DE LA PEAU
 PORTE DES LUNETTES?
 O NVERRES DE CONTACT?
 O N
 LIEU DE NAISSANCE
 CARACTÉRISTIQUES OU MARQUES DISTINCTES ET VISIBLES (TATOUAGES, GRAINS DE BEAUTÉ, CICATRICES, ETC.)
 AMIS ET/OU PARENTS QUI SAVENT OÙ JOINDRE LE DÉFENDEUR
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NOM
 1.
 LIEN ADRESSE VILLE PROV./TERR./ÉTAT
 CODE POSTAL
 No de TÉLÉPHONE
 2.
 3.
 LA PHOTOGRAPHIE DU DÉFENDEUR N’EST PAS JOINTE OU EST JOINTE.
 ANNÉE DE LA PRISE DE LA PHOTO : __________________.
 J’ai dossier d’exécution des ordonnances de soutien dans ma province/mon territoire/mon État.
 No de dossier ______________________________.
 Ce document est annexé, à titre de pièce justificative, à ma demande de soutien/demande de modification d’une ordonnance de soutien.
 ____________________________________Signature du demandeur/requérant
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3 - Preuve de filiation (Formule 3)
 FORMULE 3
 PREUVE DE FILIATION
 Je suis autorisé(e) à demander un soutien à l'égard de l'enfant nommé ci-dessous. Je demande au tribunal de déclarer que le défendeur est un parent de l'enfant :
 Nom de l'enfant (nom de famille, prénom, deuxième prénom)
 Date de naissance de l’enfant (jour, mois, année)
 J’allègue que le défendeur est un parent de l'enfant, car (cocher les cases applicables) :
 Le demandeur et le défendeur étaient mariés ou vivaient dans une relation enregistrée, au jour de la naissance de l’enfant.
 Le mariage du demandeur et du défendeur a été dissout par une décision judiciaire ou par un jugement de divorce rendu dans les trois cents jours précédant la naissance de l’enfant.
 Le demandeur et le défendeur se sont mariés après la naissance de l’enfant, et le défendeur affirme en être le père.
 Le défendeur a affirmé, par écrit, qu’il est le père de l’enfant (copie ci-jointe).
 Le défendeur est inscrit comme père de l’enfant sur le bulletin d’enregistrement de naissance ou sur les documents de l’état civil (copie ci-jointe).
 Le demandeur et le défendeur vivaient en couple au moment de la naissance de
 l’enfant, ou l’enfant est né dans les trois cents jours qui ont suivi la fin de la
 relation. Le demandeur et le défendeur ont vécu en couple pendant environ
 _________________________ (années, mois)
 Le demandeur n’a pas eu de relations sexuelles avec d’autres hommes au cours de la période débutant trente jours avant la date de la conception de l’enfant et se terminant trente jours après la date de la conception de l’enfant.
 Un test génétique a été effectué pour établir la filiation. Ce test démontre que le défendeur est parent de l'enfant (copie ci-jointe).
 Le défendeur n’est pas un parent biologique de l'enfant, mais a agi à titre de parent
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pour l'enfant.
 Je crois que le défendeur acceptera la conclusion de filiation, ou
 Je crois que le défendeur pourrait contester la filiation de l'enfant. J’ai joint la Formule 4 et des documents supplémentaires pour appuyer mon allégation selon laquelle le défendeur est un (ou agit à titre de) parent de l'enfant.
 Ce document est annexé, à titre de pièce justificative, à ma demande de soutien/demande de modification d’une ordonnance de soutien.
 ____________________________________Signature du demandeur/requérant
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4 - Attestationpour appuyer la déclaration de filiation biologique (Formule  4)
 FORMULE 4
 ATTESTATIONS POUR APPUYER LA DÉCLARATION DE FILIATION BIOLOGIQUE
 Je suis la mère de l’enfant nommé ci-dessous :
 Nom de l’enfant (nom de famille, prénom, deuxième prénom)
 Date de naissance(jour, mois, année)
 Lieu de naissance (ville, prov./terr., pays)
 1. J’allègue que le défendeur est le père de l’enfant, car :
 J’ai eu des relations sexuelles avec le défendeur :
 (ville, prov./terr., pays)
 jour, mois, année OU de [date] à [date])
 Grossesse à terme? Oui, ou Non (expliquer)
 2. Autres faits soutenant mon allégation selon laquelle le défendeur est le père de l’enfant (cocher les cases applicables) :
 a Nous vivions ensemble. Oui
 Non
 Dates à
 b J’ai dit aux agents de l'aide sociale qu’il est le père.
 Oui
 Non
 c Je lui ai dit qu’il était le père de l’enfant. Oui
 Non
 d Il est désigné comme le père sur le bulletin d’enregistrement de naissance.
 Oui
 Non
 copie certifiée conforme ci-jointe
 e Il a admis être le père de l’enfant. Oui
 Non
 f Il a signé une reconnaissance de paternité. Oui
 Non
 copie certifiée conforme ci-jointe
 g Il a envoyé des cartes/lettres/courriels/ concernant la grossesse et/ou la naissance de l’enfant.
 Oui
 Non copies ci-jointes
 h Il était présent au moment de la naissance de l’enfant.
 Oui
 Non
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i Il a rendu visite à l’enfant à l’hôpital après l’accouchement.
 Oui
 Non
 j Il a offert de payer les frais médicaux/d’avortement.
 Oui
 Non
 k Il a payé les frais reliés à la naissance. Oui
 Non
 l Il a demandé des déductions relatives à l’enfant sur ses déclarations de revenus.
 Oui
 Non Je ne sais pas
 m Il a offert de la nourriture, des vêtements, des cadeaux ou de l’aide financière pour l’enfant.
 Oui
 Non
 Si oui, expliquer au point 3
 n Il a vécu avec l’enfant. Oui
 Non
 Si oui, expliquer au point 3
 o Il a rendu visite à l’enfant. Oui
 Non
 Si oui, expliquer au point 3
 p L’enfant lui ressemble Photos ci-jointes. Oui
 Non
 Si oui, expliquer au point 3
 q Il y a des témoins de ma relation avec lui.(Si oui, dresser la liste des noms, leur adresse et les faits connus par chaque personne au point 3.)
 Oui
 Non Si oui, expliquer au point
 3
 Autres renseignements pour appuyer ma déclaration de filiation. Les explications des réponses affirmatives à la question 2 sont données ci-dessous. Suite sur la ou les page(s) ci-jointe(s)______________________________________________________________________________
 ______________________________________________________________________________
 ______________________________________________________________________________
 3. Je consens à coopérer à une demande de test génétique sur moi-même pour confirmer la filiation. J’accepte que l’enfant, s’il est sous ma garde, soit soumis au test génétique.
 4. J’ai eu des relations sexuelles avec un homme ou d’autres hommes autres que le défendeur au cours de la période débutant trente jours avant la date de la conception de l’enfant et trente jours après la date de la conception de l’enfant. Non Oui (si oui, répondre aux questions suivantes)
 a. Le nom de l’autre ou des autres hommes :________________________________________________________________________________________________________________________________________________
 b. L’autre homme est, ou les autres hommes sont, parent(s) par le sang avec le défendeur (p. ex., frère, cousin, oncle, etc.)
 Non Oui (si oui, nommer la relation)
 ________________________________________________________________________
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Je ne crois pas que l’homme pourrait ou les autres hommes pourraient être le père car : __________________________________________________________________________________________________________________________________________________
 5. J’étais mariée à un homme autre que le défendeur au moment de la naissance de l’enfant Non Oui (si oui, répondre aux questions suivantes)
 a. Nom du mari (nom de famille, prénom, deuxième prénom) et dernière adresse connue :__________________________________________________________________
 __________________________________________________________________
 b. Je ne crois pas que l’homme avec qui j’étais mariée soit le père de l’enfant car (nommer les raisons et joindre tous les documents supplémentaires à l’appui, y compris le jugement de divorce, les résultats de tests sanguins et la conclusion de non-filiation, s’il y a lieu) :__________________________________________________________________
 __________________________________________________________________
 __________________________________________________________________
 Ce document est annexé, à titre de pièce justificative, à ma demande de soutien/demande de modification d’une ordonnance de soutien.
 ____________________________________Signature du demandeur/requérant
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5 - Demande de soutien pour enfants (Formule  5)
 FORMULE 5DEMANDE DE SOUTIEN POUR ENFANTS
 Je demande un soutien pour les enfants suivants :
 Nom de l'enfant (nom de famille, prénom, deuxième prénom)
 Date de naissance de l’enfant (jour, mois, année)
 Je demande que le montant du soutien soit établi conformément aux lignes directrices en matière de soutien pour enfants ou au droit de l'État, de la province ou du territoire où réside habituellement le défendeur.
 Si le défendeur réside au Canada :
 Je demande uniquement l’établissement de la pension alimentaire pour enfants prévue dans les tables des lignes directrices pour un enfant ou plus.
 Je demande un soutien pour enfants dont le montant est différent de celui prévu dans les tables. La formule « Demande de soutien pour enfants différent de la pension alimentaire pour enfants prévue dans les tables des lignes directrices » (Formule 7) est jointe.
 Je demande un soutien pour enfants supplémentaire, dont le montant est supérieur
 au montant prévu dans les tables ou aux autres montants autrement établi. Une
 « Demande de dépenses spéciales » (Formule 8) est jointe. Je demande un soutien
 pour enfants supplémentaire de _______________ $.
 Je demande une ordonnance enjoignant au défendeur de contracter et de maintenir une assurance médicale et/ou dentaire au profit de l'enfant ou des enfants.
 Ce document est annexé, à titre de pièce justificative, à ma demande de soutien/demande de modification d’une ordonnance de soutien.
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____________________________________ Signature du demandeur/requérant
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6 - Demande d’ordonnance de soutien si le défendeur ne fournit pas d’information financière (Formule  6)
 FORMULE 6
 DEMANDE D’ORDONNANCE DE SOUTIENSI LE DÉFENDEUR NE FOURNIT PAS D’INFORMATION FINANCIÈRE
 Si le défendeur ne fournit pas assez, ou pas du tout, d’information financière, je demande au tribunal d’attribuer au défendeur un revenu estimé de _______________ $ par année. La preuve à l’appui de ma demande est contenue dans la présente formule.
 D’après le revenu estimé du défendeur, je demande une ordonnance pour (cocher les cases applicables) :
 Un soutien de _______________ $ par mois pour moi-même. Vous trouverez ci-joint ma déclaration financière.
 Un soutien pour enfants de _______________ $ par mois, ou le montant prévu dans les tables des lignes directrices en matière de soutien pour enfants utilisées par le tribunal.
 Le part des dépenses spéciales et/ou extraordinaires qui revient au défendeur. J’ai joint une formule de demande de dépenses spéciales. Voici un résumé de ma demande :
 Nom de l'enfant Type de dépenses spéciales
 Montant total payé pour les dépenses (après tout subside déduit)
 Montant réclamé pour la part des dépenses qui revient au défendeur
 mois ou année mois ou année
 mois ou année mois ou année
 mois ou année mois ou année
 mois ou année mois ou année
 mois ou année mois ou année
 RENSEIGNEMENTS AU SUJET DES SOURCES DE REVENU DU DÉFENDEUR :1. Je crois que le revenu annuel de défendeur est d’environ _______________________ $.
 2. La dernière source de revenu connue du défendeur est :
 Emploi (indiquer le poste, le nom et l’adresse de l'employeur et d’autres renseignements)
 Travail indépendant (type de travail, adresse professionnelle, autres renseignements connus)
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prestataire de l’a.-e.)
 Aide sociale (énumérer les dates connues)
 Assurance-invalidité (énumérer les dates, la raison, les autres renseignements connus)
 Autre (énumérer les dates et les détails)
 Pour les cases cochées ci-dessus, énumérer les détails de la ou des sources(s) de revenu :
 3. Vous trouverez ci-joint les plus récents renseignements sur les sources de revenu du défendeur. Les renseignements comprennent :
 Bordereaux de paye
 Déclarations de revenus et/ou avis de cotisation
 Autre (préciser)  ______________________________________________________________
 (Répondre SOIT à la question 4 SOIT à la question 5, s’il y a lieu)
 4. Je ne possède pas de renseignements ou de documents sur le revenu actuel du défendeur, mais :
 Dans le passé, le défendeur a travaillé : (énumérer ci-dessous)
 Type de travail ou poste Dates de travail
 _____________________________________________________________________
 _____________________________________________________________________
 _____________________________________________________________________
 J’ai obtenu des renseignements statistiques de (source) _________________________. Ces renseignements démontrent qu’une personne employée à titre de (travail /
 233 LE DROIT DE LA FAMILLEAJEFNB

Page 244
						

poste que le défendeur peut exercer) ___________________________________ dans le territoire de compétence de votre tribunal peut gagner un revenu annuel de ____________________$.
 Je crois que le défendeur a / peut avoir une propriété ou d’autres éléments d’actifs qui pourraient générer un certain revenu ou davantage de revenu. La propriété ou les éléments d’actifs sont : ________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
 Vous trouverez ci-joint un document tiré du site Web de Développement des ressources humaines Canada d’un profil occupationnel – Sommaire du marché du travail. Je crois que ce document peut aider le tribunal à attribuer un revenu au défendeur si celui-ci ne donne pas suffisamment d’information financière au tribunal.
 Vous trouverez ci-joint d’autres documents qui peuvent aider le tribunal à attribuer un revenu au défendeur si celui-ci ne donne pas suffisamment d’information financière au tribunal. Ces documents comprennent :__________________________________________________________________
 __________________________________________________________________
 5. Je ne possède pas de renseignements au sujet des sources de revenu du défendeur, ou au sujet de ses expériences de travail passées ou actuelles, mais :
 Vous trouverez ci-joint des renseignements statistiques de (source) _________________.Ces renseignements démontrent que le revenu annuel moyen dans le territoire de compétence de votre tribunal est de _________________$.
 Vous trouverez ci-joint un document tiré du site Web de Statistique Canada. Il démontre les revenus moyens familiaux dans le territoire de compétence de votre tribunal. Je crois que ce document peut aider le tribunal à attribuer un revenu au défendeur si celui-ci ne donne pas suffisamment d’information financière au tribunal.
 Vous trouverez ci-joint d’autres documents qui peuvent aider le tribunal à attribuer un revenu au défendeur si celui-ci ne donne pas suffisamment d’information financière au tribunal. Ces documents comprennent :__________________________________________________________________
 __________________________________________________________________
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__________________________________________________________________
 Ce document est annexé, à titre de pièce justificative, à ma demande de soutien/demande de modification d’une ordonnance de soutien.
 _____________________________Signature du demandeur/requérant
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7 - Demande d’ordonnance de soutien si le défendeur ne fournit pas d’information financière (Formule  7)
 FORMULE 7
 DEMANDE DE SOUTIEN SI LE DÉFENDEUR NE FOURNIT PAS L’INFORMATION FINANCIÈRE
 Je demande au tribunal une ordonnance pour un montant de soutien différent de celui prévu dans les tables des lignes directrices de soutien pour enfants. Ma demande est fondée sur les faits mentionnés ci-dessous. Vous trouverez ci-joint des documents appuyant chaque demande.
 1. ENFANT AYANT ATTEINT L'ÂGE DE LA MAJORITÉ :
 Je demande un soutien pour chaque enfant majeur. J’ai joint la formule « Statut de l’enfant et déclaration financière » (Formule 12) pour chaque enfant. Le montant demandé pour chaque enfant est :
 NOM DE L'ENFANT DATE DE NAISSANCE (j/m/a)
 MONTANT POUR CET ENFANT
 $
 $
 $
 2. GARDE EXCLUSIVE
 La présente demande vise deux enfants ou plus, le défendeur et moi assumons chacun la garde exclusive d’au moins un de ces enfants. Les modalités de garde sont contenues dans l’ordonnance de garde ci-jointe, ou comme suit :
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 Je demande un soutien de $____________ par mois pour le soutien de l’enfant ou des enfants vivant avec moi. Ma demande est fondée sur les calculs suivants :
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Revenu total (connu ou estimé - voir Formule 6)
 Table des lignes
 directrices pour la
 prov./le terr. de résidence
 Nombre d’enfant
 s
 Montant payable
 Nom de l’enfant ou des enfants
 Défendeur $ $
 Demandeur $ -
 $
 Pour calculer le montant réclamé, soustrayez le montant payable par le demandeur du montant payable par le défendeur.
 = $
 3. GARDE PARTAGÉE
 L'enfant vit ou les enfants vivent avec chacun de nous au moins 40 % du temps pendant
 l’année. Les modalités de garde sont contenues dans l’ordonnance de garde ci-jointe, ou
 sont comme suit :
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 Je demande un soutien de _______________$ par mois pour l’enfant ou les enfants suivant(s) :
 NOM DE L'ENFANT
 1. 2 3.
 4. DEMANDE POUR DIFFICULTÉS EXCESSIVES:
 Je demande au tribunal de déclarer que, si l’établissement de la pension alimentaire pour enfants prévue dans les tables des lignes directrices était ordonné, le niveau de vie de mon ménage serait moins élevé que celui de l’autre parent. La partie 5 de ma déclaration financière (Formule 11) indique le revenu respectif des autres membres de mon ménage.
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Je demande un soutien de ________________ $ par mois. J’ai joint les documents pour appuyer chaque demande. L’établissement de la pension alimentaire pour enfants selon ce qui est prévue dans les tables des lignes directrices me causerait, ou causerait à mon enfant ou à mes enfants, des difficultés excessives, car :
 J’ai beaucoup de dettes. Elles sont attribuables au soutien de notre famille avant notre séparation, ou sont attribuables à mes dépenses pour gagner un revenu.
 Mes dépenses pour organiser les visites de mon enfant ou de mes enfants chez l’autre parent sont élevées.
 J’ai une obligation légale quant au soutien d’un enfant ou des enfants autre que l’enfant ou les enfants nommé(s) dans cette demande. L’enfant (ou chaque enfant) n’est pas majeur ou, s’il a atteint l’âge de la majorité, n’est pas autosuffisant. L’âge de l’enfant ou des enfants : ______;______;______; ______.
 J’ai une obligation légale quant au soutien d’un autre enfant et/ou adulte. Cette obligation découle d’un jugement, d’une ordonnance ou d’une entente écrite, dont j’ai joint une copie.
 J’ai une obligation légale quant au soutien d’une personne qui n’est pas autosuffisante.
 Détails des autres raisons : __________________________________________________________________
 __________________________________________________________________
 __________________________________________________________________
 __________________________________________________________________
 5. JE CROIS QUE LE REVENU ANNUEL DU DÉFENDEUR EST SUPÉRIEUR À 150 000 $ :
 Je demande un soutien pour enfants de ______________ $ par mois. Je crois que le revenu annuel du défendeur est supérieur à 150 000 $.
 Ce document est annexé, à titre de pièce justificative, à ma demande de soutien/demande de modification d’une ordonnance de soutien.
 ____________________________________Signature du demandeur/requérant
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8 - Demande de dépenses spéciales (Formule  8)
 FORMULE 8
 DEMANDE DE DÉPENSES SPÉCIALES
 Je demande au tribunal de rendre une ordonnance pour un soutien pour enfants supplémentaire. Le montant additionnel de soutien représenterait la part du défendeur, pour les dépenses spéciales suivantes. J’ai joint comme preuve des documents justifiant la nécessité de ces dépenses.
 Mes dépenses spéciales sont pour :1. Les services de garde d’enfants2. Les frais relatifs aux soins de santé de plus de 100 $ par année3. La partie des primes d’assurance médicale et/ou dentaire pour l’enfant4. Les dépenses extraordinaires pour les études (école primaire et école
 secondaire)5. Les frais d'études post secondaires (collège ou université)6. Les frais extraordinaires relatifs aux activités parascolaires
 Type de dépense(1 à 6)
 Brève description des dépenses
 Pour (nom de l'enfant)
 Montant réel (ou estimé) dépensé par mois ou par
 année (M /
 A)
 Montant net dépensé par
 ANNÉE (après avantage ou
 subvention, ou déduction ou crédit
 d'impôt)a $ $
 b $ $
 c $ $
 d $ $
 e $ $
 f $ $
 g $ $
 h $ $
 i $ $
 j $ $
 k $ $
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l $ $
 m $ $
 n $ $
 o $ $
 p $ $
 q $ $
 r $ $
 s $ $
 t $ $
 Somme totale du montant net dépensé (ou estimé) par ANNÉE $
 Ce document est annexé, à titre de pièce justificative, à ma demande de soutien/demande de modification d’une ordonnance de soutien.
 ____________________________________Signature du demandeur/requérant
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9 - Demande en vue de verser un soutien pour enfants différent de la pension alimentaire pour enfants prévue dansles tables des lignes directrices (Formule  9)
 FORMULE 9
 DEMANDE EN VUE DE VERSER UN SOUTIEN POUR ENFANTS DIFFÉRENT DE LA PENSION ALIMENTAIRE POUR ENFANTS PRÉVUE DANS LES TABLES DES LIGNES
 DIRECTRICES
 Je demande au tribunal une ordonnance en vue de verser un montant différent de celui prévu dans les tables des lignes directrices en matière de soutien pour enfants. Ma demande est fondée sur les faits mentionnés ci-dessous. Vous trouverez ci-joint des documents appuyant chaque demande.
 1. DEMANDE POUR DIFFICULTÉS EXCESSIVES :
 Je demande au tribunal de déclarer que, si l’établissement de la pension alimentaire pour enfants prévue dans les tables des lignes directrices était ordonné, le niveau de vie de mon ménage sera moins élevé que celui de l’autre parent. La partie 5 de ma déclaration financière (Formule 11) précise le revenu de l’autre membre de mon ménage.
 Je demande à verser un soutien de ________________ $ par mois. J’ai joint les documents pour appuyer chaque demande. L’établissement de la pension alimentaire pour enfants prévue dans les tables des lignes directrices me causerait, ou causerait à mon enfant ou à mes enfants, des difficultés excessives, car :
 J’ai beaucoup de dettes. Elles sont attribuables au soutien de notre famille avant notre séparation, ou sont attribuables à mes dépenses pour gagner un revenu.
 Mes dépenses pour rendre visite à mon enfant ou à mes enfants sont élevées.
 J’ai une obligation légale quant au soutien d’un enfant ou d’enfants autres que l’enfant ou les enfants nommé(s) dans cette demande. L’enfant (ou chaque enfant) n’est pas majeur ou, s’il a atteint l’âge de la majorité, n’est pas autosuffisant. Âge(s) de l’enfant ou des enfants______; ______; ______; ______.
 J’ai une obligation légale quant au soutien d’un autre enfant et/ou adulte. Cette obligation découle d’un jugement, d’une ordonnance ou d’une entente écrite, dont j’ai joint une copie.
 J’ai une obligation légale quant au soutien d’une personne qui n’est pas autosuffisante.
 Détails des autres raisons :____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
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2. ENFANT AYANT ATTEINT L'ÂGE DE LA MAJORITÉ :
 Je demande à verser un soutien pour chaque enfant majeur nommé ci-dessous. Le montant que je demande de verser pour chaque enfant est :
 NOM DE L'ENFANT DATE DE NAISSANCE (j/m/a)
 MONTANT POUR CET ENFANT
 $
 $
 $
 Je demande au tribunal de prendre en considération le ou les document(s) ci-joint(s) ainsi que mes motifs, soit
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 documents ci-joints
 3. GARDE EXCLUSIVE
 La présente demande vise deux enfants ou plus, le défendeur et moi assumons chacun la garde exclusive d’au moins l’un de ces enfants. Les modalités de garde sont contenues dans l’ordonnance de garde ci-jointe, ou sont comme suit :
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 Je demande à verser un soutien de ________________ $ par mois pour le soutien de l’enfant ou des enfants vivant avec le défendeur. Ma demande est fondée sur les calculs suivants :
 Revenu total (connu ou fictif – voir formule 6)
 Table des lignes
 directrices
 Nombre
 d’enfan
 Montant payable
 Nom de l’enfant ou des enfants
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pour la prov. ou le terr. de
 résidencets
 Demandeur $ $
 Défendeur $ -
 $
 Pour calculer le montant, soustrayez le montant payable par le défendeur du montant payable par le demandeur.
 = $
 4. GARDE PARTAGÉE
 L'enfant vit ou les enfants vivent avec chacun de nous au moins 40 % du temps pendant
 l’année. Les modalités de garde sont contenues dans l’ordonnance de garde ci-jointe, ou
 comme suit :
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 Je demande à verser un soutien de _________________ $ par mois pour l’enfant ou les enfants suivant(s) :
 NOM DE L'ENFANT
 1. 2. 3.
 Ce document est annexé, à titre de pièce justificative, à ma demande de soutien/demande de modification d’une ordonnance de soutien.
 ____________________________________ Signature du demandeur/requérant
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10 - Soutien pour le demandeur/requérant (Formule  10)
 FORMULE 10
 SOUTIEN POUR LE DEMANDEUR / REQUÉRANT
 Je suis le demandeur / requérant et je demande un soutien pour moi-même. Je demande au tribunal de rendre une ordonnance de soutien en ma faveur de _________________ $ par mois. Une déclaration financière (Formule 11) est jointe à ma demande. Mon allégation est fondée sur les faits suivants :
 FAITS AU SUJET DE MON ALLÉGATION :dd/mm/yyyy
 1. Ma date de naissance est le :
 2.Les enfants qui vivent avec moi sont âgés de :(veuillez joindre toute ordonnance/entente de soutien pour enfants concernant un enfant)
 3.
 Le défendeur et moi-même avons cohabité (vécu ensemble) dans le
 cadre d’un mariage, autre relation enregistrée ou d’une union de fait :
 (donner les détails ici)
 _________________________________________________________
 _________________________________________________________
 Le dernier endroit où nous avons vécu en couple avant la séparation est :
 Date de début _____________
 Date de séparation :
 ____________________
 _____________________(ville/pays) :
 4.
 Au cours de notre relation, nous avons vécu séparément pendant un total de (années, mois), car : ________________________________________________________________________________________________________________________________________
 Durée totale pendant laquelle nous avons vécu séparément :
 5.Le défendeur et moi-même avons vécu ensemble pendant un total de
 (années, mois) :
 6.Mon état civil actuel (séparé, divorcé, marié, conjoint de fait,
 célibataire, autre) :
 MES ÉTUDES :7. Ma dernière année d’études terminée (avant l’école post secondaire) :
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8. Année où j’ai terminé ces études :
 9. Année terminée ou niveau terminé au collège / à l’université :
 10. Année où j’ai atteint ce niveau :
 11. Autre formation / certificat / diplôme obtenu :
 12.Durée du cours pour la formation / le certificat / le diplôme (années,
 mois)
 13. Année où j’ai terminé ce cours :
 MON EXPÉRIENCE DE TRAVAIL :
 14.Je n’ai pas occupé d’emploi rémunéré pendant que le défendeur et moi-même étions ensemble (si cet énoncé s’applique à votre cas, inscrite un X dans la case, et passer à la ligne 21)
 15.
 Pendant la période où le défendeur et moi-même étions ensemble, j’ai occupé un emploi rémunéré pendant un total de (années, mois)(joindre la liste des expériences de travail avec les dates, les emplois, la paye mensuelle)
 liste des expériences de travail jointe
 16.
 J’ai travaillé pendant (%) du temps où le défendeur et moi-même étions ensemble[Exemple : si les données à la ligne 5 sont 7 ans + 2 mois, ceci équivaut à (7x12)=84+2= 86 mois. Si les données à la ligne 15 sont 3 ans + 6 mois, ceci équivaut à (3x12)+6=42 mois. Ensuite 42 )86 = 48,8 %]
 17.L’emploi que j’occupais était (à temps plein, ou à temps partiel, ou les
 deux)
 18. Mon emploi normal était : (poste)
 19. J’ai également travaillé à titre de (autres postes)
 20. Si emploi à temps partiel, j’ai travaillé en moyenne les (fraction) d’un temps plein [½, ¾, etc.]
 _______%
 21.
 Je n’ai pas occupé un emploi à temps plein, ou je n’ai pas occupé d’emploi rémunéré car (cocher les cases applicables)
 J’ai pris soin d’un ou des enfant(s) en bas âge (dates) . . . . . . . . .
 Je suis restée à la maison pour prendre soin d’un enfant qui avait des besoins spéciaux (dates) . . . . . . . . . . . . .
 À : _____________________De : _____________________
 À : _____________________
 De : _____________________
 21. Je devais être à la maison au retour de l’enfant ou des enfants de
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cont’d
 l’école Nous avons souvent déménagé (combien de fois pendant la
 relation : ________) Je n’avais pas assez d’instruction / d’expérience pour obtenir un
 emploi à temps plein Il n’y avait pas d’emploi à temps plein disponible Je ne voulais pas travailler à temps plein Je ne pouvais pas travailler à temps plein (pour des raisons
 médicales) Le défendeur et moi-même avions convenus que je ne travaillerais
 pas à temps plein Le défendeur et moi-même avions convenus que je ne travaillerais
 uniquement à temps partiel Le défendeur et moi-même avions convenus que je ne travaillerais
 pas Le défendeur ne voulait pas que je travaille à temps plein Le défendeur voulait que je ne travaille qu’à temps partiel Le défendeur ne voulait pas que je travaille Autre(s) raison(s) :
 ________________________________________________
 22.
 Depuis que le défendeur et moi-même sommes séparés, j’ai (cocher les cases applicables)
 Travaillé à temps plein Travaillé à temps partiel Reçu de l’aide sociale Reçu des prestations de l'assurance-emploi, des rentes d’invalidité, des indemnités pour accidents du travail, un revenu de placement (détails) ______________________________________________________
 Reçu des subventions ou des prestations du gouvernement (détails) ______________________________________________________
 Autres sources de revenu (détails) ______________________________________________________
 (dates)
 _______________________________________________________________
 _____________________
 _____________________
 _____________________
 23.
 Depuis que le défendeur et moi-même sommes séparés, je n’ai pas occupé d’emploi rémunéré, car : (raisons)
 24.
 Depuis que le défendeur et moi-même sommes séparés, j’ai entrepris les démarches suivantes visant à améliorer ma capacité à subvenir à mes besoins : (cours, formation professionnelle, éducation, déplacement, etc.)
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RAISONS MÉDICALES :
 25.
 Je ne suis pas en mesure de subvenir entièrement à mes besoins en raison de problèmes médicaux, d’une invalidité, ou de besoins spéciaux qui m’empêchent de travailler (décrire brièvement votre problème dans la case et joindre les documents ou la lettre du médecin donnant plus de détails)
 __________________________________________
 documents joints
 26.
 Je ne suis pas en mesure de subvenir entièrement à mes besoins, car un enfant ou une autre personne a des problèmes médicaux, une invalidité ou des besoins spéciaux qui m’empêchent de travailler (écrire le nom de la personne, la relation, et décrire brièvement votre problème dans la case et joindre les documents ou la lettre du médecin donnant plus de détails)
 Nom de la personne :_____________________Sa relation avec moi : _____________________Maladie / Besoins spéciaux :_____________________
 documents joints
 LE PRÉSENT ET L’AVENIR :
 27.
 Depuis la date de cette demande, je Ne travaille pas Travaille à temps plein (emploi, revenu mensuel) Travaille à temps partiel (emploi, revenu mensuel) Cherche du travail (joindre la liste relative à la recherche
 d’emploi) Reçois de l'aide sociale (revenu mensuel) Vais à l’école (type de cours, durée, endroit)
 __________ ________$__________ ________$
 _________________$__________________________________________
 28. Le défendeur me verse un soutien ($ mensuellement) ____________________$
 29.Le défendeur a accepté de me verser un soutien de ($ mensuellement, ou autre montant) et n’a pas payé le montant au complet. Le défendeur me doit donc _____________ $ en soutien
 ____________________$ entente jointe
 30.
 Mes autres sources de revenu sont (mensuellement) (cocher les cases applicables et écrire le montant dans la case de droite)
 Location d’espace / d’un appartement dans ma maison Revenus de placement (épargnes, CPG, obligations, propriété) Soutien d’un époux actuel ou d’un autre ex-époux (joindre l’ordonnance ou l’entente)
 Autre (détails)__________________________________________________
 ____________________$____________________$____________________$
 ____________________$
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31.
 Comparativement à l’époque où le défendeur et moi-même étions ensemble, mon niveau de vie est maintenant (Détails des différences)
 Bien pire Pire Identique Meilleur Bien meilleur
 (Détails des différences)
 _______________________________________________________________________________
 _______________________________________________________________________________
 _______________________________________________________________________________
 _______________________________________________________________________________
 32.
 Si le tribunal rend une ordonnance de soutien en ma faveur, je planifie pouvoir subvenir à mes besoins en :
 retournant à l’école pour finir mon cours secondaire retournant à l’école pour obtenir un certificat / diplôme obtenant un emploi/suivant formation professionnelle pour décrocher un emploi
 Je prévois qu’après avoir réalisé mon projet, mon niveau de vie sera (choisir une réponse) pire meilleur identique, comme lorsque le défendeur et moi-même étions ensemble OU, je ne serai pas en mesure de subvenir à mes besoins, car :
 ____________________________________
 Autre _______________________________________________________________________________
 33. Les détails de mon projet comprennent :(énumérer les cours, les endroits où ils sont offerts, la durée des cours à temps plein ou à temps partiel, les coûts et les résultats escomptés. S’il existe un dépliant ou un programme sur la formation / cours, prière de le joindre.)_______________________________________________________________________________
 _______________________________________________________________________________
 _______________________________________________________________________________
 _______________________________________________________________________________
 [Inscrire sur chaque document joint le numéro de la ligne auquel le document correspond]
 J’ai joint une ou des page(s) supplémentaire(s) avec plus de détails à l’appui de ma demande concernant
 mes études, mon expérience de travail, ma relation avec le défendeur, mes renseignements médicaux, ma
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condition actuelle et mes plans d’avenir, s’il y a lieu.
 Ce document est annexé, à titre de pièce justificative, à ma demande de soutien/demande de modification d’une ordonnance de soutien.
 ____________________________________ Signature du demandeur/requérant
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11 - Déclaration financière (Formule  11)
 FORMULE 11
 DÉCLARATION FINANCIÈRE
 Je suis le demandeur / requérant / défendeur de cette demande pour l’obtention ou la modification d’une ordonnance de sou- tien. Voici ma situation financière :
 1. Mon revenu annuel total (avant impôts et autres déductions) pour cette année sera environ
 de ________________$
 2. Ma source de revenu est : (cocher les cases applicables et inscrire les détails dans la case
 ci-dessous)
 Emploi (profession, nom et adresse de l’employeur, durée de l’emploi) Travail indépendant (profession, nom et adresse de l’entreprise, durée de l’emploi) Assurance-emploi (dernière journée de travail et date du début des prestations) Aide sociale (date du début des prestations) Assurance-invalidité (date du début des prestations, source de paiement, raison de
 l’invalidité) Autre (préciser)
 Détails des sources de revenu cochées ci-dessus :
 3. Tout mon revenu, ou une partie de celui-ci n’est pas assujetti à l’impôt sur le
 revenu (partie exemptée et raison)
 ______________________________________________________________________________
 ______________________________________________________________________________
 PARTIE 1 - SOURCES DE REVENUL
 igne no
 Montant
 1. Revenus d’emploi (traitements, salaires, commissions, y compris le temps supplémentaire et les primes)
 $    
 2. Autres revenus d’emploi (y compris les pourboires et les gratifications)
 $
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3. Pension de sécurité de la vieillesse $
 4. Prestations du Régime de pensions du Canada ou du Régime de rentes du Québec
 $
 5. Autres pensions et pensions de retraite $
 6. Prestations d’assurance-emploi $
 7. Montant imposable des dividendes de sociétés canadiennes imposables
 $
 8. Intérêts et autres revenus de placement $
 9. Revenus nets de société de personnes Bruts
 $ Nets $
 10. Revenus de location $
 11. Gains en capital imposables $
 12. Pension alimentaire pour conjoint $
 13. Pension alimentaire pour enfants (si elle est imposable) $
 14. Revenus d’un régime enregistré d’épargne-retraite $
 15. Revenus d’entreprise Bruts $ Nets $
 16. Revenus de profession libérale Bruts $ Nets $
 17. Revenus de commissions Bruts $ Nets $
 18. Revenus d’agriculture Bruts $ Nets $
 19. Revenus de pêche Bruts $ Nets $20. Indemnités pour accident du travail $
 21. Prestations d’aide sociale $
 22. Versement net des suppléments fédéraux $
 23. Autres revenus (préciser - voir le guide) $
 24. (A) REVENU ANNUEL TOTAL
 $
 251 LE DROIT DE LA FAMILLEAJEFNB

Page 262
						

25. Revenu total indiqué dans la déclaration d’impôt sur le revenu des particuliers la plus récente (année :__________)
 $
 RAJUSTEMENTS DU REVENUL
 igne no
 Additions Montant
 26. Montant réel des dividendes reçus de sociétés canadiennes $
 27. Gains en capital réels déclarés moins les pertes en capital réelles
 $
 28. Salaires, prestations ou autres paiements versés à des personnes avec lien de dépendance et déduits d’un revenu de travail indépendant, à moins qu’ils ne soient nécessaires pour que soit gagné un tel revenu
 $
 29. Déduction admissible pour amortissement - biens réels $
 30. Levée d’options d’achat d’actions accordées à des employés d’une société privée sous contrôle canadien (ne rien indiquer si vous aliénez les actions pendant l’année au cours de laquelle vous levez l’option)
 $
 31. Valeur des actions au moment de la levée des options $
 32. Moins : Montant payé pour les actions -
 $
 33. Montant payé pour l’acquisition des options d’achat des actions
 $
 34. = $35. (B) ADDITIONS TOTALES $
 Déductions36. Cotisations syndicales, professionnelles et autres dépenses d’emploi
 admises en vertu des lignes directrices sur les pensions alimentaires pour enfants
 $
 37. Pension alimentaire pour enfants reçue et incluse dans le revenu total indiquéci-dessus (ligne 13)
 $
 38. Pension alimentaire pour conjoint reçue de l’autre parent et incluse dans le revenu total indiqué ci-dessus (ligne 12)
 $
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39. Prestations d’aide sociale reçues par le parent pour les autres membres du ménage
 $
 40. Montant imposable des dividendes de sociétés canadiennes imposables
 $
 41. Gains en capital imposables $
 42. Montant réel des pertes au titre de placements d’entreprise $
 43. Frais financiers et frais d’intérêt $
 44. Revenus d’un travail indépendant, déduction faite des réserves, y compris le revenu à des fins fiscales, en sus des revenus du travail indépendant pour la période de 12 mois se terminant le 31 décembre de l’année de déclaration
 $
 45. Partie de revenus de société de personnes et d’entreprise à propriétaire unique dont la société de personnes exige le réinvestissement
 $
 46. (C) DÉDUCTIONS TOTALES $
 PARTIE 2 - CALCULS AUX FINS DE L’ÉTABLISSEMENT DE LA PENSION ALIMENTAIRE POUR ENFANTS PRÉVUE DANS LES TABLES DES LIGNES DIRECTRICES
 Revenu annuel permettant l’établissement de la pension alimentaire pour enfants prévue dans les tables des lignes directrices
 47. (A) Revenu total (inscrit à la ligne 24)$
 48. Plus (B) Additions totales (inscrites à la ligne 35) +$
 49. Moins (C) Déductions totales (inscrites à la ligne 46) -$
 50. Revenu annuel permettant l’établissement de la pension alimentaire pour enfants prévue dans les tables des lignes directrices
 $
 Revenu annuel permettant l’établissement des dépenses spéciales ou extraordinaires
 51. Revenu annuel permettant l’établissement de la pension alimentaire pour enfants prévue dans les tables des lignes directrices (inscrit à la ligne 50)
 $
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52. Plus (s’il y a lieu) pension alimentaire pour conjoint reçue de l’autre parent
 +$
 53. Moins (s’il y a lieu) pension alimentaire pour conjoint payée à l’autre parent
 -$
 54. Revenu annuel permettant l’établissement des dépenses spéciales ou extraordinaires
 $
 PARTIE 3 - DÉPENSES
 Voici mes dépenses mensuelles. Ces dépenses sont pour moi et les membres suivants de mon ménage : ______________________________________________________________________________
 (Si vous assumez le paiement d’une dépense avec une autre personne, indiquez seulement le montant que vous payez. Convertissez toutes les dépenses engagées sur une base quelconque au cours d’une année en montants mensuels. Indiquez les montants réels si vous les connaissez ou si vous pouvez les obtenir. Sinon, fournissez des estimations et inscrivez « est. »)
 (* Remarque pour la ligne 120. Mentionner le soutien versé à des personnes qui ne sont pas visées par la présente demande – exemple : soutien payé pour un enfant mis au monde dans une relation passée entre vous et un parent qui n’est pas le demandeur / requérant de cette demande. Si le soutien est versé, préciser le nom de la ou des personne(s) pour laquelle ou lesquelles un soutien est versé : ________________________________________________________
 Est-ce que les paiements sont versés volontairement ou en raison d’une ordonnance judiciaire ou d’une entente écrit. Déduisez-vous les paiements sur votre déclaration de revenus? Oui Non)
 Retenues obligatoires
 55. Impôt sur le revenu $
 56. Assurance-emploi $
 57. Régime de pensions du Canada $
 58. Pension versée par un employeur $
 59. Autre (préciser) $
 Dépenses du ménage
 60. Épicerie et articles ménagers $
 61. Repas à l’extérieur de la maison $
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62. Ameublement et équipement $
 63. Téléphone $
 64. Câblodistribution $
 65. Buanderie et nettoyage à sec $
 66. Journaux et périodiques $
 67. Papeterie et fournitures d’informatique $
 68. Vacances $
 69. Soins pour animaux domestiques $Logement (résidence principale)
 70. Loyer ou hypothèque $
 71. Taxes $
 72. Assurance-maison $
 73. Chauffage $
 74. Électricité $
 75. Eau $
 76. Réparation et entretien de la maison $
 77. Entretien du terrain $
 78. Autre (préciser) : $
 Santé
 79. Assurance-soins médicaux $
 80. Médicaments (portion non remboursée par une assurance)
 $
 81. Soins dentaires (portion non remboursée par une assurance)
 $
 82. Soins de la vue (portion non remboursée par une assurance)
 $
 83. Autre (préciser) : $Transport
 84. Transport public, taxis, etc. $
 85. Automobile $
 86. Essence et huile $
 87. Assurance et permis $
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88. Entretien $
 89. Stationnement $
 90. TOTAL PARTIEL $TOTAL PARTIEL (inscrit à la ligne 90) $Membres adultes du ménage
 91. Vêtements $92. Coiffeur/barbier $93. Articles de toilette, cosmétiques $94. Frais de scolarité et fournitures $95. Divertissements et loisirs $96. Conditionnement physique $97. Assurance $98. Dons de bienfaisance $99. Cadeaux donnés à d’autres personnes $
 100. Alcool et tabac $Enfants
 101. Service de garde d’enfants (dépenses normales) $102. Gardiennage d’enfants (occasionnel) $103. Vêtements $104. Coiffeur/barbier $105. Allocations $106. Frais de scolarité et fournitures $107. Divertissements et loisirs $108. Assurance $
 109. Cadeaux (jouets, livres, etc.) $110. Frais de scolarité et fournitures $111. Colonie de vacances $112. Cadeaux donnés à d’autres enfants $
 Épargnes pour l’avenir113. REÉR $114. REÉÉ $115. Autre $116. Dettes (à l’exception du remboursement $
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hypothécaire, préciser) ___________________117. ___________________________ $118. ___________________________ $119. Paiements de location (préciser)
 ___________________________$
 120. Paiements alimentaires à d’autres personnes (voir la remarque sous le signe *, ci-dessus)
 $
 121. Réserve pour impôts sur le revenu $122. Autre (préciser)
 ___________________________$
 123. ___________________________124. ___________________________125. ___________________________126. TOTAL $
 PARTIE 4 - AUTRES AVANTAGES ET SOUTIEN POUR ENFANTS
 Remplir cette partie si vous demandez un soutien pour un enfant ayant atteint la majorité, et/ou
 vous demandez un montant de soutien pour enfants différent de la pension alimentaire pour enfants prévue dans les tables des lignes directrices
 A Je reçois un soutien pour un enfant ou des enfants autre que l’enfant ou les enfants visés par la présente demande :
 Nom de l’enfant ou des enfants
 _________________________________________
 _________________________________________
 Montant annuel reçu
 __________________$
 __________________$
 Imposable (O / N)______
 ______
 B Je reçois les avantages, allocations ou montants non imposables suivants. (Exemples : l’utilisation d’un véhicule, le service de garde d’enfants, le logement et les repas. Si l’avantage n’est pas financier, fournir une estimation de la valeur de l’avantage sur une base annuelle)
 Avantages reçus
 _______________________________________________________
 _______________________________________________________
 Montant annuel ou estimé
 ____________________$
 ____________________$
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PARTIE 5 - REVENU DU MÉNAGE (ne comprend pas les enfants à l’égard desquels un soutien est demandé dans cette demande)
 Remplir cette partie si vous vivez avec une autre personne etvous demandez un soutien pour vous-même, ouvotre demande de soutien pour enfants comprend une demande pour difficultés
 excessives, ouvous croyez que le défendeur peut présenter une demande pour difficultés excessives.
 A Je vis avec : (nom au complet de la personne ou des personnes – nota : on ne cherche ici qu’à déterminer le partage des responsabilités du ménage et des dépenses; la nature de votre relation avec ces personnes n’a donc aucune importance)
 ________________________________________________________________________
 ________________________________________________________________________
 B Une personne nommée dans la partie A a un enfant ou des enfants vivant avec nous dans la maison (nom et âge de chaque enfant)
 ________________________________________________________________________
 ________________________________________________________________________
 C Pour chaque personne nommée dans la partie A, répondre aux questions suivantes : (ajouter une page supplémentaire s’il y a plus de 2 personnes)
 Nom de la première personne Nom de la deuxième personne
 Travaille à (nom de l’employeur, profession) Travaille à (nom de l’employeur, profession)
 Gagne _____________ $ par ____________ Gagne _____________ $ par ____________
 Paye environ __________ % des dépenses du ménage
 Paye environ __________ % des dépenses du ménage
 Ne travaille pas Ne travaille pas
 N’a pas de revenu N’a pas de revenu
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Ne participe pas financièrement aux dépenses du ménage
 Ne participe pas financièrement aux dépenses du ménage
 PARTIE 6 - ACTIFS ET DETTES
 ACTIFSBiens réels Description de l’actif – adresse, type de propriété Votre valeur
 nette réelle
 Valeur marchande
 $ $
 Automobiles, bateaux, véhicules
 Description de l’actif – année, marque, modèle Votre valeur nette réelle
 Valeur marchande
 $ $
 Régime de pension
 Fiduciaire/administrateur du régime, jour de l’évaluation
 Valeur
 $
 REÉR Institution financière, jour de l’évaluation Valeur$
 Actifs financiers
 Obligations, actions, dépôts à terme, certificats de placement, fonds communs de placement – énumérer le type, le nom de l’institution financière, la date de l’achat
 Valeur
 $
 Comptes Comptes bancaires ou autres comptes – type de compte, nom de l’institution financière
 Valeur
 $
 Entreprise Nom de l’entreprise, adresse, nature et part ou intérêt détenus Valeur de l’intérêt
 $
 Assurance-vie
 Nom de la compagnie d’assurance Valeur de rachat brute
 $
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Dettes envers moi
 Description – nom de la personne qui me doit de l’argent, nature de la créance, date de remboursement
 Valeur
 $
 Autre Description des autres actifs Valeur$
 VALEUR TOTALE DES ACTIFS $
 DETTES
 Prêt hypothécaire
 Institution / personne détenant le prêt hypothécaire
 Date du dernier paiement
 Solde dû
 $
 Cartes de crédit
 Nom / Compagnie qui émet la carte et raison de l’emprunt
 Date du dernier paiement
 Solde dû
 $
 Banque / Autre
 Institution financière et raison de l’emprunt Date du dernier paiement
 Solde dû
 $
 Autres dettes
 Description de toutes autres dettes Date du dernier paiement
 Solde dû
 $
 VALEUR TOTALE DES DETTES $
 PARTIE 7 - DOCUMENTS JOINTS À LA PRÉSENTE DÉCLARATION FINANCIÈRE
 Ma déclaration de revenus personnelle pour les trois dernières années d’imposition et tous les documents joints aux déclarations.
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Avis de cotisation ou de nouvelle cotisation sur l’impôt sur le revenu que j’ai reçu pour les trois dernières années d’imposition.
 (Cocher tous les énoncés qui s’appliquent et joindre les documents énumérés)
 Je suis un employé. J’ai joint un relevé faisant état des gains cumulatifs pour l’année en cours, y compris les payes pour les heures supplémentaires. Si cette information n’est pas indiquée sur mon talon de chèque de paye, j’ai joint une déclaration ou une lettre de mon employeur qui contient cette information, y compris le taux de mon traitement annuel.
 Je reçois des prestations d’assurance-emploi. J’ai joint les trois derniers états de prestation d’A.-E.
 Je reçois des indemnités d’accident du travail. J’ai joint les trois derniers états de prestation d’indemnités d’accident du travail.
 Je reçois de l’aide sociale ou de l’aide au revenu. J’ai joint un relevé faisant état du montant que je reçois.
 Je suis un travailleur indépendant. Pour les trois dernières années d’imposition, j’ai joint :
 Les états financiers de mon entreprise ou de ma pratique professionnelle, sauf s’il s’agit d’une société de personnes;
 Un relevé de la répartition des montants payés, au titre notamment des salaires, traitements, frais de gestion, avantages ou autres paiements versés, à des particuliers ou à des sociétés avec qui j’ai un lien de dépendance, ou versés au nom de ceux-ci.
 Je suis membre d’une société de personnes. Je joins une attestation du revenu que j’en ai tiré, des prélèvements que j’en ai faits et des fonds que j’y ai investis, pour les trois dernières années d’imposition de la société.
 Je contrôle une société. J’ai joint
 les états financiers de cette société et de ses filiales
 un relevé de la répartition des montants payés, au titre notamment des salaires, traitements, frais de gestion ou avantages, versés à des particuliers ou à des sociétés avec qui la société ou toute société liée a un lien de dépendance, ou versés au nom de ceux-ci.
 Je suis bénéficiaire d’une fiducie. J’ai joint une copie de l’acte constitutif de celle-ci et de ses trois derniers états financiers.
 Date à laquelle cette déclaration financière a été remplie :_____________________________________________
 Ce document est annexé, à titre de pièce justificative, à ma demande de soutien/demande de modification d’une ordonnance de soutien.
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__________________________________________________Signature du demandeur/requérant/ défendeur
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12 - Statut de l’enfant et déclaration financière (Formule  12)
 FORMULE 12
 STATUT DE L’ENFANT ET DÉCLARATION FINANCIÈRE
 Date de naissance de l’enfant (j/m/a) ______________________
 1. Détails des modalités de vie de l’enfant : (indiquer l’endroit où vit l’enfant, si l’enfant vit avec d’autres gens)
 2. Situation scolaire de l’enfant (cocher les cases applicables) :
 L’enfant fréquente l’école secondaire et est en_________ e année.
 L’enfant a terminé la ________ e année à l’école secondaire en (année) _________________, mais n’a pas reçu son diplôme et ne fréquente actuellement pas l’école.
 L’enfant a terminé l’école secondaire et ne fréquente pas l’école.
 L’enfant a terminé l’école secondaire et compte entreprendre des études post secondaires le :
 (date)_________________________________________________________________________
 L’enfant suit des cours à temps plein au collège communautaire ou à l’école de métiers.
 L’enfant suit des cours à temps partiel au collège communautaire ou à l’école de métiers.
 L’enfant suit des cours à temps plein à l’université.
 L’enfant suit des cours à temps partiel à l’université.
 Pour chaque case cochée dans cette section, donner des détails (si l’enfant ne fréquente pas l’école, décrire ce que fait l’enfant. S’il poursuit ses études post secondaires ou compte les entreprendre, inscrire le nom et l’endroit de l’école, le niveau de scolarité de l’enfant, la durée du cours ou le domaine d’études jusqu’à l’obtention du diplôme)
 Détails des études
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3. Situation financière et professionnelle de l’enfant (cocher les cases applicables). L’enfant :
 N’a pas d’emploi
 A un emploi à temps plein
 A un emploi à temps partiel
 A un emploi saisonnier (emplois d’été)
 A produit une déclaration de revenus personnelle faisant état de ses revenus d’emploi pour (années) _______________
 A des épargnes personnelles d’environ _________________$
 Reçoit de l’argent en cadeau chaque année d’une valeur approximative de _________________$
 A droit aux fonds d’études que procure un REÉÉ détenus par (nom du souscripteur du régime, le type de régime, la valeur si connue) ____________________________________________________
 Reçoit ou a droit de recevoir des prêts étudiants du gouvernement
 A un revenu personnel provenant de placements, d’une fiducie ou d’autres sources de revenu
 Autre (préciser) ________________________________________________________________________
 Pour chaque case relative à l’emploi cochée, donner des détails (nom de l’employeur, poste occupé par l’enfant, traitements / salaires horaires et mensuels approximatifs et mentionner depuis combien de temps l’enfant travaille pour cet employeur. Pour les autres cases cochées, donner des détails).
 Détails sur l’emploi et les sources de revenu
 4. Dépenses liées à la scolarisation de l’enfant :Nommer les dépenses directement liées à la scolarisation de l’enfant. Pour chaque dépense, inscrire à qui est effectué le paiement, le but du paiement, le montant payé par année et la personne qui paye la dépense. Inscrire le montant total mensuel (divisé par 12) à la ligne 106 de la Formule 11.
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5. Raisons justifiant la dépendance continue de l’enfant :(L’enfant a atteint l’âge de la majorité. Si l’enfant ne travaille pas et ne fréquente pas l’école, donner des détails sur les raisons justifiant le fait que l’enfant ait besoin de soutien financier de ses parents. Joindre une page supplémentaire au besoin ainsi que des documents à l’appui, telles des lettres d’un médecin.)_______________________________________________________________________
 _______________________________________________________________________
 _______________________________________________________________________
 _______________________________________________________________________
 _______________________________________________________________________
 _______________________________________________________________________
 Documents à l’appui joints Page(s) supplémentaire(s) jointe(s)
 Ce document est annexé, à titre de pièce justificative, à ma demande de soutien/demande de modification d’une ordonnance de soutien.
 ____________________________________Signature du
 demandeur/requérant
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13 - Preuves à l’appui d’une modification d’une ordonnance de soutien (Formule  13)
 FORMULE 13
 PREUVES À L’APPUI D’UNE MODIFICATION D’UNE ORDONNANCE DE SOUTIEN
 Je demande au tribunal de modifier une ou des ordonnance(s) de soutien ou entente(s) écrite(s) entre le défendeur et moi. L’ordonnance ou les ordonnances ou l’entente ou les ententes a été ou ont été rendue(s) aux dates suivantes, et est ou sont jointe(s) à ma Demande de modification d’une ordonnance de soutien (Formule 1). (Une demande de modification à une ordonnance ou à une entente doit être appuyée par des documents pour justifier la modification et faire foi de la situation actuelle.)
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 ____________________________________________________________________________
 Dans l’ordonnance ou les ordonnances ou l’entente ou les ententes, je suis :
 la personne qui doit verser un soutien (le débiteur), ou
 la personne qui reçoit un soutien (le bénéficiaire).
 Je demande au tribunal de modifier le montant du soutien qui doit être versé :
 Je demande au tribunal que le montant du soutien cesse d’être versé :
 à un enfant ou des enfants à un enfant ou des enfants
 au bénéficiaire au bénéficiaire
 1. Changement de situation du demandeur
 Ma situation a changé depuis la date à laquelle l’ordonnance / entente a été rendue ou faite. (Inscrire les détails du changement, la date du changement et indiquer si le changement est temporaire ou permanent. Joindre une page supplémentaire au besoin.)
 _________________________________________________________________
 _________________________________________________________________
 _________________________________________________________________
 _________________________________________________________________
 _________________________________________________________________
 _________________________________________________________________
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2. Changement de situation de l’enfantLa situation de l’enfant ou des enfants nommés dans l’ordonnance / entente
 a changé. (Inscrire les détails du changement, la date du changement et indiquer si le changement est temporaire ou permanent. Joindre une page supplémentaire au besoin.)
 _________________________________________________________________
 _________________________________________________________________
 _________________________________________________________________
 _________________________________________________________________
 _________________________________________________________________
 _________________________________________________________________
 3. Changement de situation du défendeurLa situation du défendeur a changé depuis la date à laquelle l’ordonnance /
 entente a été rendue ou faite. (Inscrire les détails du changement, la date du changement et indiquer si le changement est temporaire ou permanent. Joindre une page supplémentaire au besoin.)
 _________________________________________________________________
 _________________________________________________________________
 _________________________________________________________________
 _________________________________________________________________
 _________________________________________________________________
 4. Demande de réduire ou annuler les arriérés
 À compter d’aujourd’hui, le montant du soutien non payé (arriérés) est de _______________$.
 Vous trouverez ci-joint une copie de la déclaration du programme d’exécution des ordonnances alimentaires.
 Si le tribunal ordonne une modification rétroactive (antidatée) du montant du soutien, je demande que soient modifiés les arriérés de soutien et que cette modification soit indiquée dans l’ordonnance.
 J’ai fait les efforts suivants pour payer les arriérés :
 ____________________________________________________________
 ____________________________________________________________
 ____________________________________________________________
 ____________________________________________________________
 Je serai en mesure de payer les arriérés que le tribunal ordonne comme suit : (Inscrire le montant mensuel disponible pour payer les arriérés, ou
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d’autres sources de revenu / éléments d’actifs qui pourraient servir à payer les arriérés.)
 ___________________________________________________________
 ___________________________________________________________
 ___________________________________________________________
 ___________________________________________________________
 ___________________________________________________________
 5. Demande de modifier l’ordonnance alimentaire
 À compter d’aujourd’hui, le montant du soutien non payé (arriérés) est de __________________$. Vous trouverez ci-joint une copie de la déclaration du programme d’exécution des ordonnances alimentaires.
 Si le tribunal ordonne une modification rétroactive (antidatée) du montant du soutien, je demande que soient modifiés les arriérés de soutien et que cette modification soit indiquée dans l’ordonnance.
 Date à laquelle cette formule a été remplie : ___________________________________
 Ce document est annexé, à titre de pièce justificative, à ma demande de soutien/demande de modification d’une ordonnance de soutien.
 ____________________________________Signature du
 demandeur/requérant
 (FORMULE 14 & 15 – NON-APPLICABLE)
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B - Formule - Défendeur
 1 - Réponse du défendeur à la demande (Formule 16)
 FORMULE 16
 RÉPONSE DU DÉFENDEUR À LA DEMANDE
 Je suis le défendeur Je suis une personne ou j’agis pour un organisme ou un gouvernement qui a le droit légal
 suivant de participer à cette demande : _______________________________________________.
 J’ai reçu une demande de soutien ou une demande de modification d’une ordonnance de soutien. Voici mon adresse à laquelle vous pouvez me livrer les documents :
 (Nom de famille) (Prénom) (Second prénom)
 (Adresse municipale et ville / village)
 (Province et code postal) (Numéro de téléphone, jour)
 (Adresse postale, si différente de l’adresse municipale) (Numéro de télécopieur)
 s’agit de ma propre adresse, ou a/s de mon avocat, ou a/s d’une autre personne
 JE SUIS D’ACCORD avec la demande et je consens à ce que soit rendue une ordonnance telle que demandée.
 J’accepte l’ordonnance qui m’oblige à verser un soutien. J’ai joint à cette réponse ma déclaration financière, ou
 Je suis le débiteur du soutien dans l’ordonnance ou l’entente que souhaite faire modifier le requérant. J’ai joint à cette réponse ma déclaration financière, ou
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Je suis le bénéficiaire du soutien dans l’ordonnance ou l’entente que souhaite faire modifier le requérant. Mon information financière n’est pas obligatoire pour rendre une ordonnance de modification de soutien.
 JE NE SUIS PAS D’ACCORD avec la demande. Vous trouverez mes raisons dans les documents ci-joints.
 Je me présenterai au tribunal et apporterai trois copies de la présente Réponse du défendeur à la demande ainsi que trois copies ci-jointes des documents suivants, s’il y a lieu :
 Déclaration financière (Formule 11) (obligatoire à moins que vous ne soyez le bénéficiaire du soutien qui accepte la modification de l’ordonnance en vigueur) Demande en vue de verser un soutien pour enfants différent de la pension alimentaire pour enfants prévue dans les tables des lignes directrices (Formule 9) Demande de soutien pour enfants différent de la pension alimentaire pour enfants prévue dans les tables des lignes directrices (Formule 7) Demande de dépenses spéciales (Formule 8) (utilisée si vous êtes le bénéficiaire / défendeur et que vous n’êtes pas d’accord avec la demande de modification du débiteur / requérant aux montants des dépenses spéciales dans l’ordonnance en vigueur) Statut de l’enfant et déclaration financière (Formule 12) (pour chaque cas relatif à un enfant ayant atteint l’âge de la majorité pour lequel vous n’êtes pas d’accord avec la demande concernant le soutien pour cet enfant)
 Autre (préciser) : ______________________________________________________________________________ J’ai confié ma cause à un avocat. Voici le nom, l’adresse et le numéro de téléphone de cet avocat :
 ______________________________________________________________________________
 ______________________________________________________________________________
 Je soussigné, ___________________________ déclare sous la foi du serment ou affirme solennellement que les renseignements et les faits contenus dans la présente réponse, y compris les formules jointes et/ou les documents joints, sont véridiques. Je présente cette réponse de bonne foi.
 270 LE DROIT DE LA FAMILLEAJEFNB

Page 281
						

CHAPITRE 5
 A - Formules – Divulgation financière
 1 - Déclaration relative aux biens et dettes (Formule 74A)
 No. du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICKDIVISION DE LA FAMILLECIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE…
 ENTRE :[Nom],
 REQUÉRANTE,
 - et -
 [Nom],
 INTIMÉ.
 DÉCLARATION RELATIVE AUX BIENS ET DETTES(FORMULE  74A)
 Je soussignée, [Nom], déclare sous serment que les détails concernant mes biens et dettes sont, autant que je sache, indiqués de façon exacte ci-dessous.
 A) BIENS
 (Énumérer tous les biens qui vous appartiennent ou dans lesquels vous détenez un droit de propriété avec une autre personne. Lorsque le droit de propriété est partagé, nommer l’autre ou les autres propriétaires.)
 (I) Bien-fonds : (y compris les baux, options et hypothèques. Ne pas les droits et charges grevant la propriété ou les frais de disposition des biens.)
 Genre de propriété EmplacementValeur marchande réelle (estimée)
 Valeur de mon droit
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TOTAUX (a)
 (II) Objets ménagers et biens personnels :
 Genre de propriété Valeur marchande réelle (estimée)
 Valeur de mon droit
 MeublesAppareils ménagersObjets ménagersVêtementsBijouxVéhicules à moteur
 Marque et modèle : _Année : __________
 Véhicules à moteurMarque et modèle : _ _Année : __________
 Bateaux, motoneige ou autres véhiculesAutres (précisez)
 TOTAUX (b)
 (III) Épargnes et pensions :
 Genre de propriété Valeur Valeur de mon droit
 EspècesComptes en banqueFonds de pension du CanadaAutres fond de pensionR.E.E.R.
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R.E.E.L.Certificats de dépôtsAutres (précisez)
 TOTAUX (c)
 (IV) Valeurs mobilières : (Dresser la liste des actions, obligations et autres.)
 Genre de valeurs mobilières Valeur marchande réelle
 Valeur de mon droit
 Actions
 TOTAUX (d)
 (V) Assurance-vie : (Dresser la liste des polices d’assurance ainsi que leur valeur de rachat.)
 Description de la police d’assurance Valeur de rachat Valeur de mon droit
 TOTAUX (e) $ $
 (VI) Comptes à recevoir : (Décrire toutes les créances de nature commerciale ou personnelle.)
 Description des créances Valeur Valeur de mon droit
 TOTAUX (f)
 (VII) Intérêts dans une entreprise : (Indiquer vos intérêts dans des entreprises non constituées en corporation et vos intérêts dans les compagnies qui n’ont déjà été indiqués au chapitre des valeurs mobilières.)
 Intérêt dans une entreprise Valeur marchande Valeur de mon 273 LE DROIT DE LA FAMILLE
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réelle (estimée) droit
 TOTAUX (g) $ $
 (VIII) Autres biens : (Indiquer tous les biens non décrits ci-dessus.)
 Description des biens Valeur marchande réelle (estimée)
 Valeur de mon droit
 TOTAUX (h)
 TOTAUX(a) à (h)
 (i)(Valeur totale des biens)
 (j)(Valeur totale de mon droit dans les biens décrits)
 B) DETTES
 (Indiquer le montant des comptes à payer à titre d’hypothèques, d’autres charges foncières, d’emprunts, de comptes d’achats à crédit et de cartes de crédit et autres dettes, qu’ils soient de nature personnelle ou commerciale, y compris le passif éventuel, telles les garanties et en donner les détails.)
 Genre de dette Montant de la dette Montant de ma part des dettes
 TOTAUX (k) (l)
 (Total de dettes) (Total de ma part des dettes)
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C) RÉSUMÉ
 Valeur total des biens (i)
 Valeur totale de mon droit dans les biens (j)
 Total des dettes (k)Total de ma part desdettes (l)
 Solde (i)-(k) Solde (j)-(l)
 FAIT SOUS SERMENT à Moncton, dans la province du Nouveau-Brunswick, ce _____ jour de ______ 20__.
 DEVANT MOI :
 ___________________________________[Nom de l’avocat]
 )))))))))))
 ______________________________________[Nom de la partie]
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2 - État financier (Formule 72J)
 Numéro du dossier :
 COUR DU BANC DE LA REINE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
 DIVISION DE LA FAMILLE
 CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE DE ……
 ENTRE :[Nom],
 REQUÉRANT,
 - et -
 [Nom],
 INTIMÉ.
 ÉTAT FINANCIERFORMULE 72J
 État financier de : [NOM]
 JE DÉCLARE SOUS SERMENT (OU AFFIRME SOLENNELLEMENT) CE QUI SUIT :
 1. Les détails de ma situation financière sont indiqués de façon exacte ci-dessous, au meilleur de mes connaissances et de mes renseignements.
 Notez bien :- vous devez remplir la partie A si la procédure en cour comprend une demande d’ordonnance
 au profit d’un enfant;- vous devez remplir la partie B.1 lorsqu’il y a une demande d’ordonnance au profit d’une
 personne à charge autre qu’un enfant ou, - si la demande alimentaire est profit d’un enfant, lorsque le parent faisant l’objet de la demande a un revenu de plus de 150 000 $, - lorsqu’il existe une entente de garde conjointe ou lorsqu’un enfant a atteint l’âge de la majorité;
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- vous devez remplir la partie B.2 si vous remplissez la partie B.1 et que vous prévoyez un changement dans votre situation financière;
 - vous devez remplir la partie C;- vous devez joindre les annexes pertinentes (feuilles de calculs); et- vous devez joindre une copie de votre dernière déclaration d’impôt ainsi que tout
 renseignement requis par la loi ou par les règlements.
 A. CALCUL SELON LES LIGNES DIRECTRICES SUR LES PENSIONS ALIMENTAIRES AU PROFIT DES ENFANTS
 Revenu annuel total
 (Voir l’Annexe I, ci-jointe) $ -
 Coût annuel net des dépenses spéciales
 (Voir l’Annexe III, ci-jointe)
 $ -
 Total des ajustements pour la pension alimentaire au profit des enfants(Voir l’Annexe II, ci-jointe)
 $ -
 Revenu annuel total
 (Déduire les ajustements du revenu total)
 $ -
 B. AUTRES ÉLÉMENTS AYANT TRAIT À LA PENSION ALIMENTAIREB.1 B.2
 Revenu mensuel(Voir l’Annexe I, ci-jointe)
 $ -
 Revenu mensuel(Voir l’Annexe I, ci-jointe) $
 -
 Budget mensuel (réel)(Voir l’Annexe IV, ci-jointe)
 $ -
 Budget mensuel (proposé)(Voir l’Annexe V, ci-jointe)
 $ -
 Différence(Déduire les ajustements du revenu)
 $ -
 Différence(Déduire les ajustements du revenu)
 $ -
 C. BIENS ET DETTES
 Valeur totale Valeur de mon droit
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Total des biens(Voir l’Annexe VI, ci-jointe)
 $ -
 $ -
 Total des dettes(Voir l’Annexe VII, ci-jointe)
 $ -
 $ -
 Solde(Déduire les dettes du total des biens)
 $ -
 $ -
 2. Le nom et l’adresse de mon employeur actuel sont :
 3. Je ne prévois aucun changement important relativement à ma situation financière. (Si des changements sont prévus, veuillez les décrire ci-dessous.)
 4. Si l’un des époux présente une demande en application du paragraphe 44 de la Loi sur les biens matrimoniaux, ajoutez ce qui suit :
 DÉTAILS D’APPORTS
 Les précisions sur mon apport à l’égard des biens en question sont indiquées de façon exacte ci-dessous au meilleur de mes connaissances et de mes renseignements. (Énumérez les biens en question avec une description suffisante à leur identification et donnez les détails de votre contribution à chacun de ces biens.)
 5. À l’exception de ce que j’ai divulgué au sous-alinéa (viii) de l’Annexe VI, je n’ai transféré aucun bien, réel ou personnel, sous forme de cadeau, de vente, de remise, de rachat ou de toute autre manière, à quiconque, à une valeur inférieure à la juste valeur marchande lors du transfert.
 FAIT SOUS SERMENT à Moncton, dans la province du Nouveau-Brunswick, ce _____ jour de ______ 20__.
 DEVANT MOI :
 )))))))
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___________________________________[Nom de l’avocat]Commissaire aux serments, en ma qualité d’avocate
 ))))
 ___________________________________________[Nom de la partie]
 Annexe  I CALCUL DU REVENU ANNUEL TOTAL
 Notez bien :- lorsque vous remplissez cette annexe, veuillez inclure le revenu de la personne qui remplit le
 formule;- veuillez inclure toutes les sources de revenu utilisées dans le calcul du revenu total (ligne 150)
 à la formule générale T1 de la déclaration d’impôt, qu’elles soient imposables ou non; et- pour chaque montant, utilisez la colonne qui convient le mieux en ne remplissant qu’une
 colonne par item. Par exemple : si votre salaire vous est payé toutes les deux semaines, indiquez votre salaire brut pour les deux
 semaines dans la colonne du revenu à la quinzaine; si vous recevez en plus un revenu d’un loyer tous les mois, placez ce
 montant dans la colonne mensuelle. Faites ensuite le total de chaque colonne et effectuez le calcul indiqué ci-dessous pour
 convertir chaque montant en un montant annuel.
 Source de revenu Revenuhebdomadair
 e
 Revenuà la
 quinzaine
 Revenumensuel
 Revenuannuel
 Revenu d’emploi
 Autre revenu d’emploi 1
 Pensions
 Prestations d’assurance-emploi
 Allocations et pensions provenant d’autrui 2
 Indemnités pour accidents du travail
 Prestations d’assistance sociale
 Intérêts et autres revenus de
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placement
 Revenus de locations
 Revenus d’un REER
 Montant imposable des dividendes de sociétés canadiennes imposables
 Autres revenus 3
 (précisez) ____________
 Revenus d’entreprise nets
 Revenus de profession libérale
 Revenus de commissions nets
 Revenus de pêche nets
 Revenus d’agriculture nets
 Versement net des suppléments fédéraux
 Total $ - $ -
 $ -
 $ -
 1. Revenu d’emploi ne figurant pas au feuillet T4 – y compris les pourboires, les honoraires de présence d’administrateurs, les revenus d’emploi gagnés à l’étranger (en dollars canadiens) et les redevances sur un ouvrage ou une invention dont vous êtes l’auteur.
 2. Inclure la pension alimentaire au profit d’un époux ou d’un enfant reçue comme revenu. Ces montants pourront être déduits par après.
 3. Inclure les montants tels que les bourses d’étude, de perfectionnement, d’entretien et les subventions reçues par un artiste pour un projet, les paiements forfaitaires, les allocations de retraite et de départ, les prestations consécutives au décès (autres que le RCP), la partie imposable des paiements d’un REER, les allocations de formation, les montants relatifs à une fiducie qui figurent au feuillet T3 ainsi que tout autre revenu imposable que vous n’inscrivez pas ailleurs dans la présente formule.
 (Convertir le total de chaque colonne en un montant annuel)
 Total hebdomadaire
 Total à la quinzaine
 $ x 52 =
 $ x 26 =
 $ annuel (a)
 $ annuel (b)
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Total mensuel
 Total annuel
 $   x 12 = +$ annuel (c)
 +$ annuel (d)
 REVENU ANNUEL TOTAL
 (additionnez les lignes a, b, c et d)
 = $ (e)
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Annexe II
 AJUSTEMENTS AU REVENU POUR LES PENSIONS ALIMENTAIRES AU PROFIT DES ENFANTS
 Notez bien :- pour chaque montant, utilisez la colonne qui convient le mieux en ne remplissant
 qu’une colonne par item;- remplissez cette annexe si votre requête comprend une demande d’ordonnance de
 pension alimentaire au profit d’un enfant; et- voir l’Annexe III des lignes directrices applicables sur les pensions alimentaires au
 profit des enfants pour les précisions concernant les ajustements.
 Déductions
 Item Hebdomadaire
 À la quinzaine Mensuel Annuel
 Dépenses d’emploi
 - cotisations syndicales
 - cotisations professionnelles
 - autres (précisez) 1 _______________
 Pension alimentaire au profit d’un enfant reçue et incluse dans le revenu à l’Annexe I
 Pension alimentaire au profit d’une autre personne à charge autre qu’en enfant reçue de l’autre parent et incluse dans le revenu à l’Annexe I
 Prestations d’assistance sociale reçues par le parent au profit des autres membres du foyer
 Différence entre les dividendes réels et imposable provenant de société canadienne imposable
 Pertes au titre d’un placement d’entreprise
 Frais financiers et frais d’intérêts
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Autres (précisez) 2 ____________________
 Total $ $ $ $
 (Convertir le total de chaque colonne en un montant annuel)
 Total hebdomadaire
 Total à la quinzaine
 Total mensuel
 Total annuel
 $ x 52 =
 $ x 26 =
 $ x 12 =
 $ annuel (a)
 + $ annuel (b)
 + $ annuel (c)
 + $ annuel (d)
 DÉDUCTIONS ANNUELLES TOTALES (additionner les lignes a, b, c, et d)
 = $ (e)
 Additions
 Item Hebdomadaire
 À la quinzaine Mensuel Annuel
 Différence entre les gains en capital réels et imposables
 Autres (précisez) 3 ___________________________
 Total
 (Convertir le montant de chaque colonne en montant annuel)
 Total hebdomadaire
 Total à la quinzaine
 Total mensuel
 Total annuel
 $ x 52 =
 $ x 26 =
 $ x 12 =
 $ annuel (f)+ $ annuel (g)+ $ annuel (h)+ $ annuel (i)
 ADDITIONS TOTALES ANNUELLES (additionnez les lignes f, g, h, et i)
 = $ (j)
 Déductions annuelles totales (ligne (e))
 Additions annuelles totales (ligne (j))
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Total des ajustements annuels(ligne (e) moins ligne (j))
 (k)
 1. Voir article 1 (dépenses d’emploi) de l’Annexe III des lignes directrices applicables sur les pensions alimentaires au profit des enfants.
 2. Voir les articles 10 (montant additionnel : travailleurs indépendants) et 11 (allocation du coût en capital d’un bien réel) de l’Annexe III des lignes directrices applicables sur les pensions alimentaires au profit des enfants.
 3. Voir les articles 9 (revenu net d’un travail indépendant) et 13 (options d’achat d’actions d’une société privée sous contrôle canadien) de l’Annexe III des lignes directrices applicables sur la pension alimentaire au profit des enfants.
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Annexe IIIDÉPENSES SPÉCIALES
 - à remplir si vous demandez à l’autre parent une partie des dépenses spéciales; et- indiquez, pour chaque dépense, le montant après déduction de toute déduction d’impôt,
 subvention ou contribution de l’enfant ou d’une autre source.
 DÉPENSES SOLLICITÉES COÛT NET PAR ANNÉE
 Frais de garde d’enfant
 Prime d’assurance médicale et dentaire
 Frais relatifs aux soins de santé
 Frais extraordinaires relatifs à l’éducation
 Frais relatifs aux études post-secondaires
 Frais extraordinaires relatifs aux activités parascolaires
 TOTAL $
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Annexe IVCALCUL DES DÉPENSES MENSUELLES RÉELLES
 Notez bien :- remplissez cette annexe si vous demandez une pension alimentaire au profit d’une personne à
 charge autre qu’un enfant;- indiquez les dépenses réelles si possible, sinon donnez un montant approximatif;- n’indiquez de montant qu’aux items pour lesquels vous avez des dépenses; et- pour chaque montant, utilisez la colonne qui convient le mieux en ne remplissant qu’une
 colonne par item.
 Budget réelItem Hebdomadair À la Mensuel AnnuelLogementLoyerHypothèqueImpôt foncierAssurance sur les biensÉlectricitéChauffage (autre EauRéparation et entretienFrais du ménageNourritureVêtementsBlanchissage et nettoyage à TéléphoneTélédistributionAutres (précisez) ____________Déductions reliées à Cotisations syndicales ou Primes d’assurance-emploiCotisation à un régime de Impôt sur le revenuTransportAssurance automobilePermis de conduire et Essence et huile à moteurStationnementEntretien de la voitureTransport en commun et taxisPaiements de dettesPaiement de cartes de créditEmprunts bancaires
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Paiements de voitureAutresAssurance-vieMédicamentsAssurance-santéPension alimentaire à d’autresAllocations des enfantsFrais d’éducation ou de Garderie et gardiennes Activités parascolaires des CadeauxVacancesDivertissements et loisirsAutres (précisez) __________________Total
 (Convertir le total de chaque colonne en un montant mensuel)
 Total hebdomadaire
 Total à la quinzaine
 Total mensuel
 Total annuel
 $ _____________ x 4.33 =
 $ _____________ x 2.16 =
 $ _____________
 $ _____________ / 12 =
 $ _____________ par mois (a)
 + $ _____________ par mois (b)
 + $ par mois (c)
 + $ _____________ par mois (d)
 DÉPENSES MENSUELLES TOTALES (additionnez les lignes a, b, c, et d)
 = $ (e)
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Annexe V CALCUL DES DÉPENSES MENSUELLES PROPOSÉES
 Notez bien :- remplissez cette annexe que si vous prévoyez, après l’audition en cour, une augmentation
 de vos dépenses indiquées à votre budget réel indiqué à l’annexe IV;- indiquez les dépenses réelles si possible, sinon donnez un montant approximatif;- n’indiquez de montant qu’aux items pour lesquels vous avez des dépenses; et- pour chaque montant, utilisez la colonne qui convient le mieux en ne remplissant qu’une
 colonne par item.
 Budget proposéItem Hebdomadair
 eÀ la
 quinzaine Mensuel Annuel
 LogementLoyerHypothèqueImpôt foncierAssurance sur les biensÉlectricitéChauffage (autre EauRéparation et entretienFrais du ménageNourritureVêtementsBlanchissage et nettoyage à TéléphoneTélédistributionAutres (précisez) _____________Déductions reliées à l’emploiCotisations syndicales ou Primes d’assurance-emploiCotisation à un régime de Impôt sur le revenuTransportAssurance automobilePermis de conduire et Essence et huile à moteurStationnementEntretien de la voitureTransport en commun et taxisPaiements de dettesPaiement de cartes de crédits
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Emprunts bancairesPaiements de voitureAutresAssurance-vieMédicamentsAssurance-santéPension alimentaire à d’autresAllocations des enfantsFrais d’éducation ou de Garderie et gardiennes Activités parascolaires des CadeauxVacancesDivertissements et loisirsAutres (précisez) __________________Total
 (Convertir le total de chaque colonne en un montant mensuel)
 Total hebdomadaire
 Total à la quinzaine
 Total mensuel
 Total annuel
 $ _____________ x 4.33 =
 $ _____________ x 2.16 =
 $ _____________
 $ _____________ / 12 =
 $ ______________ par mois (a)
 + $ ______________ par mois (b)
 + $ ______________ par mois (c)
 + $ ______________ par mois (d)
 DÉPENSES MENSUELLES TOTALES (additionnez les lignes a, b, c, et d)
 = $ (e)
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Annexe VI BIENS
 Énumérez tous les biens qui vous appartiennent ou dans lesquels vous détenez un droit de propriété avec une autre personne. Lorsque le droit de propriété est partagé, nommez l’autre ou les autres propriétaires.
 (i) Biens-fonds : (Inclure les baux, options et hypothèque. Ne pas déduire les droits et charges grevant la propriété ou les frais de disposition des biens.)
 Genre de biens Emplacement Valeur marchande
 courante (estimée)
 Valeur de mon intérêt
 TOTAUX (a) $ $
 (ii) Objets ménagers et biens personnels :
 Genre de biens Valeur marchande courante (estimée)
 Valeur de mon intérêt
 Meubles
 Appareils ménagés
 Effets ménagés
 Vêtements
 Bijoux
 Véhicule à moteurMarque et modèle : ______________________Année : __________
 Bateaux, motoneiges, ou autres véhicules
 Autres (précisez) __________________________________
 TOTAUX (b) $ $
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(iii) Épargnes et pensions :
 Genre de biens Valeur Valeur de mon intérêt
 Espèces
 Comptes de banque
 Fonds de pension du Canada
 Autres fonds de pension
 REER
 Certificat de dépôts
 Autres (précisez) ____________________________________________________
 TOTAUX (c) $ $
 (iv) Valeurs mobilières : (Énumérez les actions, obligations et autres.)
 Genre de biens Valeur marchande courante (estimée)
 Valeur de mon intérêt
 TOTAUX (d) $ $
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Annexe VIBIENS (continuation)
 (v) Assurance-vie : (Énumérez les polices d’assurance ainsi que leur valeur de rachat.)
 Description de la police d’assurance Valeur de rachat
 Valeur de mon intérêt
 TOTAUX (e) $ $
 (vi) Comptes à recevoir : (Décrire toutes les créances de nature commerciale ou personnelle qui vous sont dues.)
 Détails Valeur de rachat
 Valeur de mon intérêt
 TOTAUX (f) $ $
 (vii) Intérêts dans une entreprise : (Indiquez vos intérêts dans des entreprises non constituées en corporation et vos intérêts dans les compagnies qui n’ont pas déjà été indiquées au chapitre des valeurs mobilières.)
 Intérêts dans une entreprise Valeur marchande
 courante (estimée)
 Valeur de mon intérêt
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TOTAUX (g) $ $
 (viii) Biens transférés depuis la séparation pour une valeur inférieure à leur juste valeur marchande :
 Description des biens Valeur marchande
 courante lors du transfert
 Contrepartie reçue lors du
 transfert
 TOTAUX (h) $ $
 Détails des contreparties non pécuniaires reçues lors du transfert du bien indiqué ci-dessus :
 BIENS (continuation)
 Annexe VI
 (ix) Autres biens : (Énumérez tous les biens non indiqués ci-dessus.)
 Description des biensValeur
 marchande courante (estimée)
 Valeur de mon intérêt
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TOTAUX (i) $ $
 Totaux(a) à (i)
 $   (j)(Valeur totale des biens)
 $ (k)(Valeur totale de mon droit dans les biens)
 Annexe VII DETTES
 Indiquez le montant des comptes à payer à titre d’hypothèque, d’autres charges foncières, d’emprunts, de compte d’achats à crédit et de cartes de crédit et autres dettes, qu’elles soient de nature personnelle ou commerciale, y compris les éléments de passif éventuel, telles les garanties et en donner les détails.)
 Genre de dette Montant de la dette
 Montant de ma part des dettes
 TOTAUX $ (a)(Total des dettes)
 $ (b)(Total de ma part des dettes)
 [RÈGLES DE PROCÉDURE]
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GLOSSAIRE - GLOSSARY
 français anglais
 actif familial family assets
 adoptant (m.), adoptante (f.) adopting parent
 adoption (f.) adoption
 affidavit (m.) affidavit
 annuler (v.) terminate
 arriéré (m.)arriérages (m. pl.) arrears
 avis juridique indépendant independent legal advice
 bien commun common property
 biens matrimoniaux marital property
 cohabitation (f.) cohabitation
 cohabiter (v.) cohabit
 collusion (f.) collusion
 conjoint (m.), conjointe (f.) spouse
 conseil juridique indépendant independant legal advice
 consentement (m.) agreement
 contrat de mariage marriage contract
 contrat domestique domestic contract
 dette matrimoniale marital debt
 différend (m.) disagreement
 dissolution (f.) dissolution
 divorce (m.) divorce
 droit de visite access
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entente de cohabitation cohabitation agreement
 entente de séparation separation agreement
 état financier financial statement
 ex-époux (m.), ex-épouse (f.) former spouse
 filiation (f.) parentage
 foyer matrimonial marital home
 garde (f.) custody
 garde conjointe joint custody
 intérêt supérieur de l’enfant best interests of the child
 intimé (m.), intimée (f.) respondent
 jugement de divorce divorce judgment
 lien familial family relationship
 lien de parenté kindred relationship
 médiateur (m.), médiatrice (f.) mediator
 mesures accessoires corollary relief
 objets ménagers household goods
 ordonnance (f.) order
 ordonnance d’adoption adoption order
 ordonnance par consentement consent order
 ordonnance provisoire interim order
 parent naturel natural parent
 personne à charge dependant
 possession exclusive exclusive possession
 propriétaire unique sole owner
 propriété commune common property
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propriété conjointe joint property
 propriété exclusive sole ownership
 réconciliation (f.) reconciliation
 requérant (m.), requérante (f.) petitioner
 requête (f.) petition
 requête conjointe en divorce joint petition for divorce
 requête en divorce petition for divorce
 rétroactivité (f.) retroactivity
 révocation (f.) discharge
 séparation (f.) separation
 soutien (m.) support
 tutelle (f.) guardianship
 tuteur (m.), tutrice (f.) guardian
 versement (m.) payment
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